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,IAVANT-PRoPosf

IL y a déja bien des années que nous avons achevé le travail

que nous nous déterminons enlin à faire paraître aujourd’hui.

Si nous l’eussions publié à l’époque de sa composition, peut-

être lui eût-on trouvé alors quelque chose de remarquable , et

nous eût (il fait quelque honneur; car, dès 1809 , avec le seul
secours d’une copie informe de l’Amara-coc/m, nous avions

fait la tradUCtion. de cet épisode du Râmâyana après avoir lu ce

grand poème en entier. Deux années plus tard nous en fîmes,

pour notre propre satisfaction, l’analyse grammaticale, en nous

rendant compte de chaque mot, et, en 1813, le hasard nous
ayant offert, dans le talent et la complaisance d’une nièce, qui

faisait son amusement de la gravure, un moyen d’en reproduire

le texte , nous dûmes à sa patience les quatorze planches qui
accompagnent cet ouvrage.

Diverses circonstances, dont il est inutile d’entretenir le lec-

teur, se réunirent alors , comme de concert, pour paralyser nos

efforts, et nous nous contentâmes, en attendant un temps plus

favorable, de faire imprimer la traduction française isolée de

cet épisode, mais à très-petit nombre, et uniquement pour la

donner à nos amis. i
Depuis lors, divers ouvrages élémentaires imprimés tant en

a
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Angleterre qu’en Allemagne, et la publication aux Indes des

deux premières parties du Râmâyana, dans la dernière des-

quelles se tr’ouve notre’épisode même, nous avaient fait con-

damner notre travail à l’oubli.

Cependant, sur les représentations de plusieurs hommes de

lettres très-distingués, du célèbre de Sacy surtout, que notre

analyse grammaticale serait. encore d’une très-grande utilité

aux jeunes gens qui voudraient entreprendre l’étude de la langue

sanscrite, nous nous sommes décidés à faire paraître ce premier

fruit de nos études indiennes; Mais, comme à l’époque où nous

avons pris cette détermination , et où nous avons commencé

l’impression long-temps suspendue de cet ouvrage, nous man-

quions de caractères originaux, qui ne nous sont parvenus que

depuis peu de temps, il nous a fallu adopter un alphabetw har-
monique propre à la transcription du sanscrit : car, bien que
notre texte fût gravé, nous avions à reproduire isolément dans

notre analyse chacun des mots dont ce texte se compose, et il
s’agissait d’en exprimer la valeur.

Déja, il y a environ quinze ans, lorsque , pour la première

fois, nous avions pensé à mettre cet ouvrage au jour, nous
avions imaginé un mode de transcription assez üdèle, mais

imparfait , en ce que chaque lettre de l’alphabet sanscrit ne s’y

trouvait pas toujours rendue par un signe simple.
Ce défaut a disparu dans le nouvel alphabet que nous pré-

sentons aulecteur, et qui est le fruit tant denos propres ré-
flexions que de celles de M. J. L. Burnouf; et, ce iqu’il y a de
remarquable , c’est qu’après nous être occupés, chacun de notre
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côté7 de cette analyse des sans, nous nous trîouvâmesâîavoirréâ

solu tous deuxtle problème d’une manièret’à’ près-Luniforme,

sauf Idanslla représentation des deux aseules’ïadiphËlîli’ongues:pro;a

prément, dites qui existent danscette langue antique”,î*que*n0us

figurions ÂI et “ÂU, et’qneÈ M. Burnouf avait rendues par-îlets?

signes groupés. 15,410, signes que. nous vaironsadoptés par; un

motif dontnous rendrons compte ailleurs.
Mais, v avant d’entrer dans le r détail nécessaire pour “donner

au lecteur la clef de notre alphabet Iïharmonique ,1 et’le Émettre

à même par son moyen, soit; de transcrire une langue indienne

quelconque avec-les signes que nous lui présentons, soin-Ian
contraire, de rétablir avec“ ces: mêmes signesles caractèresori’w

ginaux d’un idiome indien-quelconque1 d’une manière «aussi.

facile, que certaine, nous devons fixerïun moment son attention

sur l’alphabet sanscrit lui-même, le plus parfait de tous ceux

qui existent, et lui-faire remarquer l’ordre admirable dans.
lequel les lettres y sont distribuées. C’est dans cetteintentibn

que nous plaçons sous ses yeux , en tête de notre analyse, une

planche où nous avons fait lithographier cet alphabet en ca-
ractères bengalis, caractères que-nous avons adoptés à dessein, ’

parce que, non-seulement le texte dont ils sont destinészà
faciliter la lecture, maisLencore les deux tiers au moins des
manuscritssanscrits de la Bibliothèque-du-Roi, sonttracés avec
ce caractère,Îqui n’est, au :reste,*.que le caractère dévamïgari

légèrement modifié,:de maniérera le rendre plus cursif. »

La première chose, sansdoute, qui frappera le lecteur ,-en
jetant les yeux sur cetteëplanche , sera d’y voir les signes. destinés
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à représenterles sons mis à part de ceux qui peignent les arti-

culations, sans offrir, comme dans nos alphabets, un mélange
qui semble n’être dû qu’au hasard; et il ne tardera pas ensuite

à reconnaître l’esprit éminemment logique qui a , présidé à

l’arrangement des consonnes distribuées par classes, selon la

nature de l’organe auquel elles appartiennent , et chaque classe

offrant alternativement la forte tant tenue qu’aspirée, puis la

faible également tenue et aspirée, et enfin la nasale analogue.

Ce bel ordre ne regarde toutefois que les cinq premières
séries de l’alphabet. La sixième renferme les semi-voyelles, et

la septième les sifflantes, au nombre de trois, l’aspirée H, et une

lettre qui ne devrait pas Kce nous semble, faire partie des signes
simples, puisqu’elle est formée par la. réunion de la première

gutturale et de la seconde sifflante, ce qui lui donne la plus
grande analogie avec notre x. Ce n’est pas que les lettres de
ces deux dernières séries, nommées AVARGÎYÂs (non classées),

par opposition à celles qui composent les cinq premières , sous

le nom de.VARGîYÂs (classées) , ne puissent être rapportées à

l’une ou à l’autre des cinq classes. Les grammairiens indiens

en ont fait eux-mêmes la remarque, en indiquant la place de
chacune de ces lettres dans les classes précédentes, ce qu’il

est surtout utile de savoir à l’égard des sifflantes , dont la

première est considérée comme palatale, la secOnde
comme cérébrale, et la troisième (s) comme dentale pure;

mais ils ont préféré la grande division des lettres en clas-

sées et non classées, . tant parce que ces dernières n’offrent

pas un système de sons aussi complet que les autres, que
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parce qu’il en résulte , d’après leur mode d’enseignement et leur

[goût pour les aphorismes, une plus grande facilité pour l’appli-

cation des règles relatives à l’orthographe et à d’autres objets.

De plus grands détails à ce sujet nous sembleraient déplacés

dans une préface, et il est temps que nous passions à quelques

remarques indispensables sur la valeur des lettres sanscrites,
et sur le mode de transcription que nous avons adopté, et qui

consiste à rendre chaque lettre indienne par un Signe simple,
sauf quelques accents additionnels , dont l’absence même n’in-

fluerait que peu sur sa valeur, et ne l’empêcherait pas de re-

présenter encore, d’une manière au moins approximative, la

prononciation d’un indigène.

Si le lecteur veut faire attention que chaque signe de notre
alphabet harmonique répond exactement, pour la place et la
valeur, au même signe correspondant del’alphabet sanscrit en

caractères bengalis, qui occupe la partie supérieure de la même

planche, il lui sera très-facile de nous suivre dans les détails

où nous allons entrer.

SUR LES VOYELLES.

Les voyelles, comme il est aisé de lefvoir, affectent en-
sanscrit des formes différentes , selon qu’elles sont initiales,

ou médiales et finales; la voyelle brève A n’a même plus, dans

ces deux derniers cas, de signe qui la représente, étant na-

turellement inhérente à chaque cOnsonne, et devant être pro-

noncée avec elle, à moins que sa place ne soit occupée par une

autre voyelle, ou que la consonne ne doive être quiescente,
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ce qui est indiqué par ce signe ( x ) placé au-dessous d’elle,

ou par sa position dans un groupe dont elle forme alors le

premier membre. i
Quant à la position des autres voyelles et diphthongues

par rapport à la consonne qu’elles mettent en jeu, elle varie

de plusieurs manières: I bref et E se plaçant à sa gauche ;.U,

a1,LI, tant brefs que longs, au-dessous d’elle; Æ partie à sa

gauche, partie au-dessus; et o, Aol’embrassant des deux côtés.

Dans cette adjonction, la consonne demeure ordinairement sans
altération; cependant quelques lettres qen éprouvent une assez

forte, particulièrement dans leur union avec les voyelles U et 131,

qui changent elles-mêmes de forme dans certains cas; mais cela

ne fait rien à notre alphabet harmonique , dont les signes de-

meurent invariables; et avec un peu de patience, et par la
comparaison du texte gravé avec notre transcription , rio/ta, par

sloka, bientôt le lecteur sera au fait de toutes ces anomalies,

aussi bien que des modifications que subissent les consonnes
en se groupant entre elles, notamment la lettre a, qui, soit qu’elle

constitue le membre supérieur d’un groupe, soit qu’elle en

constitue le membre inférieur, ne conserve absolument rien
de sa forme originale.

Nous ne nous arrêterons que peu sur la valeur des voyelles,
qui se trouve suffisamment bien indiquée dans l’alphabet lui-

même, et nous nous bornerons aux remarques suivantes:
1° Quoique la voyelle brève A médiale et finale réponde

très-souvent dans la prononciation à notre e muet, ou du moins

à un e légèrement ouvert, nous nous sommes fait une règle,



                                                                     

, (si )malgrérl’espèce: de monotonie quiten résulte, de rendreeonstam-

ment cette voyelle par A bref, aiinque le lecteur ne puisse pas
la confondre avec la voyelle propre E, et qu’il ne soit jamais
embarrassé pour rétablir un texte sanscrit d’après notre mode

de. transcription. Ce son est prononcé o dansle Bengale, ce
qui produit un effet extrêmement désagréable.

2° Les Indiens n’ont pas le son u, il faudra donc prononcer

constamment à’la manière italienne notre signe U, que nous

avons adopté au lieu de 0U , pour éviter un double caractère.

3° Nous avons, à l’exemple du savant Wilkins , marqué d’un

point placé sous l’a et sous l’L les voyelles tu et LI particulières

aux idiomes de l’Inde , pour distinguer ces voyelles des syllabes

pures RI- et LI. L’étonnementv que l’on pourra éprouver d’abord,

en voyant ces sons figurer parmi les voyelles, devra diminuer,
si l’on réfléchit que nos propres grammairiens sont fort indécis

eux-mêmes sur la nature des lettres r et l.’ En effet, si ces
lettres ne peuvent être à la rigueur considérées comme de

pures voyelles, on ne peut nier qu’elles ne participent beaucoup

à” leur nature par la facilité avec laquelle elles se lient aux

articulations sans voyelles intermédiaires, ou du moins avec le

seul secours d’un e muet extrêmement bref, et presque insen-

sible, témoins les mots bras, blanc, etc.; aussi ces deux lettres
ont-elles été considérées par les grammairiens indiens comme

des semi-voyelles analogues aux voyelles tu, 1:1.

4° Les sons quenous représentons par E, o, et que l’on-

regarde généralement comme de pures voyelles, devraient peut-

être à la rigueur être considérés comme de véritables diph-
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thongues en sanscrit, puisque, lorsque ces prétendues voyelles

viennent à tomber sur d’autres voyelles, elles se divisent alors

chacune en deux sons bien distincts; savoir : E en A et I; o
en A et U, comme on le voit dans 3E ATI, qui fait jAYArI; B0 ATI ,v

qui fait BAVATI, etc. Ce qui ne pourrait avoir lieu, ce nous
semble, si E et o étaient des sons simples. Ces deux sons, se-
raient donc figurés d’une, manière plus exacte par Al et AU;

mais nous avons préféré, pour plus de facilité, de les repré-l

senter par les caractères simples E et 0. ’

5° Les sons mixtes, que nous représentons par Æ et A), ont

une analogie frappante avec les deux précédents, et n’en dif-

fèrent réellement (ainsi qu’on peut le déduire (le leur simple

disposition dans l’ordre des lettres), que parce que, dans leur

émission, la voix se prolonge. davantage. En effet, si E et o ré-

sultent de la combinaison de la voyelle A avec 1 et U, comme il
n’y a aucun doute; c’est la même voyelle A, mais alongée Â, qui,

également combinée avec I et U, produit les diphthongues Æ

et A0. Cela ressort de mille exemples. Ainsi GÆ ATI donne GÂYATI;

ASAO un fait ASÂVATRA, etc., etc. Ce n’est donc également que

dans l’intention de simplifier l’écriture que nous avons adopté

les signes groupés Æ, .40, imaginés par M. Burnouf, au lieu des

signes ÂI, ÂU, quoique plus exacts à notre avis , et qui s’étaient

d’abord présentés à notre esprit.

D’ailleurs, les signes simples E, o une fois admis pour AI, AU,

entraînaient forcément l’adoption des groupes Æ, A0, au lieu de

ÂI, ÂU. Le point essentiel est de bien se rappeler les éléments

réels qui constituent ces sons mixtes, pour saisir sans peine les
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modiücationsl auxquelles ils sont assujétis’, et ,lirea avec fruit

la partie de la gramniaire, qui, sous le titre de. SANËIs (union) ,

traite particulièrement de cet objet.»

“Il ne usera; peut-être pas hors de proposidefremarquer ici,

en passant, que, quoique si pauvre en apparenœ en“ diphthon-

gués proprement dites, la langue sanscrite peut cependant, au
moyen des semi-voyelles Yet v combinéesavec’ les différentes

voyelles, exprimer aSseZ’ bien. la plupart des sons mixtes qui

existent dans les autres langues;
-6° Le signe de la nasalité, placé avec beaucoup de raison

par les grammairiens indiens à la suite des voyelles, et figuré

par un zéro dans l’écriture bengalie, et par un point dans
l’écrituredéVanâgarie, est naturellement représentédans notre

alphabet “par l’N , différemment accentuée , selon la modification

de la nasale, et par l’M elle-même, considérée dans certains

cas comme nasale appartenant à,l’ordre des labiales.

7° Le signe de l’aspiration , espèce d’esprit“ rude rangé

également à la suite des Voyelles, et figuré soit pardeux zéros

placés l’un au-dessus de l’autre dans l’alphabet bengali, soit par

deux points disposés de-même dans l’alphabet dévanâgari, est

reproduit dans le nôtre par un signe analogue (a), qui offre,
comme cela est très-fréquent dans les manuscrits bengalis,
les deux zéros réunis par un trait,.deim’anière à-former une s

bouclée.

Il est remarquable que ce signe, sur les propriétés duquel

nous ne pouvons nous; étendre ici;,ï..se change, dans Certainscas,

tantôt enR, tantôt en s, lettres dont la dernière remplace’vzquel-

N p b
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quefoisfelïle-même l’aspi rée, comme nous le voyons dans un assez

grand nombrer de mots latins dérivés du grec, dans lesquels
l’aspirée primitive a été métamorphosée envsifflante,et comme

levm’ot» sanscrit, prononcé par quelques voyageurs. hanscrz’t,

nous en offreîlui-même la preuve la phis frappante, par une

transformation inverse. IUne autre observation non moins curieuse à: faire au sujet
de-ce signe, c’est que, si étant précédévd’un A bref, il Vient à

tomber sur un autre A bref également, celui-ciest’ élidé, et

l’aspirée remplacée par U“ changé- en o, par sa: combinaison

avec l’A qui précède; d’où il résulte dans la phrase une structure

de mots qui rappelle ces formes antiques si fréquentes dans
Plante et Térence , où l’s désinence du nom. sing.’ dans les noms

entas , Correspondant aux nomssa’ns’crits de. la 1re déclinaison

en as, est supprimée, et la voyelle suivante élidée, comme

dans ce passage de l’Andrienne :2 Via: «mm apud me : ita ani-

mus I COMMOTU’ST“ meta. ’ i

. Bien plus, “si ce même signe, précédéégalement d’im Abref,

vient, à tômber non plus sur un autre A, mais sur-une. consonne

faible quelconque ,vilest aussi rremptliacéîpar o; anomalie dont

Lucrèce nous offremille exemplesîanalogues , tels, par Éexemple,

que ceux-cit: Cur.’.. D’OLU’ tvolp’ibus, etfttga carvis a patribus da-

turP: . .. PRIVATU’ ’doloribusr ægris , Îetcïi, etc; a

Le lecteur trouvera souvent à faire l’application de ces re-
marques’v’darnsd’analyse des notre épisode, et [teco’nnaîtra à!“ ce

sujet-d’emploi de ,l’apostropher, qui, dans; l’alphabet bengalis,

est: üguréî :parit’unwsig-neë semblable: àà liai, sans trait: d’union.
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sIl:est:*b-rien digne-de remarque que leivœu émis par MMzde

Port-Royal inde vain substituer ,àzl’ ancienne méthode :dïépèllation,

celle «de ne dénommer. les“: consonnes que l par le’fsongpropresquîelles

ont dans lesvsyllabes oit-elles ses-trouvent , au moyen (de: l’a-muet;

51122551: bien dignes der: remarqiie , disOnsënOus , que; Cette. méthode

aître-té pratiquée .sauXkInde’quuelques“ *mille:.ans. avant que ces

savants grammairiens aient tenté de la faire naîtrezîparmiïlzlzîus.

«C’est, en effet,- ainsi quelesdndiensçsprocèdent, épelantgtoutes

les consonnes ans-moyençdeqla Voyelle brève LA placéeætouj-ours

(après la lettre ,izet jamaisevant , comme. chez nous ,-’oî1 la voyelle,

tantôt; précédant ,Â tanïtôtwsuii’rant Particulation ,1- laisse moins bien

juger de Banalogiequi’ peut-,existerrëentrïe lleszsons, et nuit à leur

classification.

Les consonnesfcomme nous: l’avons déja dit ,usonttclassées, V

d’une . manière-très-ingénieuse,à en asept séries (VARGÂS), dont

la 1re , K, “à , G, à ,1 ,-ou panabréviation K-VARGAs , srenferme

les gutturales (KAN’ÎYÂS) ;

La 2°, é -- VARGAs ,v se .composetdes palatales TÂLABYÂS ) ;

(La-6°, VARGAs, des “cérébrales (MÙRDÙANYÂs ;

: La 4°,’T VARGAS , des dentales (DANTYÀS ) ;L

1:13:53 P armorie; des: :;labiales (asinale) ;

La 6°,: des: semi-voyelles ;

I :Etgla 7°;ëdes,’sifflantes g’de’l?aspiréean,ret de la lettre double);

. ç a N euse amusedéj a . dit a ausSi’ f. queschacune. des - cinq-1 premières I

séries renferme slareonS’onne: forte ,3 tant: :tenuequr’ aspirée ,r et la

c
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faible analogue, également tenue et aspirée, dépendant d’un

même organe; et nous devons prévenir le lecteur, une fois pour

toutes», que nous avons adopté l’esprit rude des Grecs comme

signe d’aspiration, et qu’ainsi cet esprit, placé Sur une tenue quel-

conque, la convertit engson aspirée; méthode qui nOus procure

par- la l’avantage de n0us passer, dans ce cas, de la lettre H,

qui, sans cela, devrait lui être accolée pour produire le même

effet. Passons maintenant chaque lettre en revue pour en déter-

miner la valeur. ’ l . , . iK et son aspirée Ë rendent parfaitement les deux premières

gutturales sanscrites. Il en est de même de G et à pour les

deux suivantes, en observant toutefois que ces deux lettres
ont constamment un son dur, c’est-à-dire, que, devant les
voyelles E et I, elles doivent être prononcées GUE, GUI, comme

s’il y avait un U intermédiaire. Ü, nasale propre à cette série,

sonne exactement comme reg dans le mot sang.
é et ë représentent l’articulation TCH, tenue et aspirée. Nous

sentons bien qu’il en coûtera d’abord quelque effort au lecteur

pour articuler, ainsi ce signe, surtout avec les voyelles A, o, U;
maisïquand il en aura pris l’habitude, il reconnaîtra, nous l’es-

pérons, qu’il eût été difficile d’en imaginer un meilleur, et qu’il

eût été beaucoup plus incommode encore de le remplacer par

les trois lettres TCH, dans’le cas surtout où les deux premières

palatales, venant à tomber l’une sur l’autre, eussent exigé, pour

être représentées, ungroup’eltel que celui-ci, TCHTCHH , au lieu

de éè’. Le même inconvénient aurait eu lieu pour les deux pa-

latales Suivantes,’si nous les eussions figurées par les lettres
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groupées DJ, DJH, au lieu des simples ji, qu’on aura l’attention

d’articuler comme elles, et que nous avons adoptées. il, nasale

palatale, distinguée, comme on le voit, par un. accent semblable ’

à celui qui caractérise les autres’lettres de cette classe, sonne

exactement comme gras dans le mot magnanime. i
r, Î, p,p,1yïügurent les lettres de laztroi’sième série, nommées

cérébrales par les grammairiens indiens. Ne pouvant déterminer ’

précisément l’articulation qu’elles sont destinées à représenter,

nous. nous sommes contentés, à l’exemple d’autres grammai-

riens, desles marquer d’un point dessous pour” les distinguer

de la série suivante, celle des dentales,’ avec lesquelles elles ont

un très-grand rapport. Voici comment les. indigènes indiquent

qu’il faut s’y prendre pour les prononcer convenablement z

(c Il faut, disent- ils, tourner et appliquer le bout de’la langue

fort en arrière contre le palais, et, les organes étant ainsi
disposés, s’efforcer de prononcer les consonnes T, D, N, de ma-

nière ’à obtenir un son creux qui semble partir de la tête s). Quant

à nous, d’après la manière dOnt nous avons entendu prononcer

ces lettres par plusieurs Anglais qui avaient long-temps habité
l’Inde, il nous semble que la dénomination de paletta-gutturales,

ou peut-être de dentales emphatiques, en donnerait une idée
plus précise. Telle est du moins l’impression qu’elles ont faite

sur notre oreille ,’ en y’ sonnant à peu près comme le 1,“th et le

allai ou dluîd des Arabes prononcés avec emphase. La nasale n ,

propre à cette série, a surtout un son siextraordinaire, qu’il

est impossible de le peindre, et qu’il faut nécessairement l’avoir

entendu. pour s’en faire une idée. I “a
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T,’Î,’D, i), N rendent parfaitement les dentales sanscrites qui

, composent la 46.série; et la 5°, qui renferme les labiales, est
également bien représentée par nos lettres 1513,13, i3, M: ainsi

nous n’avons pas besoin de nous y arrêter. Nous ferons seule-
-ment observer que’le È aspiré [ne sonne-pas précisément comme

l’flatine, mais plutôt comme le q), prononcé avec aspiration à v

la manière des Grecs anciens. Les Indiens, qui manquent de
l’fproprement dite ,v’emploient Cependant leur Ê pour exprimer

cette articulation, lorsqu’ilsont arendre des mots étrangers où

elle se rencontre; de même qu’ils remplacent, dans la même

circonstance, par la lettre i, le z, autre articulation également

inconnue à la langue sanscrite. l
La sixième série, composée des articulations mollés, si ingé-

nieusement nommées semi-voyelles par les grammairiens in-
diens, et qui ont une analogie si marquée, la 1re avec Il, la 2° avec

1p, la 3e avec 1:1, et la [Le avec U, v sont très-bien représentées,

les trois premières par nos lettres Y, a, L, et la quatrième , tantôt

par v, lorsqu’elle remplit la fonction de tiento-labiale au com-
mencement d’un mot ou aprèspune’ voyelle, tantôt par w (sonnant

ou), lorsque, étant liée à une consonne, elle tombe sur une
voyelleymodilication imposée par» la nature même de l’organe

vacal.

Une remarque essentielle à faire au sujet de la lettre a, c’est

que cette lettre; venant à tomber sur toute autre consonne
qu’elle-même, peut en occasioner le redoublement; Mais, comme

’ cette loi n’est pas Constante,“ nom neïnous y sommes pas Sou-

mis à la rigueur, surtout dans’n0tre“tranScription, pour éviter
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ne sera: donc pas surpris des petites différences qui pourraient

exister, dans ce cas, entre le texte et la transcription.
Nous ne devons pas nOn» plus Oublier d’avertir le lecteur que

le B- et le v sont sans»: cesse confondus dans l’écriture bengalie,

comme il est aisé. de s’en apercevoir par la similitude qui existe

dans les signes destinés à représenter ces deux articulations;

mais,comme heureusement le nombrewd’es. mots où se rencontre

la lettre-Bi est’peu considérable, il est facile de les apprendre,

par l’usage. On pourra déja en. reconnaître quelques-uns au

moyen de notre transcription.
Parmi les lettres de la 7e série, la première représente une

articulation qui nous est étrangère, produite en appliquant le

bout de la langue contre la partie antérieure du palais, et en
poussant l’air Comme pour articuler la sifflante pure (s); d’où

il résulte un son assez semblable à celui qui est propre au t

triponctué des Arabes ou au th anglais. Cette sifflante faisant
partie des palatales , nous l’avons représentée par une (s) ainsi

“accentuée

La seconde serait bien rendue par notre (ch); mais, pcur
peindre cette articulation par un seul caractère, ainsi que
d’Alambert l’avait, il y a long-temps, proposé, nous l’avons

figurée par une ponctuéeen dessous, d’une manière analogue

aux autres cérébrales dont cette Sifflantefait partie. v

La troisième répond absolument à notre (s), lettre par laquelle

nous la figurons. Elle est rangée parmi les dentales pures», et

le lecteur observera qu’elle est toujours articulée fortement,
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articulation inconnue aux Indiens, comme nous en avons déja

fait la remarque. -La quatrième est tout-à-fait notre H aspirée; et certaines

modifications,auxquelles cette lettre est sujette dans la langue
sanscrite, nous semblent fournir de fortes preuves à l’appui du

sentiment des grammairiens qui n’envisagent l’H que cômme

un simple signe d’aspiration. N’est-il pas bien remarquable,

en’effet, quasi elle vient à être précédée immédiatement par

la troisième lettre de l’une quelconque des cinq classes, ou, ce

qui est la même chose, par une lettre faible, elle ne sonne plus
que comme-l’aspirée de cette lettre, dont elle prend même alors

la forme. C’est ainsi que p;,t.ombant sur H, il en résulte l’as-

semblage 1.315, que DH se changent en D15, etc., etc.

Il serait curieux d’approfondirl’analogie qu’elle doit avoir-

avec le m’sarga. Le savant Wilkins paraît envisager ce dernier

signe comme représentant l’H quiescente. Déja nous avions en

la même pensée avant d’avoir lu son excellente grammaire,

et nous y avions été conduits en réfléchissant sur les deux

transformations du ruzîmrga en s et en a, lettres dont la première

a, comme nous l’avons déja dit,- une analogie marquée avec l’a;

et, quant à l’affinité qui existe entre a et s, nous la retrouvons

dans les anciennes désinences latines (arbor, arbos; honor,

honos), etcî’, etc. 4La cinquième, et enmême temps la dernière de l’alphabet

sanscrit, ne devrait pas , ainsi que nous l’avons déja fait ob-

server, être placée au rang des-lettres simples, puisqu’elle’est

A, .
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évidemment composée des deux consonnes K et s ; nous l’avons

repréSente’e par notre 1; ponctué, pour indiquer que la sifflante

qui entre dans sa composition est de la classe des cérébrales.

Peut-être ce signe n’a-t-il été ainsi placé par les grammai-

riens à la suite des lettres ’simples, que pour servir de lien
entre celles-ci et la nombreuse série des groupes nécessités

par-la nature même de l’écriture indienne, qui veut que toute

articulation porte avec soi le son a, à moins qu’elle ne soit mise

en jeu par une autre voyelle. ’
Or, cette omission d’un signe propre à la voyelle brève a

au milieu ou à la fin d’un mot, qui ne paraît, au premierabord,

que d’une légère importance , est cependant la source de mille

difficultés, tant pour la lectureique pour l’écriture. En effet,

d’après cette méthode , en voit qu’il n’y aurait pas de consonnes

quiescentes en sanscrit; et comme il y en a, au contraire, en
fort grand nombre, ainsi que dans les autres langues, il a fallu
trouver un moyen de les spécifier. Quand le retranchement de

la voyelle tombe sur une consonne finale qui termine un vers
ou une période complète, rien de plus simple : un petit trait
un peu incliné de gauche à droite , nommé VIRÂMAs (repos), in-

dique cette élision; mais lorsqu’elle doit avoir lieu entre deux

consonnes au milieu d’un mot, soit simple, soit composé, on a

imaginé, pour cet effet, de placer ces consonnes au-dessus l’une

de l’autre, ou plutôt de les grouper, ce qui a nécessité, comme il

est aisé de le concevoir, un nombre infini de signes composés.

Dans la plupart de ces groupes, nommés YUKTÂXARÂNI, c’est-à-

dire, lettres jointes ou combinées, on reconnaît aisément les élé-

C
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tments qui les composent; mais il yen a quelques-uns ou ils sont
i tout-àafait méconnaissables, et qu’il est difficile de retenir.

Notre intention était d’abord de relever tous les groupes qui

entrent dans le texte de notre épisode, et de les faire litho-
graphier à la suite des lettres simples; mais comme l’analyse s’en

trouve faite naturellement dans notre transcription , nous avons
jugé qu’il serait plus avantageux pour les élèves de leur laisser

le soin de faire ce petit travail, qui ne pourra que leur être ex-
trêmement utile, puisque , forcés ainsi de se rendre compte des

éléments qui les composent, ils les graveront en même temps
dans leur ’mémoire d’une manière ineffaçable».

Telles sont les remarques que nous avons cru indispensable
de faire sur les sons et les articulations de la langue sanscrite ,
afin de mettre le lecteur en état d’en bien saisir la valeur et

de pouvoir y appliquer sans erreur les signes par lesquels nous
nous sommes efforcés de les représenter aussi exactement que

possible.

Mais , comme dans le courant de notre analyse nous avons en

à nous occuper de quelques particularités relatives à la manière

dont les Indiens envisagent certains points de grammaire, et
que nous nous sommes même quelquefois servi, pour abréger,

de termes techniques qui leur sont propres, quelques éclaircis-

sements à ce sujet sont encore nécessaires pour qu’on puisse

après cela nous suivre avec facilité dans notre travail, et sans

y être amais arrêté par la rencontre d’une expression douteuse

et embarrassante pour le sens. Nos premières observations por-

teront sur les noms classés d’a rès Wilkins ainsi u’il suit.’

a
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DE LA DÉCLINAÎSON.

Il y a en sanscrit huit déclinaisons, rangées dans eux classes

bien distinctes. A la première-classe, qui renferme sept décli-

naisons , appartiennent les noms terminés, soit par une voyelle,

, soit par une - diphthongueQ

La Ire déclinaison comprend les noms en A et Â;

La 2°, les noms en I et U;

La 3e, *-- en î etÛ;
La de, ----- en lu;
La 5°, ------ en Æ;

La 66, ----- en o;
La 7e, ----- en Ac.
La seconde classe embrasse tous les noms terminés par une

consonne, et, quoique susceptible d’être/subdivisée en quatorze

sections, c’est avec raison que les grammairiens la réduisent à

une seule déclinaison : car, à l’exception du nominatif dans les

noms maso. et féminins; et dans les noms neutres, de ce, même

cas, et de l’accusatif, qui, de même qu’en latin, sont toujours

semblables, tous les autres cas des noms quise rapportent à cette
seconde classe sont caractérisés généralement par des désinences

uniformes et régulières.

Il est bien digne de remarque que, dans la langue sanscrite ,
ce n’est pas “le nOminatif qui sert de type à la déclinaison comme

en latin, mais une sorte de radical(qu’il ne faut pas confondre

avec le imbus pur), ne faisant pas partie des cas, sauf dans
certains noms où il ne paraît pas différer du vocatif, et dans
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d’autres du n0minatif singulier neutre, et qu’à l’exemple de

quelques grammairiens nous nommerons forme absolue du
nom. C’est ainsi, par exemple, que le mot RÂiÂ, roi, au no-

minatif, dérive du radical aÂiAN, et appartient à la 8e déclinai-

son, section des noms terminés par N, et que MAHÂN, grand,

. , . a x
nom. smg. masc. derive du radical MAHAT, et se rapporte a
la section des noms terminés par T. ’RÂÎAN constituera donc ce .

que nous nommons forme absolue du mot RÂiÂ, et MAHAT sera

la forme absolue du mot MAHÂN.

Remarquez que l’on’pourrait, jusqu’à un certain point, ap-

pliquer le même système à la déclinaison latine. Par exemple,

les mots corpus , rex, nix, etc., pourraient être envisagés comme

appartenant aux radicaux corpor, reg, niv, etc. , et être classés

en conséquence sous des déclinaisons en r, en g, en ru, etc.

, Les noms en sanscrit sont susceptibles des trois genres, maso.

fém. et neutre; des trois nombres, sing. duel et pluriel; et ad-
mettent huit cas , d’où il résulte Vingt-quatre terminaisons pour

chaque genre dans la déclinaison. Une chose à laquelle il faut

faire bien attention, c’est que l’ordre des cas en sanscrit n’est

pas le même qu’en latin : car, après le nominatif vient immé-

diatement l’accusatif, puis un troisième cas nommé instrumental,

ensuite le datif, l’ablatif, le génitif, un septième cas nommé

locatif, et enfin le vocatif.
Six de ces cas répondent , comme on le voit, à ceux de la dé- -

clinaison latine; et des deux autres, l’un sert le plus ordinai-

rement à exprimer un rapport dont la nature ne. pourrait être
déterminée en français qu’au moyen de la préposition avec , ce

l
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qui lui a fait donner le nom .d’instrumental; etl’autre, renfermant

virtuellement notre prépOsition-dans,;a recule. nom de locanf.

Cependant, comme ces deux cas servent aussi à, exprimer des
rapports d’une toute autre nature (et il s’en présentera de fréquents

exemples dans cette analyse), nous avons préféré les.,indiquer

seulement par le rang qu’ils occupent dans la déclinaison, en nom-

mant le cas instrumental 3e cas, et le locatif 7° cas. Quant aux
autres , nous leur avons appliqué les dénominations reçues dans

nos grammaires, pour ne pas choquer les habitudes du lecteur.
N’ayant pas besoin, pour ce qui nous regarde, d’entrer dans

de plus grands détails sur la déclinaison sanscrite, nous allons

passer à la conjugaison, sur laquelle nous ne nous arrêterons

Ï 7 7“1 l ’ x négalement C111 autant qu 1 sera nécessaire a notre 5111612.

“DE LA CONJUGAISON.

De même que pour les langues hébraïque, arabe, grecque,

les grammairiens ont établi à posteriori un. ordre de radi-
caux auxquels on pût rapporter tous les mots de ces idiomes
d’après des règles à peu près constantes ; de même les philolo-

gues indiens, par une analyse raisonnée de leur langue, sont
parvenus à en extraire, au nombre de deux mille. environ , une
série de radicaux monosyllabiques, sous la dénomination géné-

rique de ÈÂTUS (élément, matière brute), qu’ils ont considérés

ensuite comme la base du langage, et sous lesquels, au moyen
d’une étymologie quelquefois forcée, il est vrai, on peut classer

tous les mots de ce bel idiome, qui ne le cède pas en richesse à
la langue grecque elle-même.
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:âMai’si’êla nplàsvgrandë-utiltté démette méthode se fait par-

ticulièremerïitsentir tdanszlïinflexioni-du “Verbe/En effet, un ra-

dical quelCanue tétantauonnéyil neisïagsit «queue lui adapter,

sauf ïquelques-modiiicationsï aSSüjïéties’fà lune loi constante , les

terminaisons “verbales-tau? nombre de Cent quatre-vingt, pour

obtenir toutes les inflexions propres aux différents modes, temps,

nombres (ring. duel ,“plur; j et’personnes, dont la conjugaison
est su’sceptible’tant àilaïvoixtactive ’qu’-à*la’voix passive.

ÎIl y a en sanscritÎ trois espèces “de verbes, les primitifs, les

dérivés et les nominaux. ïLes verbes dérivés consistent en ver-

bes causatifs, désidératifs ,’réitératifs ou fréquentatifs , ce qui

prête beaucoup à la concision du Style, puisqu’en un seul mot

on peut exprimer une idéetqui en exigerait deux ou plusieurs
pour son développement dans la plupart des autres langues.

Les verbes ont deux voix, l’active et la passive; mais il faut

bien remarquer qu’il y a deux formes différentes de conjugai-

son pour la voix active, l’une nommée PARASMÆ-PADAM, et par

abréviation PA, par les grammairiens indiens, et l’autre ÂTMANE-

PADAM , et par abréviation MA. Quelques radicaux sont restreints

à l’une ou à l’autre de ces*formes, mais le plus grand nombre

participe aux deux. v

La forme MA possède les terminaisons propres à la voix pas-

sive; mais elle en diffère cependant en ce que, à la voix passive,

la syllabe YA est introduite devant Ces mêmes terminaisons au
présent de l’indicatif, au subjonctif, à l’impératif et à l’impar-

fait, ce qui empêche de pouvoir considérer les verbes aétifs

doués de cette forme comme de purs déponents; mais on peut les A
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compareraux.verbesr,moyen5*des Grecs, avec, lesquels ils ont

les rapports les-plus. frappants. A l H y
Nous avons. adopté, dans. le; courantde. notre, analyse, les

deux signes abréviatüç employésdans les grammaires originales;

ainsi nous y distinguons ces deux formes de. conjugaison d’un

verbe à la voix active par rverbe à la Ërme PA et verbe à la

forme MA.

Les verbes: primitifs sont distribués en dix classes,,que l’on

pourrait , à la rigueur, ramener à une seule, puisque l’inflexi on,

à proprement parler, est unique et invariable, et.que. lesdiffé-

rences dans la conjugaison ne portent. que. sur des lettres épen-

thétiques introduites , soit dans le corps du radical lui-même,

soit entre le radical et la terminaison , et celaseulement au pré-
sent et à l’imparfait de l’indicatif, au subjonctif et à l’impératif.

Deja, depuis long-temps, nous avons indiqué à notre cours

le partage de tous les verbes en deux grandes classes; savoir :
celle des verbes en ATI, qui prennent A devant la terminaison
aux modes indiqués ci-dessus, et celle des verbes en T1, infini-

ment moins nombreux, variés dans leurs. caractéristiques, et

quelquefois sujets à diverses» anomalies. Le lecteur ne verra peut-

être pas sans surprise que les verbes sanscrits de la première

classe font constamment leur subjonctif en ET, comme ceux de
la première conjugaison’en latin; par exemple: BAV-A-TI, BAV-ET

(am-art, (am-et); et que ceux de la seconde classe. font le leur
en YÂT , comme une très-grande partie des verbes latins compris

dans les trois autres conjugaisons; par exemple: R0D-I-TI, BUD-YÂT

0a -i-t, en -ia,t , AS-TI SYÂT es-t,s-iet, forme anti ue our rit .

P P i q P
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Nous abandonnons à sa’s’agacitéle sein de continuer cette

comparaison entre les autres temps et modes du verbe dans les

deux langues, surtout en ce qui concerne le parfait, temps qui lui

présentera des anomalies semblables en sanscrit et en latin, telles

que le changement de la voyelle radicale A en E, le redouble-
ment, etc. Le même travail fait à l’égard de la conjugaison

grecque, et pour lequel nous ne pouvons lui indiquer de meilleur

guide que le savant professeur Bopp, dans son excellent ouvrage,

intitulé : Über das Cory’ugationssystem der Sanskritsprache in

Vergleichung mit jenem der griec/zischen, laleinischen, persis-

chen and germanischen Sprache , excitera de plus en plus son

étonnement, et le laissera convaincu que ces trois antiques
idiomes, le sanscrit, le grec et le latin, sortent, à n’en pouvoir

douter, d’une souche commune.

Quoique la conjugaison puisse, ainsi que nous venons de le
dire, être réduite à deux classes, celle des verbes en ATl et celle

des verbes en T1, cependant nous avons suivi dans notre ana-

lyse la division commune en dix conjugaisons; et, confor-
mément à la méthode indienne, c’est la troisième personne du

singulier du présent de l’indicatif qui nous a servi de type pour

ramener le verbe à l’une ou à l’autre de ces dix conjugaisons.

Ainsi, par exemple, ayant à analyser le mot DEYÂT (qu’il

donne j, nous dirons que ce mot est à la 3e pers. sing. du subj.
du verbe DADÂTI. Bac. DÂ, 3e conj. forme PA; et ainsi des autres.

Outre l’iniinitif, mot indéclinable terminé en TUM ou ITUM,

on compte cinq modes dans le verbe, savoir : l’indicatif, l’im-

pératif, le subjonctif, qui remplit le plus souvent la fonction
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d’0ptatif , le. précatif, autre j espèce ’ db’pt’atif’ employé très-rare-

ment , et le i ’eonditiohnel’; ’ ï daim-î remploi“ :lbea’vuco’ï-ipï “phis ’ rrare

encore. V * ’ il yLe mode indicatif ’Comprend“sixï’temps-;’fm1 présent, trois

prétérits et deux futurs-Les autres modes neï’consi’stentëh’aôùn

qu’en un seuls temps; V j -
Il existe quelque. différence dans la manière dont “desmodies;

et temps sont distribués, par les grammairiens-indiens. L’air;

rangement indiqué par Bopadéira, et Suivi à son imitation
par Carey, “nous ayant paru le’mlei-lleur , est Celui que “rions

avons également adopté. I V k h l
Voici Cet ordre que, pour plus de clarté, nous. allons’v’fairé-i

connaître, au moyen du verbe ÊAVÀTI pris: pour exemple; et.

cenjugué à la 3e pers.vdu sing. conformément à chacun de Ces

modes et temps, avec les dénominations Sous lequuelle’s mons

les avons désignésÎ dans notre analyse.” V V ’

1° rIndieatif » présent, ÈAVATI ;

29 Subjonctif ,“’ l ÊAVET;

I’ 3° Impératif, iÈÀ’vA’TU;

14° Imparfait, ï A IAÈAVAT; »

5°’IAoriste,* V si AÈÛT; a

6° Parrain-r ’ JBAÊÛvti;’ï

79 1elr futur”; 5 il? 13mm à Il
se Précatif, ’ ’ slim;

9° 2°:futur,’ ’ ’ immina Î

10° Conditionnel, * AÈAVIsYAT.

Le savant Wilkins,“*dansïson“admirable grammaire“, à me-

d
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dine unipeu- cettarraugement, en rejetant l’aoriste à la dernière ’

place ,3 et» reni disposant les deux futurs à la .suitexl’un de l’autre.

sous ce dernier rapport l’innovation peut paraître heureuse;
mais nonsene croyons pas,,que.1’onsdoi;ve. séparer l’aoriste, de

l’imparfait, ,Çespdeuxztemps offrant dans leur. formation le même

augment A (l’a des Grecs) et les mêmes désinences fondamen-

i tales,.vsauf l’introduction à ;l’a0riste, de.,certaines,;lettres épen-

thétiques, d’où résulte , pour ce temps, un grand nombre de

variétés, qui, chose étonnante, se retrouvent à peu près toutes

d’une manièrevuniforme dans:le parfait latin, temps qui, comme

on le sait, présente le plus d’anomalie dans son inflexion. i

Les participes ne pourront manquer aussi d’exciter très-vi-

vement la curiosité du lecteur par les rapports- que lui offrira

cette espèce de mots dansles .troislangues, sanscrite, grecque
et latine. Nous n’arrêterons ici SOI-1 attention que sur un seul ,

qui est propre à la langue sanscrite, oùil- joue un rôle très-

fréquent, et qui a dernièrement fourni à M. W. de Humboldt

la matière d’une dissertation, où cesavant philologue a traité

de la nature de ce participe avec cette rare sagacité, cette
finesse de vues qui décèlent un esprit [profondément versé

danstout ce qui se rattache à la philosophie du langage. Ce
participe, terminé tantôten TWÂ, tantôt en. YA, désinences

invariables, sert à lier entre elles différentes propositions sou-

mises à un même sujet, et indique l’accomplissement d’une

action faite antérieurement à une autrevexprimée- par le verbe

suivant
C’est celparticipe que,gd;ans notre-analyse, nousnnommons
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panicyaeudverbial; nous-.ygavîons aussi-désigne, sous, le nom

de proposition incidente, celle dans laquelleil entrejcomme
verbe ;r mais nousaurions pila-tôt- dûïlui I donner la dénomination

analogue d’adverbz’ale,’ ce qui: eûtgetéïvplus -logique:’,::et«l’-eût

distinguée de celle “proprement; dite «incidente;-parglesçgramà

mairiens, net : dont - notre. ,épisodezmême Offre deux-33011; trois-

exemples.- Le lecteur voudra donc bienfaire. mentalement cette
légère correction; Quant à la proposition que nous distinguons.

par la dénominationud’absolue , et qui arde. très-grands rap-

ports avec notre proposition adverbiale ,,:c’-est aussiSous forme

de participe que le verbe y est compris; mensale participe est
alors mis “au [7° cas, faisant fonctionwdel’ablatif :absolü’des.

Latins , et quelquefois, quoiquebien’plus rarement, au génitif,

comme en grec , ainsi que le sujet!
A la suite’de cette légère esquisse du verbe, «nous devons.

naturellement Jdire un mot des prépositions - inséparables
(VUIPASABGÂS) , au nombre de vingt, qui ne jouent pas un rôle

moins important en sanscrit quedans les langues grecque et.
latine, et qui exercent une si grandeœinfluenee sur les verbes

dont elles. modifient et. varientla signification primitivexàfun
point extraordinaire. linons semble d’autant plus nécessaire

d’en donner la liste , que le célèbre “indianisteWilson, dans son

dictionnaire sanscrit , Ouvrage prodigieux et éminemment utile,
mais susceptible d’amélioration, n’a, à l’exemple des premiers

lexicographes grecs, indique le verbe que sous la forme d’un

radical pur, monosyllabique, se contentant de donner, à la
suite de sa signification primitive et dans le corps même de
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l’article, “quelques-unes des prépositions susceptibles de l’af-

fecter etd’en modifier le sens. A
-D’après cette méthode, il est évident qu’ayant à chercher un

verbe uni à unepre’positiOn, Ce qui est le cas le plus ordinaire,

la premièrechose que l’élève aura à faire, s’il veut le trouver

dans ce dictionnaire, sera de délivrer le radical, de ce mot pa-

rasite, outre toutes les autres lettres serviles qui le constituent
à tels conjugaison, voix, mode, temps, nombre et personne.
La connaissance de cette espècede mots lui est donc indispen-

sable, et ilverra sans doute ici avec plaisir la liste de ces.
prépositions, qui répondent, tant pour la forme que pour la
signi’ûcation, aux prépositions grecques et latines analogues,

qui probablement en sont dérivées. La voici : ATI, A151, ANU ,

APA, API, AËI, AVA, Â,UT, un, DUR, NI, NIR, PARÂ, un, PRA,

PRATI, v1, SAM, SU.

Quant à leur signification, nous laisserons à l’élève le soin

de la découvrir lui-même dans notre analyse, ce qui lui sera
très-facile, s’il fait attention à la manière dont elles y affectent

le radical simple, et nous le renverrons, pour plus de déve-

loppements , à la grammaire sanscrite de Wilkins , et surtout

à la grammaire bengalie de G. Hanghton, dans laquelle cet
habile professeur a particulièrement envisagé cette partie du
langage sous un point de vue aussi neuf qu’intéressant.

v

l
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RËCAPITULATION.

Le leCteur bien informé par tout ce qui précède de ce que

nous entendons, 1° par forme absolue du nom, 2° par 3e et
7e cas, autrement dits instrumental et locatü 3° par racine ou
radical du verbe , 4° par verbe à la VOÎX’ active, formes. PA et MA,

5° par participe adverbial, 6° par proposition incidente , ou.
mieux ADVERBIALE , 7° par proposition absolue ,’ pourra , nous

l’espérons, saisir sans difficulté tous les détails de notre ana-

lyse; et , au moyen de notre mode de transcription comparél
avec le teXte original, se rendre bientôt maître de ce dernier.

Mais ce texte lui-même réclame encore ici de notre part
quelques courtes observations; et c’est par elles que nous allons

terminer cet avant-propos, que l’on pourra peut-être accuser
de trop ou de trop peu d’étendue.

Trois exemplaires du Râmâyana, faisant partie des manu-

scrits de la Bibliothèque- du- Roi, le premier, sur feuilles de
palmier, en caractères bengalis, tracés à l’encre avec le calam;

le second, sur papier de coton, en caractères devanâgarîs, tracés

de la même manière; le troisième , sur feuilles de palmier, en ca-

ractères talingas, gravés au stylet; mais tous trois fort incorrects,

et offrant dans leur lecture de très-grandes différences, nous

ont fourni, par leur comparaison, le moyen d’établir un texte

beaucoup plus correct que celui d’aucun de ces manuscrits pris

isolément, mais que nous ne donnons pas cependant pour clas-

sique: car nous nous-sommes permis, dans sa rédaction, la
suppression de quelques vers, soit purement redondants , soit
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de trop mauvais goût, propres tout au plus à figurer comme
variantes, et que nous avons jugés indignes de l’Homère Indien,

qui, comme le chantre 1d»’Achille,; a été défiguré de mille ma-

nières par l’ignorance des copistes. et par les interpolations les

plus manifestes. iCe texte étant gravédepuisnlong-temps lorsque nous reçûmes

la, partie du Râmâyana imprimée à’lSérampour, où se trouve

notre épisode, nous n’avons pu faire usage de ce nouveau moyen

de comparaison; mais. nous fut-il. arrivé à temps, nous n’aurions

pu en tirer qu’un bien faible secours : car, s’il faut dire la vé-

rité, ce morceau donné, comme tout ce qui a paru du poème,

avec une négligence extrême, est déparé par un très-grand

nombre de fautes, et la traduction anglaise qui l’accompagne
offre elle-même plusieurs contre-sens considérables , témoin ce

passage où le traducteur a pris le mot éhapadi (sentier) pour

un nom de lieu: 0 hing, this is E/tapudee, in Whieh i3 myfather’s

hermitage, et qu’il aurait dû rendre ainsi : ce sentier, â prince,

conduit à l’ermitage demon père. Première faute qui, deux

vers plus bas, l’a entraînédans une autre au moins aussi grave,

lorsqu’il écrit: i gotJin “the roaduand (vent to the hermitage a:

a i had hmm/n the way; tandis que le texte porte littéralement,
iet étant parvenu a cet-ermitage, après avoir suivi le chemin

indiqué, etc.

Mais il nousvsierait peut-être mal de nous appesantirplus
long-temps sur les inadvertances d’autrui , lorsque nous crai-
gnons d’avoir nous-mêmes besoin del’indulgence du lecteur.

Quelques passages, en effet, nous ont laissésdans le doute sur
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leurvéritahle: sens-,aet, mal-gré tous nos effortspour leadécou-

vrir, peut-être un plus : habile nous prouveraëteil. que. nous avons

échoué; dans les - diverses interprétations; que nous. avons pro-

pbsées à leur sujet. Un-de cespassages à double entente nous

était même. encore échappéldans notre analyse; (sloka 76-) , et

nous devonsçréparer, ici; cette. omission. La, difficulté porte sur

lesmots PUTBA .KÂËxAros, que, nous-“y. avons considérés comme

ne formantqu’un seul. mot composé, et traduits en conséquence

par. désirant notre fils, inquiets de notre fils -, en nous écartant

à dessein d’une. première version reproduite dans le latin, où’

nous avions envisagé cette. expression: comme formée de deux

mots séparés , dont. le premier, PUTRA, étaitzau vocatif. Un exa-

men ultérieur ct la coupe même du vers nous ont fait revenir

à notre premier-sentiment, quoique notre seconde manière
pût cependant être appuyée par divers passages analogues,

entre autres par l’expression PUTRALÂLASAO, qui se trouVe dans

le 46e sloka.

Quelques autres fautes de pure-inattention, et presque iné-

vitables dans un travail aussi minutieux, seront relevées dans

un errata, qui portera sur trois chefs , 1° le texte, 2° la tran-
scription, 3° l’analyse grammaticale. Mais, parmi ces fautes, il

en est une plus grave que nous ne nous pardonnerions pas, si
elle était réellement de notre fait, et dont nous devons nous
disculper ici; c’est celle qui résulte de la suppression de l’e

final dans un nom célèbre, et qui doit être un des premiers

connus de tous ceux qui se livrent à l’étude des lettres asia-

tiques. Le lecteur a déja deviné sans douteiqu’il s’agit du nom -
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du savant Colebrooke, que le Correcteur a. jugé à propos d’écrire

Colebroolc ( pag. 44 et. 45), en s’écartant de notre copie, faute

que nous ne reconnûmes quesurhla bonne feuille et’lorsqu’il

n’était; plus. temps de réparer cette erreur.

Mais ne serait-ce pas en commettre une encore, ou tout au
moins un oubli, que de terminer sanstdire un mot de notre
gravure? Hélas! nous craignons . bien que le pointilleux GANEÊAS

n’en détourne avec hauteur sa trompe dédaigneuse. Mais si ce

malheur nous arrive, nous espéronsque les jeunes élèves , à“

qui seuls tout notre travail est destiné, passeront volontiers
sur quelques légers défauts d’exécution en faveur de l’utilité

qu’ils retireront d’un mode d’écriture qui, plus parfait même,

se fût écarté davantage de l’œil des manuscrits, et ne leur eût
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ANALYSE GRAMMATICALE.

----aôooo t

Ier SLOKA.

RÂME MANUiAsÂnDÛLE sÂNUJ’E VANAM ÂsRITE,

ICIRÂiÂ DAÉARA’Î’AS KalccnÂM ÂPADAM SAMAPADYATA.

RÂME (Bénin), nom propre d’homme, subst. maso. 7° cas sing.

Ire décl.- MANUiAsÂnDÛLEJitt. (tigre né de Manon), adj. 7e cas

sing; maso. 1re déclinaison en concordance avec RÂME ; mot
composé, 19 de MANU à la forme absolue pour MANos, abl; sing’î

maso. 2° décl. du substantif MANUs, nom propre (voy. Wilson);
2° de .ÎA, par apocope pour iÂTE, part. passé , 7e cas sing. maso.

du verbe iÂYATE, 4e conj. voix active, forme MA, ou du verbe
iAiANTI, 3° conj. voix active, forme PA. Racine 31m, engendrer,
d’où le mot latin giglzere ; 3° de sÂRDÛLE, subst. maso. 7e cas

sing. Ire décl. signiiîant tigre, expression métaphorique em-
ployée par les poètes indiens, comme les mots de lion, d’élé-

phant, de taureau, etc. , pour indiquer la noblesse, la grandeur,
la majesté, la force. - sÂNUiE, litt. (avec sonpuïne’), adj. 7e cas

sing. maso. Ire. décl. également en concordance avec RÂME. Ce
mot, composé de deux prépositions, SA (pour SAHA), avec; ANU,

après, puis, et de 3A, part. dent nous venons de parler, est pour
SAHA ANUiENA. -- VANAM (forât, bois), subst. neut. aco. sing.
1re décl. gouverné par le verbe suivant. En sanscrit, comme en
latin, le nom. et l’acc. sont toujours semblables dans les noms
neutres. - ÂÉRITE (s’étant réfugié), part. passé, 7e cas sing.

maso. en concordance avedRÂME , du verbe ÉRAYATI-TE, Ire conj. .
1

v 331”



                                                                     

. ( 2 )formes PA et MA. Rac. sin, précédée de-la préposition insépa-

rable Â. Ce part. se décline sur la 1re déci. nominatif ÂéRiTAs.
Le verbe ÉRAYATI-TE étant isolé signifie servir, mais influencé par

la prép. Â, il prend la signification de choisir pour (aryle, et veut
son régime à l’acc. comme tous les verbes de mouvement : c’est

un nouveau rapport entre la syntaxe latine et la syntaxe sanscrite.
z RÂiÂ (roi), (forme absolue RÂiAN), substantif maso. sing. au
nom. 8e décl. - DAÉARAÎAS (Dumrat/zu), nom propre, subst.

masc. sing. au nom. Ire déc]. sujet de la proposition principale.
--K1uéëRÂM (cruelle, douloureuse), adj. acc. sing. fém. ire décl. en

concordance avec le mot suivant. -- ÂPADAM (infortune) , ’ forme
absolue ÂPAD), subst. fém. accus. sing. Se décl. gouverné par le

verbe suivant.--- SAMAPADYATA ( obtint j, imparfait, 3° pers. du
sing. 46 conj. voix active , forme MA. Bac. PAD, précédée de la prép.

SAM. Retranchant cette préposition, la lettre YA, caractéristique
de la 49 conj. l’augment A de l’imparfait et TA désinence de la

3e pers. du sing. de l’imparfait d’un verbe à la voix active, forme

MA, il reste’PAD pour la racine, dont la signification la plus
étendue est mouvement en général.

Remarquez que le premier de ces deux vers, dont nous ve-
nons de faire l’analyse, forme une proposition absolue par l’in-

fluence du 7ecas. Ce cas, appelé locutif, outre sa fonction or-
dinaire de marquer la place, l’endroit ou l’on est, où l’on va,

V a aussi, dans une proposition isolée, laforce de l’ablatï absolu
des Latins. Mais l’id/iome sanscrit ne possède pas seulement cette
forme usitée dans la langue latine, il a aussi le génityfubsolu des

Grecs; en voici un exemple tiré du Bhuguout-Pourunnm ,
Ioe Skandha, 18° lect.

KinsuAst NRIITYATAS KEéIT .ÎAGUS KEéIT AVÂDAYAN (sup. VENUM

A Mot à mot : de Kric/znu dansant (pendant que [fric/mu dun-
suz’tj , quelques-une chantaient, d’autres faisaient résonner ( la
flûte ).
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ne SLOKA.

RÂMALAxMANAYOR EVA VIVÂSÂD, VÂSAVOPAMAM

JAGRÂHOPAPLAVAGATAM SÛRYAM TAMA IVÂMBARE.

RÂMALAXMANAYOR ( de Râma. et de Lackmanaj, pour RÂMASYA

6A, LAxMAivASYA (IA, noms propres , substantif composé confor-

mément au dwandwa-sam(îm(w0y. Carey, p. 786; Wilk. p. 569,
règ. 1083), qui consiste à supprimer la conjonction (3A, et,
entre deux- ou plusieurs noms de tout genre au même cas , et à
affecter seulement le dernier de ces noms ainsi groupés de la
désinence propre aux différents cas du duel ou du pluriel, sui-
vant la déclinaison et le genre du nom qui termine le groupe.
Ainsi, dans cet exemple, comme il n’est question que de deux
personnes, dont le nom de la dernière appartient à la Ire décl.
du maso. en A, le substantif composé prendra la terminaison
du duel masculin A0 ; mais, de plus, comme il. est gouverné par
le mot suivant VIVÂSÂT, il doit être mis au génitif duel masc.
Ire déc]. RÂMALAXMANAYOS, dont le nomin. est RÂMALAxMAlvAo.

Quant à la conversion du misarga, s 611R devant la voyelle E qui
le suit, 7203/. Carey, p. 33, règ. 29, et Wilk. p. 33., reg. 53. à
EVA (ainsi), conj. et particule indéclinable qui est quelquefois
explétive. - VIVÂSÂD (à cause de l’exil), par euphonie , pour

v1vÂsÂr(Wilk. p. 26, reg. 26), subst. abl. sing. maso. mot com-
posé de la particule privative v1, et de vÂSA, habitation. --- VÂSA-

VOPAMAM (semblable à. Indra), adj. ace. sin-g. maso. Ire déc]. en
concordance avec TAM RÂiÂNAM sous-entendu, et gouverné par
le verbe suivant. Mot composé de VÂSAVA, épithète d’Indra, le

Jupiter Indien, et de UPAMA, adjectif qui exprime la similitude,
presque toujours joint au mot qui sert des point de comparai-
son, et dont il est précédé dans la composition. z iAGRÂHA
f saisit, prit), parfait, 3e pers. sing. du verbe GmHNÂTI, ge conj.

I.

T6

,74
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susceptible des deux formes PA, et MA. Pour le redoublement en i,
voyez Wilk. p.129, reg. 158. Bac. GRAH, prendre. é-UPAPLAVA-
GATAM (tombé au pouvoir de Râkou, souffrant une éclipse), pour

UPAPLAVAM GATAM, selon le tagaourouchcz-mmrisa (ray. Carey,
p. 814, Wilk. p. 563, règ. 1079), adj. composé de UPAPLAVA
(Râhou, éclipse), et de GATA, participe passé du verbe GAëATI ,

1re conj. forme PA. Bac. GAM, aller, marcher, se mouvoir. Cet
adjectif est à l’acc. sing. maso. 1re décl. en concordance avec
le mot suivant. --- SÛRYAM soleil), subst. aco. sing. maso. Il”e décl.
régime du verbe iAGnÂHA. -- TAMA pour TAMAs f obscurité), le rvi-

sarga étant élidé devant lavoyelle I du mot suivant, conformément

à la règle 2.8, p. 32, gramm. de Carey (forme absolue TAMAS),
substantif neutre sing. nominatif, 8° décl. servant tout à la fois
de sujet à la proposition principale et à la proposition subor-
donnée comparative, qui ont aussi en commun le seul verbe de
la phrase, iAGRÂHA. --- IVA (comme), particule indéclinable dé-

notant similitude, comparaison. - AMBARE (dans le ciel), subst. l
neutre sing. 7°cas, 1re décl.

.1116 SLOKA.

SA sAsjËE DIVASE RÂMAM soéANN EVA MAHÂYAsÂs

ARDÈARÂTRE VIBUDùAs SAN SASMÂRÂTMASUDUsKmTAM,

’SA (lui, ce prince), pour sas (0209/. Carey, p. 33, règ. 33;
Wilk. p. 34, reg. 57), (forme absolue un ), pronom, nominatif
sing. maso. sujet de la proposition. - sAer (dans le Jixième),
adjectif dérivé de sAr (forme absolue sAs), lat. rex, maso.
sing. 7e cas, Il“e décl. en concordance avec le mot suivant. --
DIVAsE ( jour), subst. maso. sing. 7e cas, 1re décl. -- RÂMAM
(Râma), subst. accus. sing. maso. sing. 1re décl. gouverné par
le verbe suivant. --- soéAN (regrettant), participe prés. nom. sing.
maso. du verbeéoéATI, 1re conj. a la forme PA. Bac. sué, J’ai/îli-
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ger, en concordance avec le pronom SA. Ce part. se décline sur
la 8e décl; Le N final est redoublé, conformément à la règle 3o,

pag. 27 de Wilk. -EVA (ainsi), particule quelquefois explétive.-
MAHÂYAsÂs (très-illustre], adjectif au nom. sing. maso. Se décl. en

concordance avec SA; mot’composé de MAHÂN (forme absolue
MAHAT), grand, et de YAsAs (forme absolue YAsAs), célébrité,

et formé selon le bahoubrîhih-samcisu. ( Voyez Wilkins , p. 577 ,i

règ. I I 19.) r: ARDÙARÂTRE (au milieu de la nuit j, subst. sing.
maso. 7e cas, 1re décl. mot composé de ARDÙA, milieu, moitié ,« et

de RÂTRIS , nuit, conformément au Akarmad/icîrayab-samcîsu.

( Voyez Wilk. p. 584, reg. 1 1 50.- VIBUDbAs (hors de sens, ou
. plutôt éveillé), adj. maso. sing. Ire décl. en concordance avec six,

et formant l’attribut du verbe suivant. Mot composé de la par-
ticule privative v1, et de BUnùAs, part. passé du verbe BUÈYATI
ou BUÔYATE, 4° conj. voix active, formes PA et MA, ou de BoÈATI,

1re conj. forme PA. Bac. BUÙ, connaître, comprendre, sentir. Il
pourrait se faire cependant que VIBUDÔAS dût être traduit comme
PRABUDÔAS , éveillé, parce que la préposition VI a aussi une signi-

fication intensitive. - SAN (étant), participe prés. nom. sing.
maso. 8° déc]. du verbe ASTI, 2° conj. PA et MA. Bac. AS, lat. esse.
.- SASMÂRA f se rappelai), parfait, 3e pers.sing. du verbe SMARATI,

1re conj. PA. Bac. 51mn, se ressouvenir. Verbe principal de la pro-
position , dont le sujet grammatical est SA.-- ÂTMA-SU-DUs-KmTAM

(sa propre bien mauvaise action j , subst. neutre, ace. sing.
1re décl. régime du verbe précédent. Mot composé, 1° de ÂTMA

(forme absolue ÂTMAN, (une), employé simplement ici pour
remplacer le pronom réfléchi; 2° de la préposition SU, prise I
en général dans l’acception de bon, de bien, mais ne servant
ici que d’intensitif, comme le mot bien en français, synonyme
(le très dans ces façons de parler : bien bon, bien mauvais ,i
3° de la préposition DUR, mal, mauvais, l’opposé de su, qui,
selon les règles de l’orthographe (sandhi/i), devient d’abord
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nus (le Rà la lin d’un mot devant être changé en s), et d’après

les mêmes règles devient ensuite DUS devant une lettre sourde,
telle que K, È, é, ë, etc.; et enfin nus, à cause de la voyelle U
qui précède, conformément à une autre de ces règles; d’où il

suit. que cette préposition passe ainsi successivement par les
quatre formes suivantes : DUR, BUS, nus, nus; 4° de Km’rAM, par-v

ticipe passé du verbe KAROTI, 8° conj. PA, MA. Bac. Km; faire.

ive SLOKA.

SMRITWÂÔA DEVÎM KAosALYÂM AÈIÈÂsYEDAM ABRAVÎT:

YADI iÂGARsI, KAOÉALYE, sanvu ME ’VAHITÂ VAéAs.

’SMRIITWÂ (ayant réfléchi), participe adverbial du verbe SMA-

BATI, 1re conj. PA. Bac. 5mn. -éA (eU, conjonction qui répond au
que latin , et se place comme lui après les mots.-- DEVÎM (déessey,

subst. accising. fém. 3e conj. signifiant déesse, et pris ici adjec-
tivement dans le sens de noble, grande, illustre, en concordance
avec le mot suivant. Épithète honorifique qui accompagne or-
dinairement le nom des reines, des princesses, etc., comme le
mot DEVAs, divas, se joint au nom du roi ou de la personne à qui
l’on veut témoigner du respect. -- KAosALYÂM (Kausalycîj ., nom

propre, mère de Rama, l’une des femmes de Dasaratha, subst.
fém. ace. sing. I re décl. régime du verbe suivant.-- AÈIÈÂsYA (ayant

interpele’j, participe adverbial, composé de la préposition Ain,
et de ÈÂsYA, du verbe ÈÂsATE, Ire conj. MA. Bac. ÊÂs,J)arler. Il y

a deux manières de former le participe adverbial , la Ire en TWÂ ,
la 2e en YA. Celle-ci n’a lieu que lorsque le verbe est joint à une
préposition, commevdans le cas présent; tandis que l’autre s’ap-

plique à tous les verbes isolés , comme dans SMRiTWÂ. Ce seul vers

nous présente l’application de ces deux règles. - IDAM (cela),
pronom démonstratif neut’. ace. sing. régime du verbe suivant. --

,ABRAVÎT (il dit), verbe à l’imparfait, 3e pers. sing. de BRAVÎTI,
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2econj. PA, MA. Bac. BRÛ, dire.:YAD1 (si), conjonction.-iÂGARsI
( tu es éveillée j, 2e pers. du présent de l’ind. du /verbe iÂGARTTI,

2e conj. PA. Bac. Hein, être éveillé- KAosALYE (kausulycî), V00.

sing. fém. 1re décl. Voy. plus haut. - sImyU f écoute j, verbe à la
2e pers. sing. de l’impératif actif de émanon , 1reconj. (forme irrég).

Bac. sRU , entendre. --- ME pour MAMA f de moi), pronom de la
impersonne, gén. sing. masc. (nominatif AHAM) , complément du
mot vnéAs, qui est lui-même le régime direct du verbe qui précède.

Le pronom personnel, mis au génitif, fait souvent en sanscrit la
fonction du pronom possessif. - AVAHITÂ (attentive), adj. fém.
sing. nom. 1re décl. en concordance avec le pronom de la 26 pers.
TWAM , sous-entendu, et sujet de la proposition incidente, com-
posé de la préposition AVA, et de nuas, participe passé de ÙÂ,

contenir. Remarquez que le A initial du mot AVAI-IITÂI est élidé
conformément à la règle I I, p. 20, grammaire de Wilk. - VAÔAS

(forme absolue VAéAs) , (mon, discours, parole j, substantif neut.
ace. sing. 8e décl. régime du verbe, smNU.

Ve SLÔKA.

YAD ÂÔARATI-, KALYÂNI, NARAs KARMMA sUÈÂsUÈAM,

Sc ’VAsYAM 13ALAM ÂPNOTI TASYA KÂLAKRAMÂGATAM.

YAD pour YAT ( ce que, quel, quelque soit que), lat. quod,
pronom relatif lieut. ace. sing. en concordance avec KARMMA.--
ÂéARATI (fait, pratique j, 3e pers. sing. présent de l’ind. du verbe

éARATI, qui, précédé de la prép. Â, signifie se diriger rvers, agir,

faire , être dans l’habitude de faire. Bac. (me , exprimant le mou-
vement en général. -« KALYÂNI (’04 aimable, â digne d’être heu-

reuse!) adj. fém. sing. vocat. 3e décl. en Concordance avec-
KAosALYE, sous-entendu. .. NARAs (l’homme), substantif maso.
sing. nomin. Ire déci. sujet de la proposition. -- KARMMA (forme
absolue KARMMAN) (œuvre), substantif lieut. ace. sing. Se décl.

43-
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régime d’ÂéARATI. - sUÈÂsUÈAM (soit bonne, soit mauvaise j, pour

sUÈAM vÂ, AéUÈAM vÂ, adjectif neutre, ace. sing. 1re déc]. en

concordance avec KARMMA. Mot composéde sUÈA, ban, et du.
même mot précédé de la particule privative A, AéUÈA, mauvais.

( Voy. Wilk. p.586, règl. I 161 )..-- So ( lui, cet homme), pour SAS
(voy. Wilk. p. 32, règl. 51 ), pronom démonstratif en rapport
avec NARAS, au nomin. sing. maso. sujet de cette proposition.
-AVAsYAM (immanquablement), adverbe. Le A est retranché par
la règle ci-dessus citéei- ÈALAM (fruiy , substantif neutre, acc.
sing. régime duverbe suivant.-- ÂPNOTI (il obtient, il recueille),
verbe à la Se pers. sing. du prés. de l’ind. 5e conj. Bac. ÂP , p05-

séder. - TASYA ( de cela, de cette œuvre j, (sous-entendu KARM-
MANAS), pronom démonstratif en rapport avec YAT, gén. sing.
neut. complément de ÊALAMi- KÂLAKRAMÂGATAM, pour KÂLASYA

KRAMENA, ou KRAMÂT ÂGATAM Æurvenu par la. marc/Le du temps),

adjectif neutre, aco. sing. in déc]. en concordance avec ÈALAM’.

Ce mot composé pourrait aussi être pris comme adverbe.

Vie SLOKA.
GURULÂèAVAM AR’ÎÂNÂM ÂRAMÊEISWAVITARKKAYAN

GUNATO DosATAséÆVA, BÂLA ITYUÔYATE BUÙÆS,

GURU-LÂèAVAM, pour GAORAVAM (1A LÂèAVAM (1A ( le poids et la

légèreté, le bon et le mauvais), substantif abstrait, acc. sing. neut.
Ire déc]. régime du verbe suivant. Mot composé d’après les prin-

cipes du dwandwa-samâsa, qui se forme de deux manières : la
première, nommée itarétam, consiste à réunir deux mots dis-

tincts pour en former un nom au duel, ou plusieurs mots pour
en faire un au pluriel, comme plus haut, 2e slok.; la seconde,
nommée samci/zcim , consiste dans la réunion de plusieurs mots

distincts pour en former un nom neutre singulier, comme dans
cet exemple. (Voy. Carey, p. 786. ) -- AR’ÎÂNAM (des desseins, des
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désirs j , subst. maso. gén. plur: 1re déc]. complément du mot qui
précède.- ÂRAMÈEsU ,litt. (dans les commencements, c’est-à-dire,

des le principe j, subst. masc. pl. 7ecas, Ire décl. -AVITARKKAYAN

(ne considérant pas j, participe prés. sing. maso. de TARKKAYATI,

verbe de la 10e conj. voix active, forme PA. RacL,TARKK, précé-

dée, des deux prépositions, A privatif, et v1. z GUNATO pour
GUNIATAS (quant au bien), adv.--DosATAs pour DOÉATAS (quant

au mal), adv. (VOJI Wilk. p. 32, règl. 51; p. 30, règl. 42; p. 541,
règl. 104] - ÔA f et j, conjonction. - EVA, particule explétive.
---BÂLA pour BÂLAs (enfant, insensé), substantif masc. sing. nom.
11re décl. 5- lTI (voici), lat. ecce. Ce mot indéclinable sert par-
ticulièrement à avertir, à réveiller l’attention.-UéYATE ( est dit,

est nommé j, verbe passif, 3e pers. sing. prés. de l’ind. 2° conj.

Bac. VAé, dire, parler.-uBU15Æs (par les sages), substantif plur.
maso. 3e cas, 1re déc]. complément du verbe passif précédent.

VIIe SLOKA.

TAD YA’ÎÂMRAVANAM HITWÂ PÂLÂsAM VANAM ÂsRAYET,

PUsPAM DmsrwÂ ÊALAPREPSUR NIRÂsAs SYÂT ÉALÂGAME.

TAD pour TAT ( ainsi j, aptote destiné à rattaCher ce sic/fa au
précédent. -- “in; (comme, de même que), adverbe conjonctif.

Remarquez que les grammairiens indiens ne font, sous la dé-
nomination de nvyaya-marga, qu’une-seule classe de ces parties
du discours que nous distinguons en adverbes, prépositions, con-
jonctions, interjections; et qu’ils les nomment simplement mots
indéclinables. n ÂMRA-VANAM pour VAMRÂNÂM VANAwi f une forêt

d’Amrasj, substantif composé, ace. sing. neut. 1re décl. régime

’ du verbe suivant; Quant à la conversion de N en 1): , voy. Carey,
p. 780. L’Amra est le Mangier, l’un des cinq arbres célèbres
dont les fleurs servent à former les flèches de l’Amour. -- HITWÂ

(ayant quitté, laissé, abandonné j , participe adverbial du verbe
2
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iAHÂTI’, Be conj. Bac. HÂ , quitter. Ce participe renfermevirtuelle-

ment- le mot KAÉéIT, quelqu’un, sujet grammatical de la proposi-
tion.-- PÂLÂs’AM-(litt. palâse’ene, c’estaà-dire, formée de Palzïsas),

adjectif dérivé de PALÂsAs, nom d’arbre fbuteafrondosnj , par

la conversion de A en Â , conformément à une des règles propres
à la formation des mots dérivés. Accus. sing. neut. 1re décl. en
concordance avec le mot suivant. -- VAN’AM (forêt), subst. ace.
sing. neut. 1re décl. régime du verbe suivant. - ÂÉRAYET (pren-

drait pour amyle), 3’e personne sing. du subjonctif du verbe
ÂsRAYATI, gouverné par KAséIT sous-entendu. (Voy. Ier sloka.)

:PUsPAM (fleur), substantif neutre, ace. sing. Ire décl. régime
du verbe suivant. --DnIsTwÂ: (ayant ou), participe adverbial du
verbe PAsYATI, Ire conj. Bac. ,Dalsyvoz’r (KAséIT sous-entendu
-- èALA-PREPSUR pour PBEPsUs ( désireux d’obtenirîdes fruits j,

adj. nomin. sing. maso. 2e décl.en concordance avec KAséIT. Mot
composé de ÊALA, fruit, PRA, préposition intensitive, et îPSUs,
désireux d’obtenir, adj. verbal dérivé de ÎPSATI , verbe à la forme

désidérative, dérivé. irrégulièrement du verbe simple ÂPNOTI ,

.56 conj. Bac. ÂP. (Voy. Carey, p. 577, règl. 28; Wilk. p. 467, régi.
82I,et p. 371,règl. 556, ou vous lirez ïpsatt’ par un î long, au lieu

de ipsati par un i bref, ce qui est une faute.)--NIRÂsAs (litt. non
obtenant, c’est-à-dire, privé d’espoir) , adj. nomin. sing. maso.

I“a déc]. en concordance avec KAsérr sous-entendu, et jouant le

rôle d’attribut dans la proposition principale. Mot composé de
la particule négative NIB , de la prép. Â, et de AÉAS, dérivé du

verbe AsNUTE, 5e conj. voix active, forme MA. Bac. lé , obtenir,

possèden-SYÂT (serait), lat. sit, siet, 3e pers. sing. du subj. du
verbe ASTI, 2? conj. Bac. AS (lat. esse), gouverné par KAÉÔIT.
(7034 sur l’emploi du subjonctif les exemples donnés par Wilk.
p. 653, 654, reg. 1316, 1317. )»-- ÊALÂGAME (à l’arrivéedes fruits,

dans la saison des fruits j, subst. neut. sing. 7e cas, Ire déclin.
Mot composé de 13ALAM, fruit, et de Â-GAMAS, dérivé de GAë’ATI.

Rac. GAM, mouvement en général.
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V I I le SL OKA.

So ’HAM HÂMRAVAIÏIAM H-ITWÂ PÂLÂÉAM VANAM .ÂÉRITAS,

BUDÔIMOHÂT PARITYAiyA RÂMAM îéoéÂMI DUBMMATIS.

So’HAM pour SAS AHAM (litt. celui moi, ce moi), lat. “fille ego,

c’est-à-dire, aznsi, moi. Remarquez que le pronom SAS est en
relation avec YA’Î’Â, 2e motzdu sloka précédent , et équivaut ici à

TA’ÎÂ.-- AHAM (moi), pronom de la ire pers. nom. sing. maso.
sujet du verbe éoéÂMI. -- ÂMRAvANAM (uneforët d’Amrasj. --

HIÎWÂ (ayant quitté 1- PÂLÂÉAM mammas). --VANAM (forêt).

Voy.vsîoka précédent.) - ÂÉBIITAS (refuge dans) partiCipe

passe nomin. sing. lmasc. Ir? déci. en concordance avec AHAM.
(Voy. Ier sloka. :BUDÙI-MOHÂT (par le trouble de 27102225];er
subst. masc. abl. sing. Ire décl. Mot composé de BUDÊIS, esprit,

raison , et de MoHA, trouble. -- PARITYAiYA (ayant abandonné,
participe adverbial du verbe TYAÎATI. Bac. TYÀi, abandonner,
Ire conj. précédée delapre’p. PARI, en rapporft avec AHAM.-RÂMAM

(Bénin), ace. régime du verbe précédent. -- éoéÂMI (je m’at-

triste, je suis dans la douleury, verbe à la He pers. sing. du prés.
indic. (Voy. 3e sloka.) ---DURMMATIS ( doué d’un mauvais espriy,

adj. sing. masc. nomin. 2e décl. en concordance avec AHAM; Mot
composé de la préposition inséparable DUR (moy. 3e sloka), et

de MATIS, esprit, raison.

l IX° SLOKÀ. i i ’

4 KAoéALYE ,. LABAÙA-LAXYENA TAËRUNENA MALYÂ PURÂ,

DÛRàATASÉABDAVEÙITWÂN, MAHAT un DUeKRiTAM QKIËITAM. .

MÉALYE (0” Kazzsnlya” l), (22034 4e îsloka. .---. iLABÙA-LAZÇYEÏIËIA

(nfanhaüeinhleabutjwadjectif..sing;Émasc. 3e cas, He deal. en
2.
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concordance avec MAYÂ. Mot composé de LABÈA , participe passé

du verbe LAÈATL Bac. mis, atteindre, Il”a conj. et de LAXYAM,
subst. neutre (signe, but d’uneflèc/ie, point de mire ja- TARUNENA

(jeune), autre adj. en concordance avec MAYÂ, 3e cas7 sing. maso.
Ire déc]. - MAYÂ (par moi j, pronom de la Ire personne au.
3e cas sing. complément duparticipe passé KBllTAM. -- PURÂ.
(anciennement) , adverbe. :“DÛRATAS ( de loin j, autre adverbe,
formé selon la règle 1041,13. 541,Wi1k.-- ÉABDA-VEÔITWÂN pour

VEÙITWÂT (moya Wilk..pi’26, règ]. 266), (par l’adresse aviser

d’après un son) ,t subst. neutre, ab]. sing. Ire déc]. Mot composé
de éABDAh, son en général, et de VEÈITWAM, rac. V113,6?conj. (di-

riger, ordonner), ou VYAf) , [Le c0nj. (tuer,,blesserj , qui faitvn5
dans les quatre premiers temps. Dans le ler cas, on traduirait
direction d’après un son, dans le 29, coup porté d’après un son.

p La désinence TWAM estpropre à la formation des noms abstraits.
a MAHÀT (grande) , adj. neut. nomin. sing. 8e déc]. en concor-
dance, dainsi que - TAD f cette j, pronom démonstratif neutre,
avec -DUsKmTAM (mauvaise action), subst. neutre, nomin. sing.
Ire déc]. composé de DUR (mage 3° sloka), et du participe qui suit.

--- nanan f faite j, participe passé, nom. neutre sing. Ire déc].
(V03: ce même 3e sloka.) Le verbe subst. est sous-entendu après
le participe passé, comme souvent en latin.

I ’Xe SLOKAJ

TAD [DAM MÂM ANUPRÂPTAM, DEVI, DUSËAM SWAYAËKmTAM,

SAMMOHÂD un BÂLENA un] SYÂD . ÈAXITAM VIsAM.
i

TAT, aptote, pour TÀ’ÎÂ ( ainsi , de même), en rapport avec
YA’Î’Â dans le 2e vers. -- IDAMrfce, cet j, pronom démonstratif

neutre, nomin. sing. en concordance avec DUSÎÇAM.-MÂM f moi j,

pronom de “la Ire per”sonne, ace. sing. maso. régime du verbe
suivant. --’ÀNUPRÂPTAM ( saisi, obtenu, possédé), participe passé,
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nomin. sing. neutre , 1re décl. en concordance aVec DUSËAM , du

v verbe ÂPNOTI.’ Bac. ÂP (obtenir) , précédé des deux prép. ANU et PRA.

- DEvI (0” déesse .’ 0” reine vocatif sing. féru. ( Voy. 4851.)--, DUSËAM

(mal/Leur) , subst. neutre, nomin. sing. 1re (décl. sujet de la
proposition principale, dans laquelle le verbe substantif est
sous - entendu, suivant l’usage le. plus ordinaire. Ce mot est
composé-de BUS pour DUR ( moya 3e 51.), et de ÈAM, ciel; (DUSÈAM,

mauvaise fortune, opposé à SUËAM, benne fortune.) - SWAYAËI pour

SWAYAM (même, propre, par moi-même), aptote. I-KIËITAM (fait,
occasionné), en concordance avec DUSËAM (moy. SeSIOka), pour ce

participe. r: SAM-fMOHÂD pour SAM-MOHÂT ( par folie, ignorance),
subst. maso. sing. ablatif, Il?e décl. Mot composé de la préposition

SAM, et de MOHAS, folie, ignorance. Terme circonstanciel qui me
paraît devoir être commun aux “deux propositions principale
et subordonnée. - IHA (ici, en ce lieu , présentement), adverbe.
Ce mot est explétif. -BÂLENA (par un enfant), subst. masc. sing. I
au 3*? cas , Ire décl. complément circonstanciel du verbe ÈAXITAM.

- mini (comme), cOnjonctiOrL- SYÂT (soit, serait), 02094 7e sl.
--- ÊAXITAM (mangé), part. passé, nomin. sing. neutre, 11re décl.

du verbe ÈAxAYATI, me conj. Bac. in; manger, en concordance
avec le mot suivant. -visAM (poison), subst. neutre, nomin.
sing. 11re décl. sujet du verbe.

XIe SL’OKA.

Avür’IÂNÂD YA’ÏÂ KAééIT PURUso ÊAXAYED VIsAM

un MAYÂPYAVIÎN’ÂNÂT PÂPAM KARMMA PURÂ KRITAM.

AVIir’IÂNÂD pour Ainr’IÂNÂT (par ignorance), subst.;neut. sing.

abl. 1re décl. termp circonstanciel. Mot composé de A privatif, de
la. préposition inséparable VI , et de iiiANAM,“ connaissance,

savoir. “ami; (comme, de même que), conj. -- KAÉéIT pour
KAg;é1T (quelque, un), pronom indéfini, nomin. sing. maso. en
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concordance avec “le mot suivant. Les particules indéclinables
“ÔITïet ÔANA, placées après le pronom KIM et ses dérivés, à tels

cas , cgenreiet nombre que ce soin-leur donnent une-signification
indéfinie. (Wilk. p. 542, reg]. 1046.) -- PURUso pour erRUsAs
( homme j, subst. Inasc.-sing. nom-in; 1re déc]. sujet de la apro-
position conjonctive. --’“ÈA2ÇAY«ET (mange, mangerait), 3e persl

sing; du subj onctif ( me)». sloka précéd. ÈAxIT-AM ), verbe déterminé

à ce mode par l’influence de nifs. - v-IsAM f poison j, ace. sing.
(maja sloka préééd.) , régimedu verbe précédent: TA’ÎÂ (ainsi),

moya plus haut. - MAYÂ’auar moi), complément circonstanciel du
verbe KR.ITAM. -lAPI (on, conjonction. -’AVI.ÎP’IÂNÂT (par ligno-

rance), moy. plus haut. --PÂPAM (criminel-le), adj. sing. neutre,
nom-in. Ire décl. en concordance avec le mot suivant. -- KARMMA

(action), substantif neutre sing. nom-in. sujet de la proposition
principale. ay. le :58 Sloka.) -’PURÂ (anciennement), adv. (V034
gesloka.) --’-*KP:ITÀM f faite j ,’ part.ipassé, nom. ising. neutre, en

concordance avec KARMMA. (VI/ay. plus haut.)

XIIe SLOKA.

:DEVYANÛIÎDÂ TADÂÈÛs TWAM, .zYUVARÂjO :ÈAVÂMXAHAM;

Ah PRÂVRn) ANUPRÂPTÂ MADAK-ÂMAVIVARDÙINÎ.

DEVI f 0” reine ./ j, subst. au voc. sing. fém. (Voy. 4° sloka.)--
ANÛÊÂ ( non mariée j, adj. nomin. sing. fém. Ire décl. attribut de

la Ire proposition. Mot composé de la préposition .AN, par eu-
phonie, .pour A privatif devant une voyelle,-et.de ÛbÂ, participe
passé du verbe VAHATI (lat. Ive/ut). Bac. VAH , dont la signification

la plus ordinaire est porter, mais qui I:Signi4ie aussi se marier,
épouser. Quant à la conversion-de la sémi-rvoye’lles’v-de la racine

VÆH’ en salvoyelle’analogue U ,- de’celle-ci “en «sa îlongu’e , et ide l’as-

pirée Hsen i), voyLWilk. p. 269, «reg. *310;*et p. 193, règ. 2r6r-et
217. - TADÂ (Mors), adverbe. - «AiaÛs pour Anus (tu étais),



                                                                     

* ( I5 “l2e pers. singsde l’aoriste du verbe subst. ËAVATL, 1.re conj. Rac. Èù

(être), en. concordance avec TWAM. -- TwiiM. (toi, tu), pronom
dela ae personne , nom. sing. fém. sujet de la. proposition, et se
rapportant à KAosALYÂ. - YUVARÂÎO pour YUVARÂiAs (litt. jeune

roi subst. maso, sing. nom. 1re decl. composé. de. YUVAN, jeune
(lat. juvenis), et de RÂiAs, dérivé de RÂiAN, roi (lat. rex, regis).
C’est le titre que. prennent lesprinces désignés pour successeurs
par les rois régnants. - ÈAVÂMI- (je suis pour j’étais), Ire pers.
sing. prés.» de l’ind. du VerbeÈAVATI. (7034 ci-dessus.) ---»AHAM

(moi, jej , sujet de ÈAVÂMI. : Ain f alors ),, adverbe. --PRÂvnin
par euphonie pour rit-hier (forme absolue rabais), f la saison
des pluies], subst.. fém. sing. nomin. 8e déc1. sujet de cette pro-
position.-- ANU-PRAPTÂ (litt. étant possédée, obtenue, c’eàtrà-

dire, étant survenue), participe passé, fém..sing. nom. (Voy. s1. I o.)

Le verbe substantif est sous-entendu. - MADAKÂMAVIVARDÊINÎ
(propre a augmenter, àfaire naître l’ivresse-des sens et l’amouij,

adjectif nomin. sing. fém. 8e décl. en concordance avec’pnÂvair.

Mot composé de MADAs, ivresse, désir ,1 de KÂMAS, amour; de v1,

Particule quelquefois intensitive, et. VARDÈINÎ.-( forme absolue
VARDËIN ) , augmentant, dérivé du verbe VARDùAri-TE. Bac. vari),

accroître. Voyez, sur la formation de ces adjectifs, la grammaire
de Wilk. p.443, règl. 769.

X I I le S L O K A.

ADÂYA HI “sur ËAOMAM, TAPTWÂÔA J’AGATÎM RAVAO,

UDAG GATWÂÈYUPÂVIËITTE PARETÂVAéITÂM DIsAM.

ÂDÂYA (ayant pris- , absorbé), participe adverbial du verbe
DADÂTI, 3e con]... PA, MA. Bac; DIA , donner, précédée de la prépo-

sition Â, guidonne alors au verbe une signification inverse,
prendre, enlever. (V094 WiIk. p. 546.)-- HI, particule affirmative
souvent explétive. - RASAM (suc, essence j, subst. sing. maso.
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aco. 1re décl. régime du Verbe précédent. -- ÈAOMAM ( terrestre j,

adj. singlmasc. accus, fadée]. en concordance avec lusin.-
TAPTWÂ (ayant échaufé), participe adverbial du Verbe TAPATE,

Ire conj. MA. Bac. ms, échauffer. - ÔA ( et j , conj. m, iAGATîM
f le monde; l’univers) , subst. fém. sing. acc. décl. régi-me du
verbe-précédent..- RAVAO f le soleil), subst. masc. sing. au 7e cas,

ze décl. nominatif RAVIS. Ce locatif remplit ici la fonction de
l’ablatif absolu , et ce mot sert de sujet commun aux différentes

propositions absoluesdont se compose ce sloka. : UDAG pour
UDAK (forme absolue UDAr’ïé), f nord, direction au nord, mers

le nord j i, substantif, ace. sing. neutre, régime du verbe suivant,
8e décl. Ce mot qui, à proprement parler, est un adjectif,
semble devoir être pris ici substantivement, et peut-être même

a adverbialement. (Voy. sur la composition de ce mot, Carey, p. 39
et 87; Wilk. p. 82.) -- GATWÂ (ayant marc/té, étant allé),
participe adverbial du verbe GAëATI. Bac. GAM , aller. - AÈYUPÂ-

VR.ITTE (ayant retourné, ayant rétrogradé mers), part. passé
maso. sing. 7e cas, 1re décl. en concordance avec RAVAO. Mot
composé des prépositions AËI, un et Â, et du verbe VARTTATl-TE’

(lat. ruertit), 1Pe conj.PA, MA;Rac.7v1uT, tourner.-PARETÂVAÔITÂM

(rempli par les mânes, séjour des mânes), adj. fém. sing. acc.
1re décl. en concordance avec le mot suivant, et composé d’abord

de PARETA , mort (mot formé lui-même de PARA, autre, et de ITA,

parti, qui aparté dans l’autre monde), et puis deila préposition
AVA, et de éITAs , participe du verbe éINOTI. Bac. é], rassembler.

Le régent du Midi est Yama , qui, dans la mythologie indienne,
remplit le rôle de juge des morts; ainsi, toute figure à part, cette
expression métaphorique ne signifiera plus que méridional. --
DisAM (forme absolue Dis), f contrée, plage j, subst.. fém. sing. ace.
Se décl. régi par le participe ABYUPÂVIËITTE.



                                                                     

( I7 ),

XIVe SLOKA.

AVIuNWÂNÂ même» SARwÂs SNIGËÂ DÀDI’JÉIRE èANÂs,

MUDÂ jAHlusmEéÂPI VAKASÂRAËGAVARHINAS;

-ÂVBINWÂNÂ pour AvmuwÂNÂs (couvrant, voilant), part. prés.

nomin. plur. maso; Ire décl. du verbe VIuNUTE, 5e conj. forme MA,
rac. val, couvrir, précédée de la prép. Â , en concordance avec
èANÂs.--.DIsAs (plages), aco. plur.dfém. régime du verbe précédent.

(Voy. sloka précédent.) .-- saawÂs (toutes), adj. aco. plur. fém.
en concordance avec DIÉAds. ,-- SNIGÈÂ pour SNIGùÂs (agréables,

gracieux), adjunomin. plur. maso. en concordance avecièANÂs ,
1re décl.-- DADR-IÉIRE. (furent mus, parurent), 3° pers. plur..du

parfait du verbe PAÊYATI , 1re conj. à la voix passive. Bac. plus,
ruoir. -- èANÂs (nuages), subst. maso. nom. plur. 1re décl. sujet
du verbe précédent. 2 MUDÂ pour MUDÂs (contents, satisfaits),

adj. plur. maso. nomin. 1re décl. en concordance avec VAKA-
SÂRAËGA-VARHINAS.-.ÎAHIËIêIRE (se réjouirent), 3e pers. plur. du

parfait du verbe HlusYATE , 4e,conj. MA. Bac. mus, se réjouir. --
éA ( et ). -API, explétif. -VAKA-SÂRAÜGA-VARHINAS , pour VAKÂséA

sÂRAËIGÂséA VARHINAséA(Zes malms, les târangas et lespaons), subst.

nom. plur. maso. 8e décl. sujet de la proposition. Mot composé,
seÏon le dwandcva-samâsa, de “me, de sÂRAüGAs, noms d’oi-

seaux amis de l’eau , et de VARHÎ (forme absolue VARHIN) , paon.

. XVe SLOKA. -

AKÛLÂKÛLATOYÂNI SROTÂNSI VIMALÂNYAPI t
UNMÂRGAÎALAVÂHÎNI BAÈÛVUR îALADÂGAME;

AKÛLÂKÛLA-TOYÂNI (ayant l’eau I à plein! bord), adj. plur.

meut. nom. 1re décl. en concordance avec le mot suivant. Com-
posé de la prép. Â, jusqu’à, mers, de KÛLAM , bord d’un fleuve,

3
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rive, deux fois répété, et de TOYAM, eau. -- SROTÂNSI (forme

absôlue SROTAS), ( les fleuves, les rivières), subst. neut. nomin.
plur. Se déc]. sujet de la proposition. ---VIMALÂNI (purs, limpides,

ou peut-être troubles j, adj. plur. neut; nomin. en concordance
avec le mot précédent, 1re déc]. Mot composé deVVI, privatif ou

augmentatif, comme VE en latin dans les mots rvesanus , me-
grandis, et de MALAM, tache, vice , impureté (lat. malum).---
API, explétif. : UN-MARGA-iALA-VÂHÎNI (portant leurs eaux hors
de leurs lits, c’est-à-dire, débordés), adj. plur. neut. nom. 8° déc].

en concordance avec SROTÂNSI , attribut de la proposition. Com-
posé de UN pour UT, préposition , hors, dehors, en haut, de MÂRGA ,

chemin, lit, de .ÎALAM, eau, et de VÂHI (forme absolue VÂHIN), dérivé

dela racine VAH,porter.-BAÈÛVUR pour BAÈÛVUs (furent), .3e pers.

plur. du parfait du verbe subst. ÈAVATI, Ire conj. PA. Rac. faf], être
(gr. çüœ).- ÎALADÂGAME (à l’arrivée des nuages j , subst. maso. sing.

7e cas, 1re déc]. terme circonstanciel. Mot composé de iALA-DAs ,
litt. donneur d’eau (épithète du nuage), et de Â-GAMAS. Bac. GAM ,

arrivée. lXVI° SiLOK-A.

MEëAiENÂMBUNÂ ÈÛMIR ÈÛRINÂ PARITARPITÂ,

UNMATTAÉIËISÂRAËIGÂ, BAÈAo HARITAÉÂDWALÂ.

MEèA-iENA f née du nuage, produite par le nuage j, adj. sing.
neutre, 3e cas, 1Te déc]. en concordance avec le mot suivant.
Composé de MEàAs, nuage, et de 5A, né, produit. -AMBUNÂ
(par l’eau), substantif neut. sing. 3e cas, 2e déc]. complément
circonstanciel de TARPITÂ.-ÈÛMIR pour ÈÛMIS f la terre), subst.
fém. sing. nom. 2e déc]. sujet de la proposition. -- ÈÛmNÂ (co-

pieuse, abondante), adj. sing. neut. 3e cas, 2e déc]. en concordance
avec AMBUNÂ.--PABI-TARPITÂ (satisfaite, rassasiée), part. passé

au nom. sinon fém. Ire déc]. du verbe TIËIPYATI, 46 conj. PA,- rac.
Tan», réjouir (gr. régnas), précédée de la prép. PARI (gr. mat), ensvâ -.“a?
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concordance avec ÈÛMIs. :UNbMATTA-ÉIËI-SÂRAËGÂ (animée par

les sarangas et les paons ivres de plaisir), adj. fém. sing. Ire décl.
en concordance avec ÈÛMIs. Mot composé de UN pour UT, prép.
marquant excès, de MATTA, fou, ivre, de sIÈî et de sÂRAüGAs,

noms d’oiseauX.-- BABAO (brilla), 3e pers. sing. du parfait du verbe
ÈÂTI , 2° conj. Bac. ÈÂ, briller (gr. (pô), dont le sujet est ÈÛMIs.--

HARITAÉÂDWALÂ (revêtue d’un frais gazon), autre adj. fém. sing.

inom. 1re décl. en concordance avec ÈÛMIS. Mot composé de HARITA ,

wert (lat. rviridis), et de sÂDWALA, abondant en gazon.

XVIIe SLOKA.

l ETASMINN îDmsE KÂLE VARTTAMÂNE ’HAM, AüGANE,

BADÈWÂ TÛNAO ÈANUspÂNIS SARAYÛM AGAMAN NADÎM,

ETASMINN pour ÈTASMIN (forme absolue ETAD), (dans ce), pron’.

démonstratif sing. maso. 7e Cas, en concordance avec KÂLE.-
îmnsE ( tel , semblable, pareil), adj. sing. masc. 7e cas, Ire décl.
en concordance avec le même mot.- KÂLE (temps), subst. sing.
masc. 7e cas, Ire décl. sujet de la proposition abSOhle.-VARTTAMÂNE

(étant, existant), participe présent sing. masc. 7e cas, Ire décl.
“en concordance avec KÂLE , du verbe VARTTATE , Ire conj. forme

MA. Bac. V1311“, tourner. Outre la signification de tourner, ce verbe
possède aussi celle de exister, avoir lieu présentement.---AHAM
(moi, je), sujet de la proposition. - ANGANE ( a” belle J ), subst.
au voc. sing. fém. Ire décl. Terme compellatif employé d’une ma-

nière distinguée et caressante en s’adressant à une femme. 2
BADÈWÂ (ayant lié, attaché), part. adverbial du verbe BAÙNÂTI,

ge conj . forme PA. Bac. BANIS , lier.- TÛNAO (cleans carquois), subst.
masc. aco. duel, 1re décl. régime du verbe précédent.--13ANUsPÂ1yIs

(la main armée d’un arc), adj. masc. sing. nom. ne décl. appositif

en rapport avec AHAM. Mot composé de ùANUS, arc , et de PÂNIS ,

main.- SAMYÛM (vers le Sarayoü), nom propre de fleuve, subst.
3.

j“

f7» Ù
.
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sing. fém. ace. régime du verbe suivant,» 3° décl. - AGAMAN pour

AGAMAM (j’allai, je me rendis j , 1re pers. sing. de l’aoriste du
Verbe GAËJ’ATI. Bac. GAM., aller, 4 NADÎM ( le fleuve j, subst. fém.

sing. ace. 3e décl. appositif de SARAYÛM.

XVIII°. SLOKA.

N IPÂNE MAHIsAM aÂTRAo GAiAMvÂ TÎRAM ÂGATAM

ANYAMVÂPI MmGAM KANÔIÎ .iIàÂNSUR AÎITENDRIYAS.

NIPÂNE ( dans l’intention de boire, pour boire), subst. neutre
sing. 7e cas, Ire décl. terme circonstanciel. Mot composé de la
prép. NI, et de PÂNAM, nom d’action, dérivé de la racine PÂ, boire.

-MAHIsAM (buffle), subst. masc. sing. aco. 1re décl. régime de
ilêÂNsus. .- RÂTRAO ( durant la nuit), subst. fém. sing. 7e cas7
de BÂTms, nuit, 2e décl. autre terme circonstanciel. - GAiAM
( éléphant j, subst. ace. sing. masc. 1re décl. autre complément
de .ÎIÔÂNSUS. -VÂ (ou), particule disjonctive. -TÎRAM ( le bord),

subst.neut. aco. sing. 1re décl. régime de- ÂGATAM (arrivé, sur-
venu), participe passé, ace. sing. masc. 1 re décl. du verbe Â-GAEÏATI,

aller avers , qui, comme tous les autres verbes de mouvement,
gouverne son régime directement à l’accusatif. Ce participe est.

en concordance avec GAiAM, etc. :ANYAM ( autre j, adj. prono-
minal, ace. sing. masc. en concordance avec MmGAM.-VÂ (ou).-
API , explétif’J- MR.IGAM (bêtefauve), subst. masc. sing. ace. 1re décl.

autre compl. de iIèÂNSUs. -- KANéIi pour KANéIT (quelconque,

quelque j, prou. indéf. ace. sing. masc. en concordance avec le mot
précédent. (V. I i e sl.)---iIèÂNSUR pour jIèÂNsus (désireux de tuer),

adj. verbal, nom. sing. masc. 2e décl. dérivé de jIèÂNSATI , verbe à

la forme désidérative , composé irrégulièrement d’après le verbe

simple HANTI, 2e conj. Bac. HAN, tuer.(Voy. Carey, p.308, règl. 23, p

et p. 489 , règl. 4.) Appositif du pronom AHAM. -- AilTENDRIYAs
f non maître de mes sens], adj. masc. sing. nomin. Ire décl. en
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concordance avec :AHAMzu Mot pompage a de. Aprzbntlif, . de“ 31m ,

participefpasse’ duo verbe hmm, vaincre, et de ’-]NDBIYAM ,7 les

sens, pris collectivement avecylz-a signification dépassions. .. I

XIXe mon;
A’ÎÂHAM ÀII’ÛRYAMÂNASIYA ÎALAKÛMÈÀSYA NISWAnAM,

AéAxURVIsAYE ’éRAoçAM VÂRANASYÈVA VMËIHITAM.

A’ÎA alors j, adv.I--- AHAM (je, moi). -- PÛRYAMÂNASYA f étant

en train d’être rempli, se remplzlèsantj, part. prés. passif, gémi

singgmasc. Il”? décl. en concordance avec le mot suivant, Ce par-
ticipe présent à la voix passive vient du verbe PIPARTTll-3e con-j;
PA (passif PÜRYÀTE). Bac. un, remplir.-- iALAKU’MÈASYA (d’un base

à eau), a subsumasc. sing. vgén. :1” décl.-complément du mot

Suivant. Mot composé de .ÎALA, eau, et de KUMËAs , page”;
NISWANAM (son, bruit) , subst. neut. ace. sing. 1re décl. régime
du verbe AÉRAOSAM.V: AéAxUvasAYE dans l’impossibilité d’em-

ployer le sens de la; rune), subSt. maSc. sing. au 7e cas, Ire décl.
terme circonstanciel. Mot composé de A privatï, de (bugue;
œil, et de VIsAYAs , objet des sans en général- AéRAOSAM (j’en-

tendis), Ire pers. sing. de l’aoriste dulverbe ÉRIINOTI, Ime conj.
irrég. forme PA. Rac. ému, entendre, en concordance avec AHAM.
-. VÂRANASYA (d’un éléphant) , substantif au .gén. maso Ire décl.

complément de VInËIHITAM. --- IVA Comme) , adV. - VIËIËHITAM

f le meuglement), subst. à l’acc. sing. meut. Ire décl. régimevde
AéRAOsAM. Onomatopée appliquée au cri de l’éléphant. *

XXËSLOKAr-

TATAS SUPUËIÈAM NIÉITAM éARAM SANÊÂYÀ KÂRMUKE

ASMIN éABDE éARAM XIPBAM AsxnjAM DÆVAMOHITAS;

TATAS (dans cette circonstance, l en conséquence j , adv.-conj.
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t ù’SU-PUÜÎÇÀM (bien empenné j, adj. emg-masc. ace-1re déc]. en

concordance avec sARAM. Mot composé de SU, bien“, et de P’ÙËI’ÎÇAS,

l’aile, la barbe d’uneflèche..;- NIÉITAM (aigu, pointu), radj. sing.

masc. ace. 1re décl. également en Concordance avec -- sARAM
f dard, flèche j, subst. à l’acc. sing. masc. Ire décl. régime de --V

SANÙÂYA (ayant adapté, ajusté J, participe adverbial composé
de la prép. SAM (gr. si” ) ,’ et de la racine fifi , tenir. -- KÂRMUKE (sur

MON arc j , subst. neut. sing. 7e cas, 1re décl. terme circonstanciel.
: ASMIN ( dans ce, mers ce j , (forme absolue IDAM), pron. démonst.

sing. masc. 7e cas, en concordance avec --- sABDE f son, bruit j ,
subst. masc. sing. 7e cas, 1re d»éCl.’-éA-RAM ( flèche j, régime du

verbe suivant. -- XIPRAM (promptement, aussitôt), adverbe. --
ASPgiAM f je lançai, je décochai), Ire pers. sing.» de l’imparfait du

verbe smiATI , 6e conj. Bac. sali, lancer. --- DÆV’A-MOHITAS (rendu

insensé par le destin j, adj. nom. sing. masc. Ire décl. appositif
du pronom AHAM sous-entendu , et sujet de la proposition. Mot
composé de DÆVAM, destin, et de MOHITAS, participe passé du
verbe MUHYATI, [Le conj . PA, rac. MUH ,-rendre insensé. Ce participe
fait aussi MÛÈAs et MUGÈASÂ.

XXIe SLOKA.
- SAnEéÂsslNAVAM TASMIN MUKTE NIPATITE TADÂ

HÂ HATOSMÎTI KARUNÂM MÂNUsENEmTÂM GIRAM;

ÉARE (fiée/i0, subst. au 7e cas (0)03». le sloka précédent), sujet

grammatical de la proposition absolue, coupée d’une manière
remarquable par le verbe de la proposition principale.-- 6A (et),-
AsmNAVAM (j’entendis), Ire pers. sing. de l’imparfait du verbe

saison. Voy. plus haut.--TASMIN ( ce, cette j , (forme absolue un), l
pronom démonstratif sing. masc. 7° cas, en cencordance avec
sARE.---1viUKTE (lancé, décoché j, part. passé sing. masc. 7e cas,

1re déc]. du verbe MUNëATI, 6° conj. PA et.MA, rac. MUë, rendre
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libre, quitter, et ici; lancer.» Cc, participe, ainsi, que le suivant
éNIPATiTE ( tombé j, sont en concordance avec sAne.,Ce dernier

est le participe passé masc. sing. 7° cas ,1“ déc]. duverhe. mmm,
i rac. PAT, tomber, précédé de la préposition NI. --. TADÂfalorsj,

adverbe.:HÂ, (alu/j, interjection, cri de douleur. -n-, usropour
mus (tué), part. passé, nom. sing. masc. Ire déc]. du verbe
HANTI , rac. HAN , blesser, tuer, attribut de la] proposition inci-
dente. ASMI (je suis), Ire pers] sing. prés. de l’ind. de la rac. AS ,

être (lat. esse), en concord. avec Arum sous-entendu.-ITI (rimiez);
explétif. - KARUNÂM plaintiqe) , adj. sing. fémsacc. Ire déc]. en

concord. avec GIRAM. -MÂNUsE1yA,(par un homme), subst. masc.
sing; 3e cas, Iredécl. complément.circonstanciel du mot suivant.
---ÎRITÂM (proférée), part. passé, ace. singa. fém. 1re décl.Rac. ÎR,

. mouvement en général, en. concordance avec GIRAM.--GIRAM (pa-
role, «mix, accent), gr. y-zpuç, substrà l’acc. sing; fém. 8? déc].

( forme absolue cm , nom. cis) régime direct du verbe AâRnIAVAM.

XXIIÇ SLOKA.

KA’ÏAM ASMADVIÔE ÉASTRAM NIPATET: TU TAPASWINIP

KENÂYAM SUNIÏIÉANSENA MAYI BÂNO NIPÂTITAsP;

KA’ÎAM f comment j , adverbe interrogatif. --- ASMADVIÊE (de

notre sorte, de ma sorte), adj. sing. masc. 7e cas, Ire déc]. en con-
cordance avec TAPASWINI. Mot composé de ASMAT , formeabsolue

du pronOm de la Ire personne, et de VIÙAS , sorte , manière.-
ÉASÎRAM (arme en général , mais ici flèche) , subst. meut. nomin.

sing. Ire] déclin. sujet de le proposition interrogative. -INI:PATET
(tombe-belle P), 3e pers. sin g. subj. du verbe N-IPATATI. VoyJe 5101m
précédent. -- TU, particule explétive répondant parfaitement au 8è

des Grecs. --- TAPASWINifermitey, (forme absolue TAPASWIN, nom.
TAPASWÎ), subst. masc. Sing. 7° ces, 8°déc]. compl. circonst. du

verbe précédent. :- KENA sous-entendu ’PURUSENA), (par qui),
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i passé NIPÂTJTAS formecabsolue KIM, lat». quid)-.*-“- AYAM (ce, cet),
pronom démonstratif, nom. sing. maso. (forme? absolue IDAM) en
j c0ncordance avec BÂNAS. -“QSUNIusANSENA (bien cruel, bien. mé-

chant), adj. maso. sing.v36 cas, 1reidécl, en’concordanceavec
PURUsENA sous-entendu. Mot Composé de la préposition SU, bien,

très, et de NmsANSAs, cruel, méchant-MAN (sur moi), pronom
de la 1re pers. sing. maso. 7e cas, autre complément circonstanciel
du verbe suivant. -- BÂNAs (flèche), subst. masc. sing.“ nomin.
Ire décl. sujet de la seconde prop. interrogative.“ - NIPÂTITAS
(sous-entendu AÈÛT), (a été faite tombée, a été lancée), part.

passé, nom. sing. maso. 1re déc]. du verbe causatif 4PÂTAYATI,
faire tomber, lancer, dérivé du verbe simple PATATI, avec la prép.
NI. (Voy. le sloka précédent.) La caractéristique AY est élidée, et

la voyelle radicale est augmentée, conformément à la règle 43,

p. 160, gramm. de Carey.

i
l

l

t

.: XXIIIe SLOKA.1 PRAVIVIKTÂM NADÎM BÂTRÂVUDAHARO ’HAM ÂGATAsP

g IsUnÂÈIHATAs KENAP KASYEHÂ’PAKIËITAM MAYÂ?

a «1 Il PRAVIVIKTÂM (écarté, solitaire), adj.à l’acc. sing. fém. 1re déc].
en concordance avec le mot suivant. Composé des prép. PRA et

Ë v1 , et du participe pAssé du verbe VEVEKTI , 3° conj. PA , MA. Bac.
i . Vli, séparer. - NADÎM (fleuve), wy. 17° sloka, régime du parti-
il cipe Â-GATAs.-- RÂTRÂVUDÀHARO (pour YRÂTRAO UDAHARAs), (dans
à; l’intention d’y/puiser de l’eau pendant la nuit). Mot composé de
- RÂTRAO, 7° cas de RÂTius, dans la nuit, et de UDAHARAs, adjectif
“ç au nom. sing. maso. Ire déc]. en concordance avec le pronom qui

suit, composé lui-même de UDA pour UDAM, eau, du radical UND
(gr. 38009 , lat. unda ), et de HARAS, dérivé du verbe HARATl , rac. Haï,

prendre.-- AHAM (je, moi), sujet de la prop. - Â-GATAs (survenu,
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arrivé vers), nom; sing. maso. (0203/. sloka 1 8) part. en ooncordanCe

avec AHAM. : IsUNÂ (par une neems, ), subst. sing. masos?)e cas ,
2° décl. complément de AËIHATAS ( sous-entendu ASMI ) , (suis-je

blessé à mort, tué) , participe passé composé de la préposition

AËI et de HATAS. Voy. le 21e sloka. - KENA (par qui”), pronom
interrog. sing. maso. 3° cas, autre complément circonstanciel de
AÈIHATAs. --- KASYA (de qui , enverslgui) , même prou. gén. sing.

maso. compl. de APAKPÎITAM.- IHA (ici), adverbe. - APAKIËITAM

(mauvaise actiàn, injure), subst. neutre, nomin. sing. Ire décl.
Mot composé de la préposition APA , et de KPEITAM, partie. passé

du verbe KAROTI. Bac. Km. C’est le sujet de cette proposition ,
dans laquelle il faut sous-entendre KmTAM,fuit, et le verbe subst.
--MAYÂ (par moi) , voy. ge sloka, complément circonstanciel

du participe KmTAM sous-entendu. c ’

XXIVe SLOKA.

VMDÊASYÂNÈASYA DÎNASYA VANE VANYENA jÎVATAs

MUNEs PUTRABAÈÂD EVA 11mm BÂNO NIPÂTITAS.

vaÙAsyA (d’un rvieillard, d’un mieux), adj. sing. maso. au
gén. Ire décl. -- ANÔASYA (aveugle), adj. sing. maso. gén. 1re décl.

--- DÎNASYA (triste, malheureux), adj. sing. maso. gén. Ire décl.

Ces trois adjectifs sont en concordance avec MUNEs. - VANE
(dans luforët), 7e cas. Voy. plus haut. -- VANYENA (avec des

fruits sauvages), (sous-entendu ANNENA), adj. sing. neut. 3e cas,
Ire décl. dérivé de VANAM, comme en latin silvestris de silva,
complément circonstanciel du verbe suivant. -iÎVATAs (vivant,
se nourrissant), part. prés. gén. sing. maso. 8e décl. du verbe
iÎVATI, vivre, en concord. avec MUNEs.: MUNEs (religieux, ermite),
subst. sing. maso. gén. de MUNIs, 2e décl. compl. de HR-IDL- pour

BAÔÂD pour BAÈÂT (par le meurtre de son fils ) , subst. maso. sing.

ablatif, 1 re décl. terme circonstanciel. Mot composé de pUTRA,fils,

4
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et dentine, meurtre. -. EVA (également), adv..-- 11mm (forme
absolue Ham, nom... mur), (dans le cœur), subst. neutre sing.
7° cas, Se décl. complément circonstanciel du verbe qui suit. --
BÂNO ,(Jïèche )“. v-NIPÂTITAS ( et été décochée). Voy. sur ces deux

mots. le -22e sloka-

X XVe SLOKA.

IDAM NIsÊALAM ÂRAMÈAM KEVALÂNAR’Î’ASAËHITAM

VIDWÂN. 1ms sÂùU MANYETA sIsYEnEVA armon BAËAM.

IDAM (ce, cet), prono-m démonstratif neut. acc. sing. en con-
cordance avec ÂRAMÈAM. -- NIs-ÊALAM (infructueuse), adji. sing.
masc. aco. 1re décl. également en concordance avec ÂRAMÊAM,
composé (le la particule privative N18, et de ÊALAM, Put-L-j-ÂRAMÊAM

(entreprise), subst. neut. sing. acc. Ire décl. régime du verbe
MANYETA. - KEVALÂ’NARÎA-SAËIHITAM (litt. jointe à une inutilité

absolue , c”est-à-dire, entièrement inutile), adj. sing. neut. acc.
Ire décl. en concordance avec le mot précédent. Mot cOmposé-
de KEVALA, entier, absolu, de AN pour A privatif, de AR’Î’A, utilité,

promut, et de SAË’HITA, que l’on écrit aussi SAHITA, réuni à, avec,

en commun. r: VIDWÂN (forme absolue VIDWAs), (sage, savant,
sente), subst. masc. sing. nom. 8e décl- 1ms (gut)9 guelP), pron..
interrogatif nom. sing. masc. se rapportant au mot précédent.
Cette forme de phrase est à remarquer pour sa singularité. Sage
quiPpour qui est Juge, avec raison il jugera,- ou y u-t-il un
sage qui ne juge? --- sÂbU (certainement avec justice), adv. Le
sens pr0pre de ce mot est bien; répété, il signifie bravo! bravo f
; MANi’ETA (il estimera, il’jugeru, il faut qu’iljuge), 3è pers-

sing. du subjonctif du verbe MÀNYATE, 4e conj. MA, rac. MAN,
juger. -sIsYENA par un élève, un disciple), subst. maso. sing.
3ecas, Ire décl. terme circonstanciel de KmTAM sous-entendu.--
ivA (comme), conj. -- GUROR pour GURos (d’un maître, de son
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maître), subst. mase. sing. au gén. ’86 déc]. nom. GURUs, complé-

. ment du mot suiVaIlt.-BAÙAM (meurtre), subst. ace. sing. mase.
1 r“edécl. régime in eident de MANYETA. Il faut sous-enten dre KarrAM,

et le mettre en rapport avec ce mot.

XXVFSLOKA

t NEMAM TA’ÎÂNUÉOÔÂMI .IIÎVITAXAYAM ÂTMANAs,

MÂTARAM PITARAMÔÂNÈAO minime soéÂMI TAO YAÎÂ.

NEMAM pour NA IMAM ( non cette). --NA f ne , non j, particule
négative. --- IMAM (forme absolue IDAM), (ce, cette j, pronom
.démonst. ace. sing. mase. en eoneord. avec .ÎÎVITAXAYAM. - un

(ainsi, de cette sorte, tellement j. Voy. plus haut. -- ANU-soéÂMI
(je m’altriste sur, je regrette), verbe composé de la prép. ANU
et de soéÂMI. VO)”. Se sloka.--:’Iîv1TA-xAYAM (la perte de la mie),

subst. mase. sing. ace. 1re déel. régime du verbe précédent , com-

posé de iîvrrAM, mie, et de gnias, destruction.- ÂTMANAS (forme
absolue ÂTMAN (de moi-même), subst. mase. sing. au gén. 8e déc].

complément du mot précédent. Litt. de mon ame. Mais ce mot
tient souvent lieu du pronom réfléchi , comme nous l’avons déj a

dit.:MÂTARAM (forme absolueiIÂTm), (ma mère), subst. ace.
sing. fém. 46 déel. régi par éoéÂMI, ainsi que PlTARAM (forme ab-

solue une) (mon père), subst. ace. sing. mase. 46 déel.- ÔA (60.
--- ANÙAo (aveugles), adjectif, ace. duel mase. Ire déel.---v131n15AD

(mame), adj. ace. duel mase. Ces deux adjectifs sont en concor-
dance avec les deux noms singuliers qui précèdent MÂTARAM
PITARAMÔA, qui équivalent à un duel, et pourraient, en effet, être

mis sous cette forme, en supprimant la conjonction ÔA , d’après
le dwandwa-samcîm. -- éoéÂMI (je m’attriste sur). Voyez plus

haut. -TA0 (ces deux), prou. démonstratif à l’aee. duel mase.--
YA’ÎÂ. f comme de même que), conj. en rapport avec TA’Î’Â. V094

plus haut. .
4.
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XXVIIe SLOKA.

Tu) ANÔAMI’ÎUNAM vaIDÙAM DÎRÔAKÂLAM ÈmTAM MAYÂ

MAYI PANéATWAM ÂPANNE KÂM VRITTIM VARTTAYIsYATIP

TAD pour TAT (ce), pron. démonst. au nom. sing. neutre, en
concordance avec le mot suiVant.-ANÎ)A-M1ÎUNAM (couple aveu-

gle), subst. sing. neut. nomin. .1“ décl. sujet de la proposition
principale. Mot composé de ANÔA , aveugle, “et de MI’Î’UNAM,

couple. --v1an)AM (mieux), adj. en concordance avec le mot
précédent, acc. sing. neut. Il”e décl.- DÎRèA-KÂLAM (long-temps),

adverbe composé de DîRèA, long, et de KÂLAs , temps. - ÈmTAM

( nourri , soutenu j, participe passé , acc. sing. neut. 1’”e décl. en
concordance avec MI’ÎUNAM, du verbe ÈARATI, Ire conj. PA, MA , ou

BIÈARTTI, 3e cOnj. PA, MA. Racine Élu, soutenir, nourrir. - MAYÂ

(par moi j, complément circonstanciel de ÈIuTAM. Voy. plus haut.

: MAYI ( moi j, moy. 22° sl. sujet de la proposition absolue. --
PAnéA’rwAM (litt. la quinquite’, c’est-à-dire , les cinq éléments pris

collectivement), subst. abstrait, acc. sing. neut. Il”e décl. régime
de ÂPANNE. Mot formé de PANÔA , cinq,“ au moyen de l’aflixe TWAM,

désinence propre aux substantifs abstraits. Les Indiens comptent
cinq éléments, dont l’éther, AKÂÉAM, est du nombre. Être réuni

aux cinq éléments, c’est être mort. - ÂPANNE (ayant obtenu) ,

participe passé , maso. sing. 7° cas, 1re décl. en rapport avec MAYI,
du verbe PADYATE, 4e conj. MA, rac. PAD, mouvement, précédé de

de la prép. Â, vers.- KÂM (quelle .9), lat. quam, pronom interrog.

acc. sing. fém. en concordance avec- vaTiM f existence, ma-
nière d’ârej, subst. sing. fém. ace. 2e déclin. régime du verbe

suivant. - VARTTAYIsYATI (litt. fera-t-il passer sur luiz9 c’est-à-

dire, mènera-bit.” ), 3e pers. sing. du 2e futur du verbe causatif
VARTTAYATI, dérivé du verbe simple VARTTATI. Rac. Van, tourner,

passer. Le causatif signifie faire passer, mener: MI’ÎUNAM en est

le sujet.
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XXVIII° SLOKA.

TAoéÂHAMéÆVA miniums KENÂGAMYA DURÂTMANÂ

BÂNENÆKENA NIHATÂS ÉÂKAMÛLAÎ’ALÂÉANÂS?

T110, sous-entendu MÂTÂPITARAo ces deux parents ) , nomin.
duel maso. un des sujets de la phrase.- ÔA f et). % AHAM ( moi),
autre sujet de la phrase. 4-- éA (80,?- EVA (également), adverbe.
.;KaipANÂs (dignes de pitié, malheureux), adjectif maso. pleur.
nomin. Ire décl. en concordance avec les pronoms précédents.

- KENA (par quelP), pronom interrogatifmasc. sing. 3e cas, en
concordance avec DURÂTMANÂ. --- Â-GAMYA f étant survenu), part.

adverbial, rac. GAM , venir, précédé de la préposition Â, se rap-

portant au mot suivant. --DURÂTMANÂ (être sans pitié, cruel),
subst. masc. sing. 38 cas, Se décl. complément circonstancielde
N’IHA’TÂS. Mot composé de la prép. nus (gr. 38g); et de ÂTMÂ (forme

absolue ÂTMAN) , amé. : BÂNENA (aàeeflèckey, subst. sing. masc.

Be cas , 1re décl. autre terme circonstanciel. -EKENA (une seule),
adjectif sing. maso. 3e cas, Ire décli en concordance avec le mot
précédent-NIHATÂS f tués), participe passé, nom. plur. maso.

1re décl. attribut principal de la proposition où le.verbe sub-
stantif est sous-entendu. Mot composé de la prép. NI et de HATAS.
V ay. 21e sloka. -- sÂKA-MÛLA-ÊÂLÂÉANÂs (ne se nourrissant que

d’lierbciges, de racines et de fruits), adj. plut. masc. nom. 1re déc].

en concordance avec les pronoms m et AHAM. Mot composé de
sÂKAs , espèce de mets préparé avec des herbes, de MÛLAM, racine,

[ËALAM , fruit, et de AsANAM , nom d’action dérivé du verbe AsNÂTI ,

ge conj. Bac. As, manger, lat. esse.
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XXIX? SLOKA;

Ir; TÂMxKARUNÂMvÂéAM éRUTwÂ ME ËRANTAÔETASAS

AËARMAKARMAÈÎTASYA KARÂD .AéYAVATÂYubAM.

1T1 (voici que , alors). V094 plus haut. -7TÂM ( cette j , pron.
démonst. ace. singi fein. en: conbordan’jce avec VÂÔAM. -- KARUNÂM

ne j*-, ., .-..« a , “Un ï I. I *(plaintive , touchante) , ad]. ace. emg. fem. “1re decl. egalement
en ConCOrdancevjavec -- VÂéAML (mon?) ,’ Usübst..îatcc. Sing. fémï

se déél. (formé absolue vie,rnamin.*m,1at. 455x), régime de

ÉRÙTWÂ- (ayant entendu) part. raidVerbiaLRac. 51m ,h entendre,
se râpportàntià 9- AME pour MAMA (de moi), gén. sing. masc. du
pron.tde’lài“1’reipers. cempl. deKÂRÂTi, ’ci-desSous; -- ÊRANTAÔETASAS

(ayant l’esprit troublé), adjectif au gén. sing. masc. 8e décl. en

concordance aveclME; (Mot compaséhdje ËRÂNTA, partie. passé de
VÊRÂMIYATI,’4LGCO;11J..IRElC/.ËRAM, troulzler, et de éETAs (forme absolue

ÔETÀS ) , ’ esprit, ’sentin’ientÇ : AÉARMA-K’ARMA-ËÎTASYA (craignant

d’avoircommis une action criminelle), adj. se rapportant éga-
lement [à ME, auvgën. sing. tréflée]. Mot composé de A
privatif, ÔARMA , justice, KAEMÀ, action, et faîne, participe passé

du verbe BIBETI, 3e conj. RaciBî , craindre.-- KARÂT (de ma main j,

subst. sing. masc. abl. Ire décl. terme circonstanciel dépendant
du verbe suivant.---AÔYAVATA (fée/zappa), 36 personne sing. de
l’imparfait du verbe ÔYAVATE, Ire conj. MA. Bac éYU, tomber.-
ÂYUÈAM (l’arme, l’arc) subst. neutre nomin. sing. sujet de la

proposition.

’*XXX° SLOKA.

.SAHASÂÊYUPASIËITYÆNAM APAÉYAM HRIDI TÂpITAM

JA’rÂhNAÙARAM BÂLAM DÎNAM PATITAM AMÈASI.

SAHASÂ (précipitamment, aussitôt), adverbe formé du subst.
sans, préczPitationz au 3e cas.-AËYUPAsnITYA (m’étant avancé,
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app-rtocëéjsgpartiçîpe? adverbial» gomposé- des. prépositions ulster

en; et dülverbe êAmL a; sammy. merdier, ,vwirr»--- ENAM Pour

gum (capet), 1’00]: (i47,orcègl. 13032., aco. sing. maso.
pronom. démonstratif zenczonïcordanceravee .,BÂLAM ;ci-dessous.
- APA’ÉYAM (je rais, J’Ïaperçus), IÎe- personne..sing; de l’imparfait

du yerbe PAsYATt, 1,r°conj.RaÇ..D15ré:, moir.--jH131pI (dans le cœur),

me); 2,4e sloka ,7 complément à circonstanciel. du mot-suivant.
TÂpITAM (blessé, frappé), Partspassé , acc.’ sing. mase. IrQHécl.

du kVerbe TÂDAYATI, 10? 00an Bac. TAp,“frapper, blesser, “en-con-

cordance avec BÂLAM. -,. jATÂÎINA-ÈARAM (ayant Alestchev-eux tres-

sés sur le sommet de la tête , etjporjtant.unepeaud’animalpour
mâtementji adj. également en [concordance avec BÂLAM ,- ace;
sing. maso. Ire décl. ,Mot composé de iArÂ, nœud déchevela:
que portent lespémïent; indiens,’ AîINAMg. peau de» bâte fauve, et

buns , attributif I dérivé du VerbeÎÈARA-TI. Bac.»ùm,.tenir, porter.

-% BÂLAM (enfant), substantifà Page. sing. maso. Il”? décL régime

du verbe APAÉYAM.--DÎNAM (triSte, aÆigé”, malheureux),.autre

adjectif enlconcordance avec BÂLAM; ainsitq-ue le mot, suivant. æ-
PATITAM (tombé), participe passé , aco. sing. masc. 11°e deal-
Bac. ru). 7094 21° sloka. -ÏAMÈASI (dans l’eau], subst. lieut.-
sing. je cas, 8-eldécl. (forme [absolue AMÈAS,:IIOIII. AMÈAs, eau) ,c

complément circonstanciel du mot précédent. ’

a XXXIe ,IsgLoKAQ,

- SA MÂM KRIPANAM UDVÎXYA MARMANYÀËIHATO igné”:

- ITYÙVÂéA-VAéo, DEVI, DIÔAXUR IVAniEjjAsÂv: “ “

SA pour SAS (lui, cet eïjantj, moya plus haut, sujet commun
des diverses propositions tant incidentes que directes dont se
compose ce sIoka. ’---“MÂM (moijyvoy; plus haut. Régime commun

des Jeux verbes UDVîzçYA et UVÂÔA’, et de l’adj. Verbal DÏDAXURr-

e KmrAMM (digne de pitié,rmalàeurelzçæj,»adjl. ace. sing. maso.
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Irewdécl. et: concerda’nce avec MÂM, 4-“ UbvîxYA (nyantregdrdé,

jeté lesyeux sur), participe adverbial du verbe îgATE, ,1 re conj. MA,
racine in, l’voz’r, précédé des deux prépositions UD p0ur’ UT, et .VI.

--’-VMARMAi1fIIl dans le sein, le cœur, la poitrine), (forme absolue
MARMAN, nomin. MARMA), subst. meut. sing. 7° cas, 3° décl. com-

Çplémentlcirconstanciel du mot Suivant. à AËIHATÔ f blessé, l

frappé), ray. 23cl. sloka, en concordance avec SAS. - inusiM
(beaucoup) , adverbe. ---,ITI (voici que, alors ),Vvoy. plus haut.
- UVÂéA (il dit, il proféra) , 3e pers. sing. du parfait du verbe
VAKTI, 2e conj. PA. Bac. me, dire. --VAÔO pour VAÔAS (forme
absolue VAéAs ), (ces mots, ce discours), substantif sing. neut.
ace. 2’e décl. régime, ainsi que le pronom MÂM, du verbe précéà

dent, qui, comme le verbe latin doceo , gouverne deux accusatifs.
--- DEVI (0” déesse! 0” reine!) , moy. 12° sloka. - minium pour

DIÈAXUs (désireux de brûler, de consumer), adj. verbal sing.
masc. nomin. 2e décl. en cOncOrdance avec SAS, et lui servant
d’appositif, dérivé du verbe désidératif DIÙAXATI, conj. simple

DAHATI, rac. DAB, brûler, consumer. Quant à la conversion des
lettres radicales D et H en f) et K, et de la caractéristique ou ser-V
vile s en s, 22094 Wilk. p. 190, règl. 212; et p. 191, règles 214
et 215. --- IVA K comme), ruogç’plus haut. a. TEiAsÂ (par son
éclat, son énergie, le feu de son regard), (forme absolue TEiAs,
nom. TEiAs), subst. neut. sing.3e cas,8e décl. terme circonstan-
ciel dépendant de DIÈAxUs. TEiAs signifie proprement lumière,

gloire, splendeur; mais il signifie aussi le feu qui sort des .yeux
d’un Brâhmane, lorsque, dans sa colère, il lance uneimpréca-
tion contre quelqu’un.

XXXIIe SLOKA.
KIM TAVÂPAKiuTAM, XATRA, VANE NIVASATÂ MAYÂ,

Jièluiçua ÂPO GURWAR’ÎAM un AHAM TÂpITAs TWAYÂP

KIM (gi/e”), pronom interrogatif sing. meut. nomin. en
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concordance avec APAKRIITAM. -- TAVA f de toi, envers toi), gén.
sing. maso. du pronom de laize pers.Îcomplément du mot suivant.
-APAKR-1TAM (injure), subst. neut. nom. sing. 1re décl. sujet de

h la proposition. Mot composé de la prép. APÀ, et de KltITAM,
sous-entendu KmTAM,fuite.-- XATRA (âKcliutriyu U, subst. sing.
maso. au vocatif, 1me décl. -VANE (dans laforeî), subst. neut.
sing. 7e cas, Il”e décl. complément circonstanciel du mot suivant.
- NI-VASATÂ (demeurant), participe présent , sing. maso. 3° cas,
8e décl. du verbe NI-VASATI , composé de NI, et VASATI , habiter,

en concordance avec - MAY’Â (par moi), ray. plus haut , com-
plément circonstanciel de muni“ sous-entendu. : IèanUR pour
héliums (désireux de prendre j, adj. verbal maso. sing. nom.
2° décl. en concordance avec AHAM , sujet de la proposition su-
bordonnée. Mot dérivé de iléaleTI ., verbe désidératif, formé du

verbe simple GmHNÂTI, 9e conj. Bac. GRAH , prendre. Quant à la

conversion du G radical en son aspiré à, moyez la règle 215
citée dans le sloka précédent. ---APO pour APAS (forme absolue
Ar), (eau, de l’eau), subst. fém. aco. plur. 8e décl. régime du mot
précédent. Ce mot ne s’emploie qu’au, pluriel.- GURWAR’ÎAM (pour

mon Gourou) , subst. aco. sing. neut. pris ici adverbialement,
composé de GURU, maître, et de une, utilité, etc. Ordinairement

Anima entre en composition avec un mot au [Le ou 6e cas, pour
former des adjectifs ayant la signification de dans le dessein de,
en faveur, pour, propre à, etc.--YAD pour YAT (pour que), conj.
Ce mot sert de lien entre la proposition principale contenue
dans le premier vers, et la proposition subordonnée. - AHAM
( moi j, moyez. plus haut, sujet de cette proposition. -- TÂpITAs

’ pour TÂpITAs (j’aie été blessé), participe passé, nom. sing. maso.

en concordance avec AHAM. Voy. 30e sloka. -- TWAYÂ ( par toi j,
complément circonstanciel du mot précédent, pronom de la
2° pers. sing. maso. 3° cas.
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XXXIIIe SLOKA.

.AMÛ HI KmPAlyÂVANùÂVANÂ’ÏAo VLiANE VANE

MADÎYAQ PITABAO vaÙAo PRATÎXETE MAMÂsAYÂ.

iAMÛ (ces deux), pronom démonstratif, nom. duel masc. qui,
avec les adjectifs qui vont suivre, est en concordance avec p1-
TARAO.- HI (certes), particule intensitive.-- KmPANÂVANnÂVANÂer

pour KmPANAo (malheureux), ANbAo (aveugles), ANÂ’ÎAO (sans

appui), tous adjectifs au nom. duel masc. Ire déci. se rapportant
à PITARAO.-VI.iANE (inhabitée), adj. sing. neut. 7° cas , Ire déci.

composé de v1 privatif, et de iANAs (lat. gens ), hommes, êtres
rvivants, en concordance avec ’- VAPiE (forêt). Voy. sioka précéd.

: MADÎYAO (miens), adjectif pronominal, nom. duel , in déci.
en concordance avec-PITARAO (père et mère) ,. substantif com-
posé, masc. duel nom. 4° déci. par contraction pour MÂTÂPITARAO,

le père et la mère, sujet grammatical de la proposition. --
v1uD15Ao (mieux), adj. en concordance avec le mot précédent,
duel nomin. masc. 1re déci. - PRATÎXETE (sont dans l’attente),

3° pers. duel, indic. prés. du verbe ÎXATE, rvoir, considérer,
1re conj. MA. Bac. in, précédée de la prép. PRATI. Le verbe ainsi

composé signifie attendre avec impatience. -- MAMA ( de moi),
gén. complément du mot suivant. V094 plus haut. -- ÂsAYÂ
(par l’espoir, par le désir), subst.fén1.sing. 3e cas, iredéci. terme

circonstanciel.

XXXIVe SLOKA.
EKENÂNENA BÂNENA TWAYÂ, PÂPA, HATÂS TRAYAS

AHAM AMBÂéA TÂTAséA KASMÂD ANAPARÂÙINAs?

EKENA ( par une seule), adj. ruoy. 28e sloka, en concordance
avec BÂNENA , ainsi que --- ANENA (cette), pronom démonstratif,
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sing. maso. Se cas. --- BÂNENA ( flèche) , ray, plus haut, terme
circonstanciel dépendant de HATÂs. .--- rwAYÀ.(pur toi), ray. plus
haut , autre complément de HATÂSn-F PÂPA (â homme criminel l),

adj. vocatif sing. maso. 1re décl. --- HATÂS pour HATÂS ( tués j,

nom. plur. maso. en concordance avec AHAM , AMBÂ et TÂTA qui

commencent le vers suivant, et forment, par leur réunion, le
sujet composé de la proposition. Voy. 21e sloka.- TRAYAs”( trois
êtres), adj. numéral au nom. plur. masc. également en concor-
dance avec les mots Suivants. : AHAM (moi j. Voy. plus haut.
- AMBÂ (mère), subst. fém, sing. nom. 1re décl. m (IA ( et ). -
TÂTAÉ pour TÂTAs (père), subst. sin-g. maso. nom. 1re déc].-

ÔA (et). âKASMÂD pour KASMÂT (par quelle ratisonz9 pourquoi .9),

pronom interrogatif lieut. ablat. sing, rangé parmi les aptotes.
- ANAPABÂÙINAS ( non coupables envers toi, innocents), adject.
nom. plur. masc. Se décl. en concordance avec les trois motssujet
composé de la proposition, formé de AN par euphonie pour A pri-
vatif devant une voyelle , de la prép. APA, marquant. opposition ,
détérioration, et de la rac. RÂf) ou Mi), indiquant rectitude,
justice. Remarquez qu’en sanscrit, lorsqu’un adjectif se rapporte

à plusieurs substantifs de différents genres, il prend celui du.
dernier, et non comme en latin le genre masculin.

XXXVe SLOKA,

NÛNAM NA TAPASAS KID’IéIT ÊALAM MANYE ÉRUTASYAVÂ

YAÎÂ MÂM NÂËIiÂNÂTI PITÂ, MÛËA, TWAYÂ HATAM;

NÛNAM (sertainement), adverbe. --NA ( non, ne j, particule
l négative. ---»TAPAISA8 (forme absolue TAPAs) , (de mes austérités,

de mon zèle religieux), subst. neut. gén, sing. 8e décl. complé-
ment de. ÉALAM. -- KIËÔIT (quelque), pronom indéfini (NAKIDÏÔIT,

aucun), ace. sing. neut. ray. 18e sloka, en concordance avec
--- Î’ALAM f fruit j , régime du verbe suivant.- MANYE (j’estime,

5.
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je juge j, il”e pers. sing. indicatif présent du verbe MANYATE.
Voy. 25e sloka. ÉRUTASYA K de l’étude des Védas, de mon

obéissance aux Véda-s], subst. neutre, gén. sing. 1re décl. autre

complément de ÊALAM. -VÂ (on) , (lat. rne) , part. disjonctive.
z YA’Î’Â (puisque), conjonction. --- MÂM (moi), régime du

verbe suivant. -- NA (ne), négation.- AisliÂNÂTI (sait, connaît),
3° pers. sing. indicatif prés. du verbe iÂNÂ’rI, 9e conj. Bac. 31413,

précédée de AË’I, connaître, (lat. noscerc, cognoscere). - PITÂ

(forme absolue PITBJ), (mon père), nomin. sing. masc. voy.
26e sl. sujet de la proposition subordonnée.- MÛËA (âiizsenséfj,
adj..si11g.-niasc. voc. Ire décl. C’est le participe passé de MUHYATI,

être fou. -- TWAYÂ (par toi), terme circonstanciel dépendant
du mot suivant. - HATAM (tué), acc. sing. masc. en concordance
avec MÂM. Voy. plus haut.

XXX VI’c SLOKA.

I

J ÂNANN APICA KIM KURYÂD ANDATWÂD APARÂKRAMASP

BIDYAMÂNAM IvÂsAKTAs TRÂTUM ANYAN NAGO NAGAM.

.lÂNANN pour iÂNAN (le sac/tant, le connaissant), participe
présent, nom. sing. masc. Se décl. du verbe iÂNÂTI, se rappor-
tant à PITÂ dans le sloka précédent. - APIÔA K or, mais),
conjonction. -- KIM (quoi? que .9), aco. neut. pron. interrogatif.
Voy. plus haut. - KURYÂD pour KURYÂT (ferait-il?) , 3e pers.
sing. du subjonctif du verbe KAROTI , 8e conj. Bac. mu , faire.-
ANùATWÂD pour ANÈATWÂT (par cécité, à cause de sa, cécité j,

subst. abstrait neut. Ising. ablatif, Ire décl. compl. circonstanciel
du mot suivant. - APARÂKRAMAs (sans force, sans pouvoir j,
adj. sing. masc. nomin. 1re décl. composé de A privatif, et de

t PARÂKRAMAS , force, pouvoir.: ÈIDYAMÂNAM (entrain d’être brisé),

participe présent àla voix passive , acc. sing. masc. 1re décl. en
concordance avec NAGAM, du verbe ÈINATTI, 7e conj. Bac. i311),
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briser , rompre. --.- IVA (comme, de même que). Voy. plus haut.
-- AsAKTAs pour. AsAKTAs (est incapable, est dans l’impossibilité ),

adj. sing. maso. nom. IrÊdécl. enconcordance avec NAGAS , com-
posé de A privatif, et de sAKTAs , capable- TRÂTUM ( de délivrer,

de secourir) , mede infinitif du verbe TRÂTI, 29 conj. Bac. TRÂ ,
délivrer, secourir. -- ANYANAPOIII’ ANYAM (un autre), lat. alius,

adj. pronominal sing. maso. à l’acc. en. concordance avec NAGAM.

-NAGO pour NAGAs (arbre), subst. au nom. sing. maso. 1re décl.
sujet de la proposition comparative-NAGAM ( arbre j, ace. sing.
maso. régime du verbe TRÂTUM.

XXXVIIe SLOKA.
PITUS TWAM EVA ME GATWÂ sîèRAM ÂÔAXWA, RÂêAVA,

MÂ TVÂM ÈAnYATI sÀPENA sUsKAvnleM IVÂNALAs.

PiTUs pour runs (en présence de mon père ) , gén. sing. masc.
de décl. (forme absolue rirai) , compl. du verbe ÂÔAXWA, suscep-
tible de régir deux cas , l’accusatif et le génitif ; ce dernier, sans

doute , au moyen de quelque prép. ou adv. sous-entendu , tel que
AÈITAS ,1 en présence de. ---TWAM ( toi j, vocatif, Q2034 plus haut ,

sujet de la, propositi0n.--- EVA (donc) , Conjonction. - ME pour.
MAMA (de moi ) , ray. plus haut , complément de PITUS. - GATWÂ

(étant allé, parti), L participe adverbial. Bac. GAM, aller, se rap-
portant à TWAM.-.sîèRAM f promptement j, adverbe. -- ÂÔAXWA

(récite, rapporte, fais connaître) ,. 2e pers. sing. de l’impér. du
verbe éAsTE, 2e conj. MA..RAc-. (un, dire, précédé de la prép. Â.

-RÂàAVA (âRag/Lavalj adj.. patronymique, voc. sing. maso.
Ire décl. épithète de DAÉARA’ÎA, (litt. Ragliavien, fils de flag/zou).

z M Â (qu’il ne, depeur qu’il ne j , part. prohibitive ordinairement

employée avec l’aoriste, et quelquefois, quoique plus rarement,
avec le subjonctif et l’impératif. D’après cet exemple, nous voyons

qu’elle peut aussi être ointe au futur, en d0nnant alors à ce temps
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la valeur du prés. du subj.-- TWÂM (toi), ace. régime du verbe
suivant, pronom de la 2° pers. wËAXYATI (brûlera, consumera ,
pour brûle, consume), 3e pers. sing. du 2° futur du verbe DAHATI ,
V1-“aC.DAH, brûler. Le sujet PITÂ est sous-entendu. --- sAPENA (par

une imprécation j, subst. sing. masc. Be cas , Ire décl. complément

circonstanciel du verbe précédent. -- sUsKA-vmxAM (un arbre
sec), subst. aco. sing.-masc. Ire décl. autre régime de ÙAxYATI. Mot

composé de snsKA, sec (lat. siccus), et de VBIXAS, arbre. --- IVA
f comme j. VO]: plus haut. - ANALAs (le feu) , subst. nom. sing.
masc. 1re décl. sujet de la proposition comparative.

XXXVIII° SLOKA.

IYAM EKAPADÎ YÂTI MAMA TAM PITUR ÂÉRAMAM. k

TAM PRASÂDArA GATWÂsU NA TWÂM. SA KUPITAs sAPET.

IYAM (ce), pronom démonstratif ,, nom. sing. fém. en concor-
dance avec le mot suivant. -- EKAPADÎ (sentierj, subst. fém. sing.
3° décl. sujet de la proposition. - YÂTI (rua Ivers, conduit vers),
Se pers. sing. du prés. de l’indic. 2° conj. Bac. YÂ, aller. --- MAMA

(de moi), moya plus haut, complément de PITUS. - TAM f ce, le j,
. pronom démonstratif à l’acc. en concordance avec ÂsRAMAM.---

PITUR pour urus (de mon père j, moy. le sloka précédent, com-
plément du mot suivant. --ÂÉRAMAM (ermitage), subst. ace. sing.

masc. Ire décl. régime de YÂTI. z: TAM (lui, mon père), sous-
entendu PITÂRAM, régime du verbe suivant. -- PRASÂDAYA (im-

plore, conjure), 2e pers. sing. de l’impératif du verbe SADAYATI,
précédé de la prép. PRA , Ioe conj. PA. Bac. sAD, tomber.-GATWÂ

f étant allé j. Voy. sloka précédent. - ÂsU (promptement), adv.

- NA (un manuscrit porte MÂ), (que ne), particule négative et
prohibitive. - TWÂM ( toi j, moy. plus haut, régime de sAPET. --
SA pour SAS (lui) , sujet du verbe. -KUPITAS (irrité), participe
passé, nomin. sing. masc. Il”e décl. du verbe KUPYATI, 43 conj.
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Rac. KUP, ârefzîc/zé, en concordance avec SAS. e- ÉAPET (’mau- o

disse ., 3e ers. sin . sub’. du verbe sAPATi 1re oon’. Rao. sAP

. . 7 ,lancer une imprécation, maudire. ’

XXXIXe SLOKA.
VIÉALYAM KURU MÂM XIPRAM , TWAYÂYAM YO ’RPITAs émus

Ham: VAiRÂGNISANSAnPAs PRÂNÂN UPARUNADÈI ME;

VIÉÀLYAM, (litt. eus-sagitté, c’est-à-dire, délivré de Zuflècke),

adj. sing. maso. aco. 1re déc]. en Concordance avec MÂM. Mot com-

posé de v1 privatif, et de mm, ou sALYAM, flèche-1111m (fuis),
2° pers. sing. impér. du verbe KAROTI, Se conj. PA. Bac. Km, faire.

--MÂM (moi), moyüplus haut , régime de KURU.--- XIPRAM (promp-

tement), adv. --ITWAYÂ (par toi), moy. plus haut, complément
circonstanciel de ARPITAS.---AYAM f cette j, pronom démonstratif,
nom. sing. maso. en concordance avec ÉABAS.-YO pour YAS (quelle,

laquelle), pronom relatif également en concordance avec siums,
Remarquez l’alliance de ces deux pronoms, cette laguellejlècke,
pour laflèc/Le qui. - ARPITAS (a été lanCe’e), part. passé, nom.

sing. maso. Ire déc]. du verbe causatif ABPAYATI, jeter, lancer,
dérivé du verbe simple IYARTTI, 3e oonj. Bac. In , mouvement
(gr. ça»), en concordance avec -- sARAs (flèche j , subst. sujet
grammatical de la 28 prop. Voy. 20e sloka. : HmDI (dans mon
coeur), 2203/. 24e sloka, complément circonstanciel du mot suivant.

---VA.iRÂGNISANSARPAs (serpentant comme le feu de la foudre),
adj. sing. maso. nom. 1re déc]. en concordance avec émus. Mot]
composé de VAiRAM. la foudre, de AGNIs’, jeu (lat. lignais), de la
prép. SAM», et de SARPAs,-nduxverbe SARPATI, se mouvoir en rum-

punt (lat. serpere). Un manuscrit porte, au lieu de SARPAS , le
mot SPARsAs , du. Verbe SpmsATI , (Se conj. toucher. ( T ouchunt,

faisant impression comme le feu de la foudre. j-PRÂNÂN (les
esprits vitaux), subst.’ maso. aco. plur. Ire déc]. régime du verbe
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suivant. - UPARUuADÙI (détruit), 36. pers. sing. de l’indic. prés.

7e conj. BAC. nui) , détruire, précédée de la prép. Un: Le sujet

est émus. --ME pour MAMA (de met), Ivoy. plus haut, complément
de PRÂNÂN.

XLà SLOKA.

SAsALYo MARANAN NÂHAM ÂPNUYÂM, éALYAM UDÙARA;

NA DWIiÂTm AHAM; éAËKÂM BRAHMAHATYÂKR-ITÂM TYAiA.

SAsALYo pourSA-ÊALYAS ( enferré, avec le trait dans mu poi-
trine), adj. nom. sing. maso. 1re décl. en concordance avec AHAM.
Mot composé de SA pour SAHA, et de éALYAM ,flèe/ze. -- MARANAM

(la mort) , subst. neut. aco. sing. Ire décl. régime du verbe sui-
vant, dérivé de la-racine Mal, mourir (lat. mari). -- NA (ne,
pour que ne j , négation (lat.ne -- AHAM (je), sujet de la
Ire proposition. - ÂPNUYÂM (obtienne, trouve j , Ime pers. sing.
subj. duiverbe ÂPNOTI , 5e conj. PA. Bac. ÂP, obtenir, trouver. -
sALYAM ( le trait), subst. aco. maso. ou neutre, 1re décl. régime
du verbe suivant.-- UDÙARA pour ÙT-HARA (retire), (1210)». Wilkins,

p. 3o, règ.43), 2e pers. sing. de lÎimpér. du verbe HARATI, Ire oonj.

Bac. Inn, enlever, prée. de la prép;UT. : NA ( non j , négation.
--DWIiÂTIR pour DWIiÂTIs( Brzîlimune), subst. nom. sing. maso.

2e décl. attribut de cette proposition, où le verbe substantif est
sous-entendu. Mot composé de DWI, deuxfois, et de iÂrls, dérivé

de in, naître, par allusion à la seconde naissance qu’un Brâhmane

est censé recevoir lors de son initiation.- -AHAM ( moi ) , sous-
entendu ASMI. - sAËIKÂM ( la crainte, le soupçon) , subst. fém.
sing. aoc. Ire décl. régime de TYAÎA. -- BRAHMA-HATYÂ-KIuTÂM

(produite par le meurtre d’un Brâ/Lmune) , adj. sing. fém. aco.
Ire décl. en concordance avec le mot précédent. Mot composé de

BRAHMA-HATYÂ, meurtre d’un Brd/zmune, et de Km“, part. passé

de KAROTI. Bac. K31,fuire.--TvAiA (abandonne), 2e pers. sing.’
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de l’impératif I du verbe TYAjATI, Irç’conjugaison. Bac. TYAi,

abandonner.

XLIÊ SLOKA.

BRÂHMANENA TWAHAM iÂTAs ÉÛDRÂYÂM VASATÂ VANE.

IT1 MÂM. ABBAVÎD VÂKYAM BÂLAS sARAHATo MAYÂ.

BRÂHMANENA (par lin Brcîhmane), subst. masc. sing. 3e cas,
v1r°.décl. complément circonstanciel de îÂTAs.---- TU ( en effet).-

AHAM ( moi j , sujet de la proposition-Hans (engendré), sous-
entendu ASMI, participe passé, nomin. Sing. maso Il”e décl. du
verbe in: (magnier 51;), en Concordance avec AHAM. .- ÉÛDRÂYÂM

(dans une VSoüdrcî), subst. fém. sing. 7e cas, Il”e déc]. autre com-

plément circonstanciel de iÂTAs, - VASATÂ (demeurant) , part.
prés. sing. maso. 3e cas, 8e décl. en concord. avec BRÂHMÂNENA.

Voy. NI-VASATÂ, 32e sloka; ainsi que-4VANE (dans cette forêt),
7e cas , complément circonstanciel du: mot précédent-In (voici).

Ce terme indique Simplement que le jeune homme a cessé de
parler. -MÂM (moi, à moi), 0203/. plus haut, complément indi-
rect du verbe suivant. - ABRAVÎD (dit, adressa). Voy. [Le sloka.
--VÂKYAM (ce discours), subst. neut. ace. sing. 1re déc]. com-
plément direct d’ABRAvîT, verbe qui gouverne deux noms à l’acc;

Voy. Wilkins, p. 638, règ. 1286. -BÂLAs (cet enfant), nomin.
sujet de la 2e proposition. -- sARAHATo pour éARAHATAs (blessé

d’une flèche j, adjl en concordance avec BÂLAS, nom. sing. masc.
1re déc]. composé de sARA, flèche, et de HATAs, blessé. .-- MAYÂ

(par moi j, complément circonstanciel du mot précédent.

XLIIe SLOKA.
TASYÂ’ÎOTTÂMYATO BÂNAM UÜAHÂRAIBALÂD AHAM;

SA MÂM UDvîxYA SANTRASTAM iAHAo PRÂNÂNs TAPOÊANAS.

TASYÀ (de lui, de son sein), gén. en concordance avec BÂLASYA
6 .
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sous-entendu.-- A’Î’A (alors), adverbe conjonctif. -.-- UTTÂMYATO

* pour UTTÂMYATAS (palpitant), partie. présent, gén.sing. masc.
Se décl. en concordance avec TASYA, du verbe TÂMYATI, 49 conj.
Rac. TÂM, précédée de la préposition UT. -- BÂnAM (laflèehe),

régime du verbe suivant..--UiiAHÂRA pour UT-iAHÂnA (je retirai),

1re pers. sing. du parfait du verbe HARATI, enlever, précédé de la i

prép. UT. Voy. le [me sloka. ---- BALÂD pour BALÂT (avec apport),

subst. neut. sing. ablatif, ,IreAdéC]. terme circonstanciel. - AHAM

(je), sujet de la 1reprop05ition. : SA pour SAS (lai), sujet de
la 2e proposition. - MÂM (moi), régime du verbe qui suit. ---
UDvîgçYA (ayant considéré, regardé j. Voy. le 31° sloka. -- SAN-

TRASTAM (tout tremblant, eyÏraye’), part. passé, ace. sing. masc.

1re décl..en concordance avec MÂM, du verbe’TaASYATI, 4° conj.

Rac. TRAS, craindre, précédée de la prép. SAM.- iAHAo (aban-

donna j, 3° personne sing. du parfait du verbe .ÎAHÂTI, 3e conj.
Rac. HÂ, laisser, gztitter.-- PRÂNÂNS pour PRÂNÂN K ses esprits, la

mie), régime du verbe précéd ent. Voy. le. 39e sloka.- TAPo-ÈANAs

(riche en austérité), épithète , synonyme d’anac/zorète, adj. sing.

masc. nomin. 1re décl. en concordance avec sÂs. Mot composé de
TAPAS, austérité, et de ÈANAs, rie/Le.

XLIIIe SLOKA.
NIÊANAM UPAGATE MAHARsIPUTRE

SAHA YAéAsÂ SAHASÆVA MÂM NIPÂTYA

BmsAM AHAM AÈAVAM VIMÛIÎ)AÔETÂ

VYASANAM APÂRAM ASAD’IsAYAM PRAPANNAS.

NIÜANAM f la mort, la destruction j, subst. maso. sing. ace.
I1re déc]. régime du verbe s:uivant.-- UPAGATE (étant allé vers),

part. passé, sing. maso. 7e cas, Ire déc]. en concordance avec le
mot suivant, du verbe GAëATI, rac. GAM, aller, précédée de la

prép. UpA.--MAHARsI-PUTRE (le/ils du grand Rio/li), substantif
masse. sing. 7° cas, 1re déci. sujet de la proposition absolue. Mot
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composé de MAHA, dérivé de MAHAT, grand, de arsis, saint,
Bic/ti, et de PUTRAS , jîls (lat. puer). «- SAHA (avec), adverbe. M
YAsAsÂ (ma gloire, ma renommée j, (forme absolue YAsAs , nom.
YAÉAS), subst. neut. sing. 3e cas, Se décl. complément du mot
précédent, et formant avec lui un terme circonstanciel.-- SAHASÂ

(toubib-coup), adv. Voy. le 30e-sloka. - EVA, particule explé- -
tive.- MÂM (moi), régime du verbe suivant. - NIPÂTYA (ayant
fait tomber, ayant renversé), participe adverbial du verbe cau-
satif PÂTAYATI,faire tomber, rac. PAT, précédée de la préposition

NI. Autre verbe de la même proposition Complexe absolue,
dont MAHABsIPUrRE est le sujet. z Bais”; (excessivement), adv.

e- AHAM ( moi, je) , sujet de la proposition principale. è-
AÈAVAM (fus), I r9 pers. sing. de l’imparfait du verbe subst. ÈAVATI, -
rac. ÈÛ, être. -“VIMÛ1Î)AéETÂ pour VIMÛnA-éETÂs (ayant l’exprit

troublé), adj. sing. maso. nom. 8e déci. en concordance avec
AHAM, Mot composé de la prép. intensitive v1, de MÛÈAS , part.

passé du verbe MUHYATI, àrefou, 4e conj, et de éETAs, dérivé

de éETAs, subst. neutre, esprit, pelurée. - VYASANAM (douleur,

chagrin, malheuïj, subst. neut. ace. sing. Ire déc]. régime de
PRAPANNAS.--’APÂRAMV (sansjin, sans terme j, adj. acc. sing. neut.

en concordance avec le mot précédent, Ire décl. Mot composé
de A privatif, et de PÂRAM ,on. -- ASAD’IÉAYAM (assuré, certain),

autre adj. en concordance avec VYASANAM; ace. sing. neut. Ire décl.,

composé de A privatif, et de SAlvsAYAs, doute. Ce’mot peut aussi

être pris ici adverbialement, --- PRAPANNAS (ayant marc/té vers,
ayant obtenu), part. passé, nom. sing. masc. 11’e décl. du verbe
PADYATE, 46 conj. Bac. PAD (mouvement en général), précédée t

de la prép. PRA, en concordance avec AHAM.

OBSERVATION.

Le changement de mètre en cet endroit est pour indiquer au
lecteur, ou plutôt à l’auditeur, que c’est ici la fin d’une lecture,

6.
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notre épisode occupe en effet deux leCtures , dont la première,
intitulée la mort d’Yadjnadatta, se termine par ces vers,jet
dont la seconde a pour titre la mort de Dasaratha; mais nous
avons préféré ne distinguer ce-mdréeau que par le premier de

ces deux titres.
Les poètes indiens divisent leurs grandes compositions en

p sections ou livres, leand/zcïs, et ceux-ci en plusieurs subdivisions,
nommées adhyaytîs (lectures), dont le dernier sloka, et souvent
même les deux derniers , sont dans un autre mètre que le reste.
Mais peut-être serait-il plus logique de nous servir ici de la dé-
nomination vague de stances; car le terme de slolta est plus
spécialement restreint à l’espèce de mètre que nous avons vu
employé jusqu’ici, que je crois pouvoir appeler mètre héroïque

ou» épique , et qui est combiné de manière à marcher par deux

vers accouplés, ou distiques, dont chaque ligne de seize syl-
labes se subdivise en deux hémistiches, ou pattas, de huit syl-’
labes chaque.

La règle la plus générale est que, dans les padas impairs , la
5e syllabe soit constamment brève, et les 6e et 7e longues, et
que, dans les padas pairs, les ôe et 7e soient constamment brèves,
et la 6e longue ,c toutes les autres syllabes dans les padas, tant
impairs que pairs, étant ad libitum.

Cette règle comporte toutefois. un grand nombre d’excep-
tions, ainsi que j’espère le démontrer un jour en publiant un
petit traité de la prosodie sanscrite, que je suis sur le point
d’achever, et où je me suis d’autant plus attaché à éclaircir ce

qui concerne la nature et la composition du slolca proprement
dit, que cette partie de la versilication est restée obscure dans
l’excellent mémoire du savant Colebrook sur la prosodie sans-
crite et prâcrite; mémoire qu’on ne peut d’ailleurs assez louer,

et que naturellement j’ai dû prendre pour base de mon travail.



                                                                     

i (/45)’Mais, pour en revenir à la stance qui nous occupe,’elle con-
Siste en quatre padas (hémistichesrselon-ples Indiens, mais qui
forment effectivement quatre vers parfaits), dont les deux im-
pairs se composent chacun dedeux tribraques, d’un crétique
et d’un bacchiqueï, et les“ deux pairs d’un tribraque, de deux
amphibraques, d’un crétique etd’une longue. Ainsi scandé, ce

mètre appartient aila variété nommée Poucbpitrîgrâ; mais en-

visagé sous un autre point, de vue , par rapport à la quantité seu-
lement, il constitue une espèce de Aupatcb’bandasl/ca. p

Voyez le mémoire de Colebrook cité ci-dessus, Audit. resear.

tom. 10.

ï XLIVe SLOKA. ’

Tue ’HAM éARAM UDÊIËITYA DÎPTAM ÂéîvrsOPAMAM ,

AGAëAM KUMÈAM ÂDÂY-A PITUR ASYÂÉRAMAM PRATI.

TATo pour une f ensuite, alorsjk adverbe conjonctif. -
AHAM (je, moi), sujet des diverses propqsitions“, tant incidentes
que directe, que renferme ce sloka.’-- éARAM (laflèc/Le ) , régime

du verbe suivant. Voy. le. 20° sloka. -UD15131TYA pour UT-HRIITYA

(ayant retiré), participe adverbial en rapport avec AHAM,
formé de la préposition UT, et du radical nm, enlever (T étant
introduit par euphonie entre la racine et l’affixe ’YAc, d’après la

règle 751, p. 437 de Wilk.) ---DîPTVAM f brillante, “brûlante/l,
partic. passé, accusing. masc. in décl. en concordance avec :ÊABAM,

(le la racine DÎP, briller. --- ÂsîvlsorAMAM (semblable à un serpent

ruénimezlx), adjectif - anssi en concordance avec .ÉARAIM, ace. sing.

maso, Ire décl. Mot composé de ÂsîVIsAs , serpent en général, et

particulièrement un. serpent d’une espècetrès-vénimeuse , et de

UPAMÀS, semblable. : ÂGAëAM (j’allai),; Ire personne sing. de
l’imparfait du verbe GAëATI. Bac. GAM , précédée .de laprépr Â ,

en concordance avec AHAM. -- KUMÈAM ( le vase), subst. ace. sing,
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masc. “I redécl. régime du mot suivant. - ÂDÂYA (ayant pris),
part. adverbialïdu verbe DADÂ’Ili,I3e.00nj. Bac. DÂ, donner, qui,

par l’influencede la. prép. Â, reçoit le sens inversede prendre.
Ce n’est pas seulement par l’identité de son avec le même verbe

en grec que ce mot est remarquable, il l’est bien plus encore par
le redoublement du radical, particularité qu’il partage avec tous
lesautres’ Verbes de LSa classe, qui semblent avoir servi de type
aux verbes grecs en (Mr-.- PITUR peur turne ( du père), complément
de ÂÉRAMAM; 4- ASYA sousëenten’du BÂLASYA), (de cet enfant j,

pronom démonstratif, gén. sing. masci Complément de PITUS.--
ÂsRAMAM ( l’ermitage ) , complément de PRATI (mers) , prép.

Remarquez que ÂGAè’AM , comme verbe de mouvement, pourrait
gouverner immédiatement ÂÉRAMAM à l’acc. sans le secours de. la

préposition.

XLVe SLOKA.

T ATRÂHAM KmPANÂVANËAO VInDÙÂVAPARléÂRAKAo

APAéYAM TASYA PITARAO LÛNAPAXÂVIVÂNDAÎÆ,

TATiiA (là), adverbe. Voy. Wilk. p. 541, règl. 1043.) 4- AHAM

(je, moi), sujet de la proposition. - KmPANÂVANbAo (malheu-
reux , aveugles), acc. duel. Voy. le 33e sloka. - vaùÂVAPARI-
ÔÂRAKAO (mieux, prives de serviteur), pour VRIDÙAO, aco. duel
(7)03”. le 33° 51.), et APARIÔÂRAKAO, adj. masc. duel, ace. Ire décl.

en concordance, comme les précédents, avec PITARAO. Mot com-
posé de A privatif, et de PARIéÂnAKAs, serviteur.: APAéYAM (je

rvis), 7209/. le 30° sloka , en concordance avec AHAM. - TASYA,
sous-entendu BÂLASYA (de lui, de cet enfant), prou. démonst.
gén. sing. masc. Complément de PITARAO (les père et mère, les
deuæ parents j, acc. duel. (7)0)». le 33e sloka) , régime de ApAsYAM.

-LÛNA-PAxÂv1vÂnnAiAo f semblables àlun couple d’oiseaux auæ

ailes brisées j, pour LÛNA-PAon, adj. duel masc. ace. 1’”e décl.
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en concordance avec AupAiAo. Mot composé de LÛNA, brisé, coupé,

et de PAxAs, aile. - IVA if comme j ’, cOnj. rattachant les deux
termes de la comparaiSOIL-e-AupAÎÂo (cleans oiseaux), subst. masc.
duel, ace. iredécl. Mot composééde’(AiunÀM;yœùflët debs, ne.

X LVI° S L O K A.

TATKA’ÎÂÈIB auPÂsîNAo ,vrAijITÀo PUTRALÂLASAO, V

PUTBÂGAMANAÎÂM ÂSÂM ÂKÂDÙJKAINTADÏMAÏÂ HATAQ.

Ce sloka dépend du précédent,» “et tous les adjectifs dont il

se compose sont en concordanC’e avec 12mm, et par conséquent
à l’acc. duel maso; -- T ’ATKA’ÈÂÊIR f aèec » des récits à son mjet).

Mot compOsé de TArapour TASYA ,- Sous-entendu BÂLÀ’SYA, de“ cet

enfant, et de KAÎÂÈIS, récits, entretiens, s’ubst. fém. plum-Ç 3e-cas,

1re décl. terme circonstanciel. -- UPÂsîNAo (étant assis l’un près

de l’autre), participe présent irrégulier, Im décl. du verbe ÂSTE,

2e Conj. MA. Bac. Âs, asseoir, précédée de la prépÇUPA , marquant

proximité, dépendance (gr. ûwô).-VYÀi’iTAo déraies), partpassif,

Il.e décl. Bac. VYA’Î, douleur. - PUTRA-LÂLASAO (désirant leur

A jîls), adji. 1me décl. composé de Fumssjils”, et de LÂL ASÂ , désinz

PUTRÂGAMANAÎÂM (produite par l’idée du retour de Zeùrjilay, adj.

fém. sing. acc. I m décl. en concordance avec mm. Mot composé de
PUTRA, nés, pour PUTRASYA, de ÂGAMANA, arrivée, pourÂGAMANÂT,

et de ne, ne, produit, pôur iÂTAsv.,;- ÂéÂM’ (espoir, désir, attente);

subst. sing. féru) ace. Ire décl. régime de- ÂKÂËIXANTAO (tramp

tant impatiemment), part. présent, 8e décl. du verbe KÂËXATI.
Bac. KÂËIzç, précédée de la prép. Â, désirer avec impatience.-

MAYÂ (par moi), complément circonstanciel du mot suivant. --
HATAO (tués), tOui ours en concordance avecrITARAo. ay. 31.2 le.
Remarquez tout le Pathétique. de cette expression HÀT-b-, se rap-
portant aux deux parents. cc Hélas! ils se berçaient de l’espoir
du retour de leur enfant que j’avais tué , et par ce «coup funeste
ils aVaient déja reçu eux-mêmes la mort de ma main. .1)-
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l, XLVIIe SLOKA.
PADAÉABDAM. TU ME sRUTwÂ MUNIR MÂM AÈYAÈÂsATA:

KIM éIRAM TE. KIÊITAM, PUTRA, PÂNÎYAM XIPRAM ÂNAYA;

PADAÉABDÀM f le bruit des pas), subj. maso. sing. ace. Ire décl.

régime du mot suivant; composé de PADA, pied, et de sABDA, bruit.

- TU, partie. explétive. ME pour MAMA (de moi), complément
du subst. précédent. --- sRUTWÂ (ayant entendu j. V034 le 29e sl.

-- MUNm pour MUNIs (l’anachorètej , subst. maso. sing. nom.
2° décl. sujetde la proposition.---- MÂM (me, moi), régime du verbe

suivant.--AÈYAÈÂsATA (dit), 3e pers. sing. de l’imparfait du verbe
ÈÂsATE. Bac. ÈÂs ’, parler, précédée de la prép. AÈI. De ce mot vient

Bhâchcî (langage); nom parlequel’on désigne généralement au-

jourd’hui dans l’Inde un dialecte corrompu du sanscrit. :1 KIM
f pourquoi j, prou. interrogatif. -- ÔIRAM (long-temps), adverbe.
- TE pour TWAYÂ, (par toi), complément du mot qui suit. --
KltITAM (sous-entendu AÈÛT), «(a-Fil été fait, agi). - PUTRA (0”

moujik Voy. plus haut. - PÂiyîYAM ( l’eau , la boisson ), subst.
neut. ace. sing.*1re décl. régime’du verbe ÂNAYA. Ce mot paraît

être proprement un participe du futur en 2min“, Voy. Wilk.’
p. [i253 , règl. 712 et SUlV.---X1PRAM (promptement), adverbe. -
ÂNAYA f apporte, donne), 2e pers. sing. de l’impér. du verbe
NAYATI , Ire conj. Bac. Nî, précédéede la prép. Â.

/
XLVIÏI° SLOKA.

YAilvADATTA émAM TÂTA SALILE KRÎpITAM TWAvÂ;

UTKANÎITEYAM MÂTÂ TE; TA’ÎÂ TWAM API, PUTRAKA,

YAir’IADATTA (0” Yacëjnadattu/j , nom propre d’homme au

voc. sing. maso. 1re décl. Mot composé de “in, sacré/lice, et de

DATTA, donné ,. obtenu. C’est le nom du jeune homme tué par



                                                                     

(49)
Dasaratha. Ceinom, qui signilie Obtenu par un stlcrjjîce, rappelle
naturellement à l’esprit celui-de Mithridate, don du soleil--
’éIRAM (long-temps), adV.-TÂTA (0” mouuppui 1), sujbst. au voc.

sing. masc. Ire décl. appositif se rapportant à YAL’ID’IADATTA. Ce

mot signifie prOprement père f ici il veut dire appui. C’est une
expression d’amitié et de tendresse. - SALILE (litt. dans l’eau,

c’est-à-dire, sur le bord de l’eau); subst. sing. neut. 7e” cas,
1re décl. terme cil/constanciel.-- KRîpITAM (sous-entendu AÈÛT), ( il

a été joué) , participe passé au nom. sing. neut. Ire décl. équi-

valant à lui seul à une proposition de forme passive, du verbe
KBÎpATI , rac. Kali), jouer. - TWAYÂ (par toi), complément cir-
constanciel du mot précédent: UTKANÎITÂ (sous-entendu ASTI),
(est blessée, tourmentée“, remplie d’ingzciétude), participe passé,

momi-n. sing. fém. Ire décl. attribut en concordance avec MÂTÂ , du
verbe KANÎATI. Rac. KAÎ , précédée de la prép. UT. - IYÀM (cette),

pron. démonst. au nom. sing. fém. en concordance avec ---MÂTÂ

f mère j, sujet de la proposition. Voy. le 26e sloka.-- TE p0ùr le
gén. TAVA (de toi), complément du mot précédent. Voy. le 47e sl.

- TA’ÎÂ (mais), conjonction. -TWAM ( toi), sujet de la proposi-
tion conjonctive qui commence le sloka suivant. è API, explétif.
---PUTRAKA (0” cher enfant.’j, vocatif sing. maso. Il?e décl. formé

du subst. PUTRAs, enfant, par l’addition de KA, désinence em-
ployée comme signe de diminutif.

Le sens est ici suspendu, et n’est achevé que dans le sloka

suivant. t *XLIX°SLOKAH

YADI KINéID VYALÎKAM TE MAYÂ MÂTRÂPIVÂ KmTAM,

XAMAYEs, TWANÔA MÂ ÈÛYAs ÔIRAYEÎÂS KWAéITKUTAs.

YADI (si), conjonction. --- KINÔIT (quelque), pronom indé-

fini, nom. neut. en concordance avec le mot suivant. Voy. le
7
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1,8e sloka..--VYALîKAM . (désagrément, peine , chagrin), subSt.

nomin. sing. neut. 1re décl. sujet de la proposition conditionnelle
incidente. Ce motne peut-il pas aussi être considéré comme adj.
sous-entendu KARMA.-- TE pour TAVA ( de toi, à ton égard), compl.

du mot précédent. - MAYÂ (par moi), terme circonstanciel
dépendant de KIgITAM, ainsi que- MÂTRÂ (par tu mère), Be cas.

p --API, explétif-M (ou), particule disjonctive-KmTAM (a été
fait), nom. sing. neut. en concordance avec vYALîKAM.: XAMAYEs

pour xAMAYEs (que tu le pardonnes, pardonne), 2e pers. sing. du
subjonctif du verbe XAMAYATI, me conj. Bac. KAN, supporter, pur-
donner. - TWAr’I pour TWAM (que tu), sujet de la proposition
prohibitive suivante.--- (3A (ey.- MÂ ( ne), particule prohibitive.
-- ÈÛYAs pour ÈÛYAS f davantage), adverbe. Forme comparative
anomale, dérivée du positif BAHUS , beaucoup. Voy. WiIk. p. 520.
--ÔIRAYE’Î*ÂS (fasses de retard, tardes), 2e pers. sing. du subj.

du verbe nominal ÔIRAYATE, tarder. 703A Wilk. p. 381,règl. 591.
-KWAÔIT-KUTAS (ou que tu ailles, d’où que tu viennes) , lat. quo,

adverbe composé appartenant à la classe des dérivés, nommée

UPAPADA. Voy. Carey, p. 759 et 761.

Le SLOKA.

g AGATEs TWAM GATIR ME ’DYA, TWAM ME éAxUR AéAzLUsAs;
MAMÂSAKTÂS TVVAYI PRÂNÂS. KASMÂT TWAM NÂÈIèÂsASEP

’l

AGATES pour AGATEs (privé de Zufuculte’ de me mouvoir, privé

de refuge ), adj. sing. maso. gén. 2e déel. en concordance avec
ME, composé de A privatif, et de GATIs, mouvement. - TWAM
f tu), sujet de la 1re proposition. - GATIR pour GATIs (sous-
entendu A51), (es le moyen de mouvement, le refuge), subst. fém.
sing. nom. 2e déc]. attribut.”- ME pour MÀMA (de moi), complé-

ment de GATIs. -- ADYA (aujourd’hui), adv. lat. hodte, prâcrit

adja, ital. oggi. -- TWAM f tu), sujet de la 2e proposition. -



                                                                     

( 51 )
ME pour MAMA- (de moi), complément du mot suivant. (mmm
pour chums (sous-entendu A51) , (es l’œil), subst.’ neut. sing.
nom. Se décl. (forme absolue émus ), attribut. --AéAxUsAs (sans
yeux, privé de la mue), adj. au gén. sing. maso. en“concordance
avec ME. Mot composé de A privatif et du. substantif t précédent.

: MAMA (de moi), complément de PRÂNÂS. -- ÂSAKTÂs pour
ÂSAKTÂs (sous-entendu SANTI ), (sont pués, attachés)7 participe

passé , nom. plur. maso. Ire décl. du verbe SAÎATI. Bac. sAivi,
précédée de la prép. Â , en rapport avec PRÂNÂS, attribut. -- TWÀYI

(dans toi, en toi), 7e cas, du pronom de la 2’e personne, terme
circonstanciel.-epaÂuÂ-s (le: esprits vitaux), nom. sujet de la
3e proposition. Voyle 426 sloka; -- KAsMÂT (pourquoi, pourquoi
donc j, aptote. Voy. le 34la sloka.--TWAM (toi), sujet de la qua-
trième prop. interrogative. - NA ( ne j, négation. -AÈIÈÂsASE
(parles pana”), 2e pers. sino: de l’indicatif présent. Bac; ÈÂs,
précédée de AÈI. V ay. le 47e sloka.

LIe SLOKA.
VÂSPAPÛRNENA KAN’ÎENA ÙEITYÂ SANSTAËYA VÂGBALAM,

KmTÂNiALIs .TAM ABRUVAM ÈAYAGADGADAYÂ GIRÂ:

VÂspA-PÛRNENA (remplie de larmes) , adj. sing. maso. 3° cas,
1re décl. en concordance avec le mot suivant. Mot composé de
vÂsPA , larme (on dit aussi VÂSPA), et de PÛRNA, participe passé.

Rac. Plu , remplir. -- KANÎENA (avec la gorge j, subst. maso. sing.
3° cas, 1re déc]. terme circonstanciel. - ÈmTYÂ (avec effort),
subst. sing. fém. 3e cas, ze décl. complément circonstanciel du
verbe SUÎVant.--:SANSTAÊYA (ayant Wrmij, participe adverbial.
Bac. sinua, précédée de la préposition SAM. -- VÂGBALAM (la

puissance de parler), subst. neut. acc. sing. 1re décl. composé de
VÂK, parole, et de BALAM, force, faculté, régime du verbe pré-
cédent.’:,K1uTÂNiALIs pour KmTÂr’IiALIs (dans une position, res-

7 .
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zl (52)pectueuse), adj. sing. maso. nom. 26 décl. en concordance avec
AHAM sous-entendu, sujet de la proposition principale. Mot

r composé du participe Km“ ,fait, formé, et de Minus, action
d’appliquer les mains l’une contre l’autre en forme de coupe,

et de les porter ainsi tau-dessus de la tête. C’est la posture que
prennent les Indiens en signe de respect , simulant ainsi la pré-
sentation d’une offrandes- TAM, sous-entendu MUNIM (cet. ana-
chorète), régime du verbe. - ABRUVAM (j’interpelai), 1re pers.
sing. de l’imparfait du verbe BRAVÎTI. Bac. BRÛ, parler. -“ ËAYA-

GÂDGADAYÂ (entrecoupée par la crainte, balbutiante ),p*adj. fém.

sing. 3e cas, 11“e décl. en concordance avec le mot suivant, com-
posé de ÈAYAM , crainte, de GADGADA, mot formant une onomaa

topée , et exprimant l’interruption de la moite, causée par une
émotion vive.--- GIRÂ (forme absolue cm ), (voix, accent), subst.
fém. sing. Se cas, Se décl. terme circonstanciel.-

LIIe SLOKA.
XATRIYo ’HAM DAéARAÎD; NÂHAM PUTRO, MUNE, TAVA;

SAiiANÂVAMATAM ÔORAMI KmTwÂ PÂPAM UPÂGATAS.

XATRIYo pour XATRIYAs (Kc/zatriyu), subst. sing. maso. nom.
1re décl. appositif de DAÊARA’ÎAS. --- AHAM (sous-entendu ASMI),

(je suis).-DAsARAio pour DAÉARA’ÎAS (Dusurut/iu), nom propre,

ray. le 1er sloka, attribut dola 1re prop.- NA (nOn), négation.-
AHAM (sous-entendu ASMI), (je suis).-PUTao pour PUTRAS (Zenls),

nom. sing. maso. attribut de la 2e proposition. -. MUNE (â suint
homme.’), subst. au vocatif. Voy. le 47e sloka. - TAVA (de toi),
complément de PUTRAs. : SAiiANÂVAMATAM pour SAiiANAo AMATAM’ ’

--SA.Î.ÎANA0 ( â wertueuac personnages J), substi. maso. au voc. duel,

1re décl. Mot composé de sAT, vertueux, et AdeAiANAs (gens).
-AMATAM (irréfléchi), sing. .neut. aco. Ire décl. composé
de A privatif, et du participe passé de MANYATE, 4e conjugaison. ,



                                                                     

( .53 ) .Rac. MAN, rejïe’ciiir (d’où Vient MANA s, lat. mens), en concordance

avec PÂPAM ci-après. - ÔORAM (terrible, Wreux), autre adject. i
sing. neut. acc. 1re décl. également en concordance avec PÂPAM.

- KBIITWÂ (ayuntfait, commis j, participe adverbial, rac. Km,
faire, sous-entendu AHAM.’ - PÂPAM ( crime j, subst. sing. neut.
ace. I re déci. régime du mot précédent.-- UPÂGATAS (sous-entendu

ASMI YUVÂM) , (je suis venu près, de vous deux ), participe passé ,

nom. sing. masc. 1re décl. en rapport avec AHAM sous-entendu.
Bac. GAM , précédée des deux prépositions-nm et Â.

LIIIe SLOKA.

L v I I / V ’ i lBAGAVANS CÂPAHASTO ’HAM SARAYWÂS TÎRAM ÂGATAs

J IéÂNSUR MAHIsAM VANYAM NIPÂNEVÂGATAM GAiAM;

ÈAGAVAD’IÉ. pour ÈAGAVAN (forme absolue ÈAGAVAT, nominatif

ÈAGAVÂN ), (0” illustre! a” divin personnageU, terme compellatif,

vocatif sing; masc. 8°décl. Pour le changement de N final et l’in-

terpositiOn de la sifflante s’devant é qui commence le mot sui-
vant, moy. Wilk. p. 28, règl. 31.- ÔÂPA-HASTO pour HAsrAs (la
main armée d’un une), adj. masc. sing. nom. 1me décl. Mot com-

posé de éÂPA, ure, et de HASTAS, main, en concordance avec
- AHAM (moi), sujet. de la proposition. »-- SARAYWÂS pour
SABAYW’ÂS (du SumyozZ), nom de fleuve, gén. sing. fém. 3e déc].

moy. le 1 7e sloka, complément du mot suivant. --TÎRAM le bord,
lu rive), moy. le 18e sloka , régime du mot suivant. -- ÂGATAS“,

sous-entendu SAN (étant survenu) , nom. 0103/. le 18e sl. attribut
grammatical de la proposition, en concordance avec AHAM. 2
.lIàÂNSUR (désireux de tuer j, en concordance avec AHAM, et
régissant les mots qui suivent à l’acc.- MAHIsAM (quelque buffle).

Voy. le 18e sloka. -- VANYAM (sauvage), adj. sing. masc. acc.
Ire déc]. en concordance avec MAHIsAM ,iformé de VANAM , bois,

foret. -- NIPÂNE pour NIPÂNÂR’ÎAM f pour boire, dans l’intention
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de boire), subst. neutising. 7e cas, 1re décl. terme circonstanciel.
- VÂ (ou). - ÂGATAM f survenu j, adj. en concordance avec--
GAiAM ( quelqueiélép/zant) , régi par-iIèÂNSUs. Voy. le 18e sloka.’

LIVe SLOKA.
PÛRYAMÂNASYA KUMÊASYA MUÈAÉABDO MAYÂ skuns;

TATRA PUTRO MAYÂSAO TE NII-IATO GAiAéAËIKAYÂ.

PÛRYAMÂNASYA- (étant en truind’ëtre rempli, se remplissant).

- KUMÊASYA ( d’un muse), complément de ÉABDAS. Voy. pour ces

deux mots le 19e sloka. ----MUÈA--ÉABDO pour éABDAs f le bruit, le

son en face de moi), subst. maso. sing. nom. 1re décl. sujet de la
proposition. Mot composé de MUfçAM , face, figure, et de sABDAs,

son-MAYA (par moi), complément circonstanciel de - ÉRUTAS
(entendu), participe passé, nom, sing. maso. 1redécl. Bac. éRU,

entendre, attribut de la premièreproposition , sous -entendu
sur, étant. z TATRA ( là, alors), adverbe - PUTRO pour PUTRAS
( le Jîls), sujet de la 2e proposition. -- MAYÂ (par moi), com-
plémentcirconstanciel de NIHATAS. - ASAO ( ce , le ), pronom dé-

monstratif, nom. sing. masc. en concordance avec PUTRAs.--- TE
pour TAVA (de toi), complément de PUTIRASr- NIHATO pour NIHATAS

( tué ), nom. en concordance avec PUTRAS (sous-entendu AËÛT
Voy. le 28e sloka. --GA.ÎAÉAÜKAYÂ (par le soupçon gué ce fût un

éléphant), subst. sing. fém. 3e cas,vIre décl. Mot composé de
GAiA, éléphant, et de éAËIKÂ, doute, soupçon , terme circon-u

stanciel.

LVe SLOKLA.

T’ASYÂHAM RUDITAM éRUTWÂ muni ÈINNASYA PATRINÂ ,

BîTA ÂGAMYA TAM DEéAM, APAéYAM TAM TAPASWINAM.

TASYAn (de lui), complément de RUDITAM-.-- AHAM f moi ), sujet

tout à la fois des deux propositions incidentes et de la prop.
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directe contenues-dans ce SlOka.--:RUDITAM1(la,Plainte), subsh
vneut. ace. singi Ire déc]. complément dumotsuivant. C’est/pro-
prement le participe passé du verbeRODITI, 2e:conj,-rac,;RUD. Le
participe passé mis au genre neutre antrèsrsouventgen sanscrit
la valeur d’un véritable substantif-ÉRUTWÂ (ayant entendu).

qu. le 29e sloka. -- Banal (dans le cœur), moy. le 30° sloka,
terme. circonstanciel du mot suivanta- ÈINlmsY,-A;(blessé,fraMpggJ

participe passéau gén. sing. masc. Ire décl. enrconcordance avec

TASYA , du verbe ËINATTI, 7e conj. Bac. -È1D,fmpper. --PATRINÂ

(avec, par une flèche), subst. maso. sing. 3° cas, Se décl. nom.
PATRÎ, terme circonstanciel. z: BÎTA pour ÈîTAs (effrayé),
participe passé , nom. sing. masc..1re décl. en concordance avec
AHAM, de la racine Èî , craindre. -- ÂGAMYA (étant menu à, emmy,

participe adverbial formé de la prép. Â, et de la racine GAM,
aller. --- TAM (ce, cet), en concordance avec-DEsAM (lieu,plaee),
subst. sing. masc. ace. indécl. régime de ÂGAMYA. -- APAsYAM“

(je vis). V094 le 30e sloka. - TAM (ce), en concordance avec a
TAPASWINAM (pénitent), subst. à l’acc. sing. masc. 8e décl. (forme

absolue TAPASVVIN, nom. TAPAswî), régime du verbe précédent

LVIe SLOKA,

( I l A / l il ABAGAVANC EABDAVEÈITWÂN MAYA GAJAJIèÂNSUNÂ

VIsmsTo ’MËASI NÂRÂéo YENA TE NIHATAs SUTAs;

r/tl KÈAGAVANC CABDA-VEDITWÂN pour ÈAGAVAN sABDA-VEÈITWÂT (6

saint personnage! par l’art d’atteindre, de rviser un son, ou d’as
prèsun son). Voy.Wilk. p. 28, reg. 32; etp. 26, règl. 26.-ÈAGAVAN,

Voy. le 536 sloka. - sABDA-VEÙITWÂT. Voy. le 96 sloka. -- MAYÂ

(par moi), complément de VIsmsTAs.- GAiA-ilèÂNSUNÂ (désireux,

de tuer un éléphant), adj. sing. maso. 3e cas , 2e décl. en concor.
dance avec MAYÂ. Mot composé de GAÎA , éléphant, et de ilàÂNsus.

Voy. le 18° sloka. :VIsmsro pour VISInsrAs (sous-entendu AÊÛT),
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(a été lancé), part.passé, nom. sing. maso. I re décl. en concordance

«avec NÂRÂéAs, composé de la prép. v1, et du participe passé du

verbe amuï, 6e conj. Bac. sali, jeter,’lancer. -- AMÈASI (dans
l’eau, vers l’eau), subst. neutre“ sing. 7°- cas, Se décl. (forme

absolue AMÈAs ,eau), terme circonstanciel. - NÂRÂéo pour NÂ-
RÂÔAS ( le. trait j, subst. nom. sing. maso. Ire décl. sujet gramma-

tical de la proposition. ---YENA (par lequel) , pron. relatif maso.
’sing. 3e cas, en rapport avec NÂRÂÔENA sous-entendu. --TE pour

TAVA (de toi), complément de SUTAs. -- NIHATAS (Sous-entendu
AÈÛT), (a été tué), adj. composé de la prép.“NI, et de runs , en

concordance avec - SUTAs f le Jîls), subst. nom. sing. maso.
.1re décl. sujet de la propOsition conjonctive. ’

LVH°SLOKA. *
SAéonnRrrE MAYÂ BÂNE, PRÂN’ÂNS TYAKTWÂ DIVAM mais, x

BAvANTAo suémAM KÂLAM PAnIsoéYA TAPASWINAO.

SA pour SAS (lui), sujet de la proposition directe. -- ÔA (et).
--UDÎ)RIITE (arraché, retiré j, participe passé, sing. maso. 7° cas,

Ire décl. en concordance, avec BÂNE , composé de la prép. UT, et

du participe passé de mu, tirer. Voy. le 44e sloka. --- MAYÂ (par
moi), complément du mot précédent.---BÂNE (le trait], subst.
sing. maso. 7° cas, Il”e décl. sujet de la proposition absolue. ---
PRÂNÂNS pour PRÂNÂN (ses esprits ), régime du mot suivant.
iVoy. le 39e sloka. --- TYAKTWÂ (ayant abandonné), participe
adverbial. Racine TYAi, abandonner. --;DIVAM ( le ciel, vers le
ciel) , subst. sing. fém. aco. 8° décl. (forme absOlue DIV, nomin. .

DYAOS), régime du verbe suivant. -- une (sous-entendu AËÛT),

(est allé), part. passé, racine GAM , aller, attribut grammatical
de la proposition en concordance avec SAS. z BAVANTAO (vous
deux], aco. duel maso. 8e décl en concordance avec TAPASWINAO
(nom. ÈAVÂN). Ce mot, placé parmi les pronoms, remplace d’une



                                                                     

( 57-.) Amanière respectueuse celui de la 2e pers. - suéIRAM (bien long-
temps), adverbe, composé de la prép; su, et de éIRAM. (Voy. sur
ce mot Wilson , diot. et le 48°.sloka. ) -. KÂLAMI(?Ï’6mp61’).;-Ce mot

me semble ici purement explétif, étant virtuellement compris
dans l’adverbe précédentF-PAmsoéYÀ ( ayant plaint ), participe

adverbial. Bac. sué, plaindre, précédée de-laipiréposition PÀRI.

-- TAPASWINAO (ermites) aCc.“duel , régime du “mm: précédent;

appositif de ’ÈAVANTAo.

LV1 IIe SLOKA.
“Ails’IÂNATo MAYÂ PUTRO HATAS TE DAYITO, MUNE,

I .
SEsAM EVAM GATE TEJO MAYYUTsnAsrUM TWAM ARHASI.

AÎPIIÂNATOAPOHP Air’IÂNATAs (involontairement, sans le savoir,

par ignorance), adv. Voy. Carey, p. 759, règl. 14. - MAYÂ (par
moi), complément de HATAS.---PUTR0 pour PUTRAs (tel/île), sujet

de la proposition. - HATAS pour HATAS (ayant été tué), 02034 le

21°sloka, attribut de la proposition-TE pour TAVA (de toi),
complément de PUTRAs. -- DÀYITO pour DAYITAS (cher, chéri),

adj. sing. maso. nom. 1re décis en concordance avec PUTBAsi-
MUNE (défoulai , voc. z S’ESAM fin, terme, anéantissement),
subst. sing. maso. ace. 1re déc]. régime de GATE. - EVAM égale-

ment ), adv. -« GATE (étant allé vers), 7e cas, en concordance
avec MAYI. J’avais d’abord traduit: et étant moi-même anéanti.

Peut-être est-ce mieux. Voy. la traduction latine pour le sens
adopté plus tard. -- T1330 pour TEiAs (forme absolue TEiAs),
( le feu de la colère), subst. à l’acc. sing. neut. 8e décl. régime du

verbe suivant. V034 le 31° sloka. --MAY1 (moi), 7ecas du pronom
de la 1ne personne, sujet de la proposition absolue.- UTssAsîpUM
(abandonner, quitta), verbe au mode infinitif. Bac. sali, précé-
déc de la prép. UT, complément du verbe suivant. -TWAM (tu),

sujet du verbe, --- ARHASI (dois). 2° pers. sing. indic. prés. de
ARHATI, devoir, qui exige toujours le“ verbe suivant à l’infinitif.

8
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“lee SLOKA.

SA ETAD AÈISAD’IÉRUTYA MUHÛRTAM TVA MÛRëITAs

PRATYÂÉWASYÂGATAPRÂNO MÂM UVÂÔA KIgTAr’IiALm:

4-st pour 5A8 (lui), sujet grammaticalde la proposition directe.
---:,ETAD pour ETAT (cela, ces paroles), pronom démonstratif,
ace. sing. meut. régime du verbe suivant. - AÈISANanTYA (ayant
entendu), participe adverbial, formé de la racine sRU, entendre,
précédée des prép. AÈI et SAM.--MUHÛRTAM pendant quelque

temps, un moment), subst. sing. neut. ace. ITe décl. employé
ici adverbialement. - IVA (comme), adv.-- MÛRël’Î’AS (anéanti),

participe passé, nom. sing. maso. Ire décl. en concordance avec
5As.: PRATYÂÉWASYA (ayant soupiré, gémi) , participe adverbial,

formé de la racine sWAs, soupirer, précédée des prép. PRATI et

Â.-- ÂGATAPRÂNO pour ÂGATAPRÂNAS (ses esprits lui étant revenus,

ayant repris ses sens), adj. sing. maso. nom. 1re déc]. en con-
cordance avec SAS. Mot composé du participe ÂGATAs, arrivé,
survenu, et de PRÂNÂS, esprits, sens. -- MÂM (me) , régime de
UVÂéA (dit). Voy. le 31°sloka. -Kn1TAn3AL1M (dans une posture

respectueuse), adj. en conCordance avec MÂM. Voy. le 51e sloka.

LXe SLOKA.
YADI TWAM AsUÈAM KmTwÂ NÂÔAXÎ’ÎÂS SWAYAM MAMA

LOKÂ API TATO DAGÙÂ MAYÂ TE sÂPAVAHNINÂ.

YADI (si), conjonctif. -TWAM (toi), sujet de la proposition
conditionnelle. -- AsUÈAM, sous-entendu KARMA (une mauvaise
action), adj. .sing. neut. ace. Ire déci. régime de -- KmTwÂ ( ayant

fait ), part. adverbial, de la racine K1g,fuire.-NA (ne), négation.
-- ÂéAxîiÂs (la dévoiles , la fuis connaître) , 2e pers. sing. du subj.

du verbe éAer , 2° conj. forme MA. Rac. élus, parler, dire, précédée ’
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de lia-“p’rép. Â. --- SWAY’AM (de tôlé-même), aptote. “’MAMA’fde moi,

en présence de moi), génitif devant lequel il faut mus-entendre
AiÈITAS , devant. Voy. le 27e sloka. : LoKÂ pour ’LOKÂSÂ (le mondé“,

les peuples )’, subst. maso. plur. nom. Ire déc]. sujet. de cette-pro-
position affirmative. --API ( certes), adv. a TYATO pOur TATAs (ainsi,
par conséquent), adverbe. DAGÙÂ pour DAGÈÂS(SOUS-6üt6üdü

ÊAVIsYANTI) , (vont être brûlés, consumés), participe passé, nem.

plur. maso. Ire déci. du verbe DAHATI. BAC. DAB“,- brûler, en acon.-

cordance avec LOKÂS. ---MAYÂv (par moi). - TE pOur un (de toi),
complément de LOKÂs. -- sÂpA-VAHNiNÂ (avec le feu, par feu

de mon imprécation), subst. maso. sing. 3.6 cas, 2e déci. terme
circonstanciel. Mot composé de siums ,7 imprécation, et de VAHNIs,

feu.

LXIe SLOKA.

XATMYA, iliÂNA-PÛRVAN on]: VÂNAPRASÎABAÊAS Karma,

S’ÎÂNÂT PRAéYÂVAYETÂsU VAinnvAM API SUS’Î’ITAM.

X ATRIYA (0” Kc/iatriya J), vocatif. Voy. le 52° Sl.-jl(IÂNAPÛRVAË

pour iliÂNAPÛRVAM (avec une connaissance antérieure, avec pré-
méditation). Mot composé de .ÎINÏÂNAM, connaissance, et de PÛRvA,

premier, antérieur, employé comme adverbe. -- éED pour éET
( si), conjonction.-- VÂNAPRAS’ÎA-BAÙAS (le meurtre d’un ermite),

subst. maso. sing. nomin. 1re déc]. sujet des deux propositions
suppositive et affirmative. Mot composé de VÂNAPRAS’Î’AS, ermite,

et de BAÙAS , meurtre.-- meus ( sous-entendus ËAVET), ( était fait,

commis), participe passé, nom. en concordance avec le mot pré-
. cédent.:Si“’ÂNÂT (de sa place, de son rang), subst. sing. meut.

ablat. 1’”e déci. terme circonstanciel. -- PRAÔYÂVAY-E-TA- f il ferait

tomber), 3e pers.- sing. du dulverbe cahsatif. PRAévÂVAYATE,
forme MA , faire tomber. Ras. élu, précédée de la. prép. pas. Le

sujet est Babas. -- ÂÉU (promptement), advenbe.-- VAÎRINAM (le

s 8.



                                                                     

( 60:) ..Dieu-guiporte la foudre j , épithète de Indra, nom attributif,
ace. sing. masc.- 8e décl. régime du verbe précédent, dérivé de

VAinAM , foudre. ---, API (même), adverbe. -- SUsÎITAM (bien établi,

ajfermi), adj. aco. maso. Il”? décl. en concordance avec VAininAM.

Mot composé de la prép. SU (gr. 55), et du part. passé du verbe
TIsÎATI, Ir? conj; Bac. sirli , se tenir (gr. i’GT’np.L, crée), lat. stare ).

Remarquez que ce sloka présente une forte ellipse; car voici,
sans aucun doute, la manière dont il, doit être interprété : (c O
Kchatriyal si Indra lur-même donnait avec préméditation la
mort à un ermite, il serait renverséde son trône, tel bien af-
fermi qu’il y fût : songe donc quel sort doit t’attendre , toi simple

mortel, si tu as commis un pareil crime! »

LXIIe SLOKA.
SAPTAÙÂ TU rALEN MÛRDÙÂ MUNAO TAPASI TISÎATI
IJNÂNÂD LVISIËIJATAS SASTRAM TÂDI’EISE BRAHMAVÂDINI.

SAPTAÙÂ (en sept parties j , adverbe. Voy. VVilk. p. 540, reg].

1039. -TU, explétif, qui peut avoir ici le sens de donc ou oui.
- Î’ALEN pour ÊALET (que se brise, que éclate), 3° pers. sing.

du subj. du. verbe ÊALATI, éclater, se briser. -wIÛRD15Â (forme ’

absolue MÛRDÙAN, la tête, le front), subst. nomin. sing. maso.
Se décl. sujet de la proposition. -- MUNAO (litt. dans un ermite ,
contre un ermite), 7e cas, complément indirect de VIsnIiATAs.
-Voy. le 47e sloka. -- TAPASI (dans l’austérité), subst. sing.
meut. 7e cas, 8e décl. complément circonstanciel du mot suivant.
’-T1si*ATI K se tenant), participe présent, maso. sing. 7e cas,
8e décl. en concordance avec MUNAo, du verbe Tlsi’ATI. ay. le
sloka précédent. ..-. Musc) pour iNÂNÂT (avec connaissance de

cause), subst. sing. neut. ablat. Ire décl.. terme circonstanciel. ---
VlsnIiATAs pour VIsmiATAs (sous-entendu KASYAÔIT ou TAVA ), (de

quiconque ou de toi lançant), participe présent, gén. sing. maso.
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complément de MÛaDùÂ. Voy. Visnis’rAs, 56° sloka. i- sASTaAM

( un trait j, subst. sing. neut. ace. 1re déci. régime du mot pré-
cédent. --- TÂDInsE (semblable j, adj. sing. maso. 7e cas, Ire décl.

en concordance avec -BRAHMA-VÂD1N1 f lecteur du Véda), subst.
maso. sing. 7e cas, 8e déci. appositif de MUNAO. Mot composé de

BRAHMA, subst. neut. signifiant à la fois. l’essence divine et le
Véda, et de VADIN, dérivé de VAD, dire, déclarer. a

LXIIIe SLOKA.
HATAS TWASAO un ÂinÂNÂT frWAYÂ, TENÂDYA ÎÎVASI;

N A SYÂD VIHWALAM APYADYA RÂÔAVÂNÂM, ÈAVÂN, KIMU.

HATAS pour HATAS (a été tué), rvoy. le 21651. en concordance

avec ASAO. -- TU, explétif, qui doit se traduire ici par mais. --
ASAO (sous-entendu BÂLAs), (cet enfant), pron. démonst. nom.
sing. maso. sujet de la prop.-YAD pour YAT (puisque, Comme,
parce que), conjonction. - ÂÎNÂNÂT (sans connaissance, sans
le savoir j , voy. le sloka précédent. inÂNÂT est ici précédé de A

privatif.--TWAYÂ par toi), en rapport de régime avec HATÀS.

--- TENA (à cause de cela, par cette raison), 3e cas du pronom
démonstratif, faisant ici fonction d’adv. conj. en rapport avec
YAT. --- ADYA (azg’ourd’hui), adverbe. - iÎVASI f tu rvis pour

que tu vives), 2e personne sing. du présent de lâindic. employé
pour l’optatif, (le .iÎVATI,Q)ivre, I Ire cOnj. sous-entendu TWAM, le

sujet. z NA f ne j, négation. -- SYÂD pour SYÂT (soit), 3° pers.
sing. du subj. du verbe ASTI, être.--- VIHWALAM (crainte, trouble),

subSt. nomin. lieut. sing. 1re déc]. sujet de cette proposition. -
API, explétif.- AnYA (amour-flint). Voy. plus haut.-- RÂèAVÂNÂM

(litt. des Raghaviens, des descendants de Rognon) , gén. plur.
complément de VIHWALAM, Voy. le37esloka.’---ÈAVÂN ( âseigneurU,

vocatif.” V0)”. le 57e sloka. -- KIMU ( en quoique ce soit , aucune-

ment j , indéclinable. i
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LXIVÊ SLOKA.

NAYA M’ÂM, mmm, TAM DEÉAM YATRÂSAO BÂLAKAS TWAYÂ

HATO NaisANSABÂn-ENA MAMÂNÈASYÂNÙAYAerKAs.

NAYÂ (Conduzlçj, 2e pers. sing. de l’impér. du verbe NAYATI,

Ire conj.Rac.1jIî, conduire. - MÂM ( moi), régime direct du verbe
précédent. -NR.IPA ( ô prince l ), subst. maso. sing. vocat. 1re déc].

Mot composé de Nm, homme, et de me , qui nourrit, qui gou-
rerne. - TAM ( cet j. --- DEsAM (endroit), moy. le 55° sloka,
régime indirect de NAYA, qui gouverne deux accusatifs. -
YATRA (où), adverbe. --- ASAO (ce), pronom démonstratif en
rapport avec ---BÂLAKAS pour BÂÉAKAS f jeune enfant), subst.
110111.. sing. maso. Ire déc]. diminutif de BÂLAs , enfant, sujet de

la proposition subordonnée. -- TWAYÂ (par toi) , régime de
HATA.5.: HATO pour HATAs (a été tué, Vient d’être tué) , en rap-

port avec BÂLAKAs (sous-entendu AÈÛT).-- NméANSA-BÂNENA (avec

unciflèche cruelle j, subst. maso. sing. 3e cas , 1re déci. terme cir-
constanciel dépendant de HATAS , composé de NmsANSAs, cruel, et

des ËANA8,flèc/Le.--MAMA (de moi), compl. de YAerKAs.-AN15ASYA

(aveugle), adj. au gén. sing. masc. 1re déc]. en concordance avec
MAMA. - ANÈAYAsTIKAs (le bâton d’aveugle, de cécité), adj. nom.

sing. maso. Ire déci. en concordance avec BÂLAKAs. Mot formé de

ANÙAS, aveugle, et de merls, bâton, subst. fém. affecté de la

désin. dimin. KA. i

LXVe SLOKA.
, TAM AHAM PÂTITAM ÈÛMAO SPRAsrUM IëÂMI PUTRAKAM,

SAMPRÂPYA, YADI iÎVEYAM! PUTRASPARÉANAPAséIMAM.

TAIE (ce, cet) , en concordance avec PUTEA-KAM. -- AHAM ( moi,

je), sujet des-trois propositions affirmative, incidente et hypo-
thétique dont se compose ce sloka. -- PÂTITAM: ( fait tombé, ren-
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verse], part. passé, causatif, rac. En, ace. .sing. maso. 1“ déc].
en concordance avec PUTBAKAM. Voy. Nl-PÂTITAS...danS. le 229.51.-
ÈÛMAO Æur la terre), subSt. sing. fém. 7° cas , 2e déc]. (lat. humus),

terme circonstanciel. -- SPRAsruM (toucher j, verbe au mode in-
finitif. Bac. Spnis. IëÂMI (je désire j, 1re pers. sing. prés. indic.
du verbe lëATI , désirer, rouloir. -- PUTRAKAM (tendre, enfant j,
ace. régime de SPRAsrUM. Voy. le 48e sloka. : SAMPRÂPYA (l’ayant

atteint, y étant parvenu), participe adverbial,.formé de la racine
ÂP, atteindre, gagner, précédée des prép. SAM et PRA. Ce verbe

a aussi pour régime TAM PUTRAKAM, à moins qu’on n’aime mieux

le rapporter à DEsAM sous-entendu, qui serait alors en relation avec

TAM; ou bien encore au mot composé qui termine ce sloka, en
lui donnant le sens que je propose plusbas. - YADI ( si j, conj.
-iÎVEYAM (il arrive queje vive, je ’vis), 1re pers. sing. subj. du
verbe iÎVATI , 1Pe conj. Bac. îîv, ruivre (gr. Céœ).-- PUTRA-SPARÉANA-

PAséIMAM le dernier toucher, le dernier embrassement d’unfilsj,

adj. neut. ace. ,sing. Ire décl. Mot composé de PUTRA, fils, de
SPARsANAM, attouchement, et de PAééIMA , dernier. Je pense que ce

mot peut être pris ici adverbialement comme un simple terme
circonstanciel , dont la fonction est de modifier l’action exprimée

par le verbe SPRAserM. Les langues grecque et latine offrent beau-
coup d’exemples de semblables locutions.

LXVIe SLOKA.
RUblRENÂVASIKTÂËGAM PRAKîRnÂéITAMÛRDÈAiAM

SAÈÂRYAS TAM SPmsÂMYADYA ÙARMARÂiAvAéAM GATAM.

RUÙIRENA (avec du sang, de sang j, subst. meut. sing. 3e cas,
1 re décl. terme circonstanciel. -- AVASIKTÂËIGAM ( le corps inondé),

adj. sing. maso. ace. 1re déc]. en concordance avec TAM ci-dessous,
régime du verbe SPIËIÉÂMI. Mot composé de la prép. AVA, de 5mm,

participe passé du verbe SInéATI, 6e conj. Bac. SIÔ, arroser, et de
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( 64 ) ” .’AËGÂM, membre, Corps.-PRAKÎRNÂÔ[TÂMÛRDÙAÎAM les cheveux

épure etien désordre), autre adj; également en concordance avec
TAM , maso. sing. aco. Ire décl. composé de PRAKÎRNA , part. passé

du verbe KIRATi, ôe conj.Rac.*1çiî1, disperser, répandre, précédée

de la préposition PRA , de AéITA, participe passé du verbe éiNori, i

5°.conj. Bac. (’11, assembler, réunir, précédée de A privatif, et

de MÛRDÈAiAs, chevelure, formé de MÛRDÙAN, tâte , et 3A8, né,

produit. Il est remarquable que le même radical se retrouve
en persan avec la même lettre épenthétique n, infinitif éI-DEN,
indic. prés; 3° pers. éINED, part. passé ÔIDES ou émias; de plus,

la désinence DENi ou TEN de l’infinitif dans les verbes persans
n’est autre chose que la désinence TUM sanscrite, d’où , selon

toute apparence, le supin latin, forme ancienne, comme on le
sait, de l’infinitif dans cette dernière langue. Je ne parle pas des
autres rappons qui ont déja dû frapper le lecteur instruit dans
le persan. : SAÈÂRYAS pour SAËÂRYAS (avec mon épouse j, adj. ,

sing. masc.nom. Ile décl. en concordance avec AHAM sous-entendu
et sujet de la proposition. Mot composé de SAHA, ensemble, et de
ÈÂRYÂ, épouse. Voy. pour la composition de semblables adjectifs,

le Ier sl. au mot sÂNUiE. - TAM, sous-entendu PUTRAKAM (ce
jeune enfant), régime de - SPmsÂMI (je toue/Le, que je toue/Le),
Ire pers. sing. du prés. indicatif employé pour l’optatif, du verbe

SPmsATI, 6e conj. Bac. Sinus, toucher. »- ADYA aujourd’hui),
adverbe.--1Ë)ARMARÂ3AVAS’.AM le pouvoir, la rvolonté de [Marma-

rtîctjuj, subst. régime de GATAM, acc. sing. maso. Ire déc]. Mot
composé de ÈARMARÂiA, roi de la justice, épithète de l’amer,

(le Minos des Grecs), et de VAsAs , rudenté , pouvoir. -- CATAM
( rendu mers), en concordance avec TAM, participe passé, de la
racine GAM, aller.
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LXVIIe SLOKA.

TA’ÎÂHAM EKAS TAM DEsAM’NîTWÂ TAC ÈmsAnusfçITAo,

TAM AHAM SPAnsAYÂMÂSA SAÈÂRYAM PATITAM SUTAM.

TAÎÂ. (alors), adverbe. - AHAM ”( moi j, sujet de la propo-
sition incidente. - EKAS pour EKAS (seul), adj. en concordance
avec le mot précédent, nom. sing. maso. 1re déc]. -- TAM (cet).

--DEÉAM (endroit), régime indirect du mot suivant. Vox. les
55e et 64e 51.-- NÎTWÂ (ayant conduit), part. adverbial. Bac. ni,
conduire. - TAO (ces deux), ace. duel,régime direct du verbe
précédent, qui gouverne deux accusatifs. miaulsa-DUSÈITAO (enc-

cessluement ajflige’sj, adjectif en concordance avec TAO, ace. maso.
duel, I re décl. Mot composé de ÈméAM , beaucoup, et de DUSËITAS,

malheureux. z TAM (sous-entendu MUNIM), (ce, solitaire),
régime de SPARÊAYÂMÂSA. - AHAM (je), sujet de la proposition

directe. -- SPARÉAYÂMÂSA (fis toucher j, Ire pers. sing. du parfait
du verbe causatif SPARÉAYÀTI. Bac. sucs, toucher. 703/. pour cette
forme de prétérit, Wilk. p. 275 , règ. 318.-- SAËÂRYAM (accom-

pagné de sajemme), adj. ace. en concordance avec TAM. Voy.
le sloka précédent. - PATITAM (tombé), part. passé, ace. sing.

maso. Ire déc]. Bac. PAT, tomber, en concordance avec le mot
suivant.-- SUTAM (leurjîls), aco. second régimevdu verbe cau-
satif, qui gouverne deux accusatifs.

-» LXVIIIe SLOKA
PUTRAÉOKÂTURAO SplusrwÂ TAO PUTRAM PATITAM 1.411240

ARTTASWANAM v1s1n5YoÈA0 sARÎRE ’SYA NIPETATUs;

PUTRAÉOKÂTURAO ( accablés par la douleur au sujet de leur

fils), adj. nom. duel maso. in déc]. en concordance avec TAO.
Mot composé de PUTBAs, fils, delÉOKAS, chagrin, et de hums,
(giflig ’.-SPnIerÂ (ayant touché j , participe adverbial, formé ’

q
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de la racine Sinus, taudion-T140 (ces deux) , nom. duel, sujet
des propositions tant incidentes que directe dont se compose
ce sloka. --PUTRAM (leur , aco. régime de SpmerÂ.- PATITAM
(tombé), en concordance avec le mot précédent. - XITAO (sur la
terre), subst. féru. sing. 7e cas, 2e déol. (nom. gurus , terre), terme

circonstanciel. : ÂRTTA-SWANAM. (un cri de douleur), subst. aco.
sing. maso. Ire déclarégi-me du verbe suivant. Mot composé de
ÂRTTAs, affligé, malheureux, et de SWANAS, son (lat. sonus).--’-
VISRIIÎYA (uyantjete’), participe adverbial, formé de la prép. v1,

et de la racine sali , jeter. - UËAO (tous (leur), adj. duel, nom.
maso. 1re décl. (lat. umbo), en concordance avec TAC. - ÉARÎRE

(sur le corps j, subst. neut. sing. 7ecas, complément circonstan-
ciel du verbe qui va suivre.-- ASYA (de lui), pronom démonstratif,
gén. sing. maso. complémentldu mot précédent. --NIPETATUS (ils

tombèrent), 3° pers. duel du parfait du verbe PATATI , tomber, pré-
cédé de la prép. NI.

LXIXe SLOKA.
MÂTÂéÂSYA MIuTASYÂPI .ÎIHWAYÂ NIHATAM MUÈAM,

VILALÂPÂTIKARUNAM (mon VIVATSEVA VATSALÂ:

M ÂTÂ (la mère), subst. sujet de la PPOPOSltÎOIl.--éA (et). --
ASYA (de lui), gén’. complément de MUIÏAM.---MRIITASYA (mort),

participe passé, gén. sing. maso. in déc]. en concordance avec
ASYA. Bac. Mm, mourir. --API, explétif.-iIHWAY’Â (avec la lun-

gue), subst. fém. sing. 3e cas, Ire décl. terme circonstanciel , qui
suppose l’ellipse du participe présent fém. LIHANTÎ, du. verbe

LEin, 2° conj. Bac. LIH , lécher. -- NIHATAM (inanimé), aco. neut. en

concordance avec le mot suivant, composé de la préposition NI,
et de mus. Voy. le 21° sloka.- MUËAM (le lui-sage), subst. sing.
lieut. aco. Ire déc]. régime de LIHANTî’sous-entendu. 2 VILALÂPA

( murmura), 3° pers. sing. du parfait du verbe LAPATI, rac. LAP,
précédée de la préposition v1. -- ATIKARUNAM (douloureusement),
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adjectif à l’acc. sing. neut. indécl. employé adverbialement, et
composé de la préposition ATI , qui marque excès, intensité, et

de KARUNAS, douloureux. - (mon pour (3/105 (vache), subst. nom.
sing. fém. ôedécl. sujet de la proposition comparative.- VIVATSEVA

(pour VIVATSÂ IVA - VIVATSÂ (privée de son veau), adj. nomin.
sing. fém. 1re décl. en. concordance avec le mot précédent, com-

posé de v1 privatif, et de mais“ , veau, peut. -- IVA (comme),
adverbe. --VATSALÂ f tendre, affectionnée), adj. sing. fém. nom;

Ire déc]. en concordance avec GAGS. Ce mot s’applique particu-

lièrement à une vache inquiète de son veau. (Voy. Wilson.)
Ce n’est qu’en se pénétrant des usages et des préjugés d’un

peuple, qu’on peut apprécier sa manière depenser et d’écrire. A

Je prie donc le lecteur, qui serait trop fortement choquévde
cette comparaison, de vouloir bien se rappeler dans quelle Vé-
nération est la vache parmi les Indiens : peut-être alors excu-
sera-t-il cette imagew dans 1m poète né sur les bords du Gange.

Les Grecs, qui seront à jamais cités comme modèles de goût,

n’abondent-ils pas aussi en images qui contrastent avec nos
mœurs? et, ce qu’il y a de singulier, c’est que dans l’Ip/Ligénie

en Aulide d’Euripide, Agamemnon compare aussi le petit Oreste
à un jeune veau, comme on le voit par ce vers qu’il adresse à
Clytemnestre au moment de se rembarquer en quittant l’Aulide:

X991 (lé ce, lœëoüaœy râv35 uéaxov eûyevv”),

2751ny 71:96; oïxouç.

LXXe SLOKA.
,NANU TE YAiP’IADATTÂHAM PRÂNEËYO ’PI PRIYÂ, miso?

SAKA’ÎAM DÎRÔAM AÈWÂNAM PRAS’ÎITQ MÂM NA ÈÂsÀSEP

N ANU ( ne suis-jepasf’j, adverbe d’interrogation. Voy. le 73e s].
-- TE pour TAVA (de toi), complément de pRÂNEÈYAs.-YA51(IADATTA

9.
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(0” Yaoifnadattaf), vocatif. -Voy. le 489 sl. .- AHAM (moi), nom.
sing. fém. sujet de la proposition. -- PRÂNEËYO pour PRÂNEËYAS

(que les esprits, que la mie), subst. maso. plur. ablat. Ire décl.
complément de PRIYÂ. - API’PIiIYÂ (plus chère), adj. nom. sing.

fém. in décl. en concordance avec AHAM.,,Ben1arq11ez que la par-

ticule Api donne au positif PBIYÂ la force du comparatif : c’est
comme s’il avait PRIYATARÂ (sous-entendez le verbe ASMI ---
VIÈo (0” mon appuil), subst. au vocat. sing. maso. 2edéol. terme
honorifique, appositif de YAir’IADATTA. z SAKA’ÎAM comment

donc .9), adv. oonj onotif d’interrogation.--- DîRèAM ( un long), adj .

sing. maso. aco. Ire décl. en ooncOrdanoe aveo- .AÙWÂNAM ( che-
min, voyage), subst. sino“. maso. aco. Se décl. régime de ’-- PRAS’ÎITO

pour PRAsiITAs (disposé à faire, sur le point de faire ), participe
passé , avec la signification du présent, au nomin. sing. maso.
1re décl. du verbe TlsrATI. Bac. srÂ, précédée de la préposition

PRA, en concordance avec TWAM, sujet sous-entendu de la 28 pro-
position. è-MÂM (me), aco. fém. régime du verbe qui suit. - NA
f ne) ,Inégation. --- ÈÂsASE (parles-tu pas?) , 2e pers. sing. indi-
catif présent. Voy. le 5oe sloka.

LXXIe SLOKA.
S.AMPARISWAÎYA TÂVAN MÂM, PAséÂT PUTRA GAMIsYASI;

KIM, VATSA, KUPITQ ME ’s1, YENA MÂN NÂÈIÈÂsASEP

SAMPARIsWAiYA (ayant embrasse) part. adverbial. Rao. SWANi,
embrasser, précédée des deux prépositions SAM et PARI. - TÂVAN

pour TÂVAT (ainsi, donc, ce])endant),roonj. V ay. le 73851. ci-après.
-MÂM K moi), aco. fém. régime du verbe qui précède. - PAséÂT

(ensuite), adverbe. - PUTRA (ô mon fils! ), vecatif. -- GAMIsYASI
( tu iras, tu partiras), 2° personne sing. du 26 futur du verbe
GAéATI. Bac. GAM , aller. : KIM (quoi P), adverbe interrogatif.-
-- VATSA ( â aimable! ), vocat. 1re décl. terme de tendresse. ---



                                                                     

(Ë) .KUPITO pour KUPITAS (fâché), participe passé en concordance

avec TWAM sous-entendu. -” ME pour MÂM ram (contre moi),
complément de KUPITAS. -. ASI (es-tap), 2° pers. sing. du prés.

indic. du. verbe ASTI. - YENAfpuisguè), I 3° cas du prou. relatif
faisant fonction de conjonction. Î-MÂN pour MÂM ( me ), régime du

verbe suivant. -- NA (ne), négation. .4 AËIËÂsASE. (parles pas).

” ’LXXIIe SLOKA.
ANANTARAM PITÂÔÂSYA GÂTRÂNYASYA PARISPIËIÉAN,

IDAM ÂHA MR.1TAM PUTRAM .iÎVANTAM IVAÇ’JÂTURAS:

ANANTARAM (immédiatement), adverbe, Composé de AN pour
A privatif, et de ANrAR (lat. inter); -4 PITÂf le père), nom. sujet

de la proposition. -- 6A (et). - ASYA (de lui), complément de
PITÂ. -- GÂTRÂNI (les membres , le colps), subst. acc. plur. lieut.
ITe décl. régime du verbe suivant. --- 1:.st (de lui), complément
de GÂTRÂNI.-- PARISPR-IÉAN (touchant) , participe présent, nom.

sing. .masc. 8e décl. en concordance “avecIPITÂ , du verbe SPaisATI,

toucÏLer, précédé deïla prép. PARI. z: IDAM (cela, ces paroles j;

pronom démonstratif, ace. sing. neut. régime de. - ÂHA (dit),
verbe défectueux et irrégulier, employé, quoique à la forme du

parfait, pour :représenter, disent les grammairiens, quelques
personnes du présent de l’indicatif du verbe BRAVÎTI. Rac. BRÙ,

dire, parler. Ici cependant il me semble exprimer fort bien “un
temps passé. Voy. Wi-lk. p. 169.-MniTAM (mort), part. passé de
M131, mourir, en concordance-avec PUTRAM (fils), 2e régimede
ÂHA, qui gouverne deux accusatifs. - ÎÎVANTAM (ruinant), part.
présent, acc. sing. maso. Se décl. en concordance avec PUTRAM ,
du verbe iîvnr, vivre- IVA (comme, comme s’il eût été), adv.
--ÔA (et), explétif.;è’ÂTURAs (accablé de douleur) adj. nom. sing.

maso. 1“ décl. en concordance avec, PITÂ.
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FLXXIIIe .sLoKA.

N ANU TE ’HAMqBITÂ, PUTRA, un; MÂTRÂÊYUPÂGAÎASP

Urne-ù TÂVAD, EHYÂv’ÂM, KAHÎE VATSA pABJsWAiA.

NANU ( certes j, adv. d’affirmation.- Voyez le 7oe sloka. -- TE
pour TAvA (de toi), compl. de PITÂ. -- AHAM (moi), sujet de la
proposition. - PITÂ (le père), nom. appositif de AHAM.-- PUTRA
(0” mon fils l j, voc. j SAHA (05960), adverbe. -- MÂTRÂ (ta mère), .
3e cas de MÂTÂ, complément de sium. -- AÊYUPÂGÀTAS (venu près

de toi), part. passé, nom. sing; maso. Ire décl. en concordance
avec AHAM (sous-entendu ASMI), composé des trois prépositions
AËI, .UPA et Â, et de GATAS , rac; GAM, aller. :UTTIS’ÎA (lève-mig,

2e pers, sing. de l’impératif du verbe TIsfÏATI. Bac. sifs , précédée

de UT.v---TÂVAD pour TÂVAT (donc). Sur la formation de ce mot
et du relatif YÂVAT, qui répondent aux adjectifs de nombre, de
quantité, de temps ou d’espaceuexprimés en latin paritantus,

quantus; toi) quoi, etc. moy. Carey, p. 738 , règl. 641, et Wilk.
p. 509 , règl. 909. J e ne considère ici TÂVAT que comme un adverbe

de désir, d’impatience, et je lelrends par donc. - EHI (miens),
2e pers. sing. de l’impér. du verbe ETI, .2°conj. Rami (lat. ire),
précédée de la préposition Â. Cette racine, dont la signification

propre est aller, précédée de la prép. Â), signifie venir, comme
GAM et ÂGAM. L’impér. fait EHI par synérèse pour Â-IHI. -- ÂvÂM

(vers nous deux), pronom de la 1re pers. duel, acc. régime du
verbe EH], ou de ’PARIâW-AÆIIA; car il peut servir de régime com-

mun à ces deux verbes. --;KA1ÏI’.ÎE (au cou j , subst. ma’sc. sing.

7e cas, 1re décl. terme circonstanciel. -VATSA (â chervenfantlj.
Voy. le 7re sloka. - PARIsWAiA (embrasse), 2e pers. sing. de
l’impér. du verbe SAÎATI; Bac. sWAlx’ri, précédée de PARI. Voy. le

7 1e sloka.
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LXXIve SILOKA.

KASYAÉÂPARABÂTRE ’HAM SWÂÙYÂYAM KURVATO VANE

SaosYÂMI MAÈURAMSABDAM PUNYAM sÂSTRAM minus?

KASYA f de qui”), pronom interrogatif au gén. sing. maso.
complément de sABDAM. -- ÔA f et), explétif. V--. APARARÂTRE (la

inuit prochaine), subst. maso sing. je cas, 1re décl. terme cir-
constanciel, compose de Arum, autre, et de RÂTRIS , nuit, qui
fait RÂTRAs dans Son union avec APARA, conformément à une des

règles relatives aux Samdsias. - AnAM f moi, je), sujet dela
proposition interrogative. - SWÂÙY’ÂYAM. (méditation, prière),

subst. sing. maso. aco. Ire décl. régime du verbe qui suit. -
--KURVATO pour KURVATAS (faisant), participe prés. gén. sing.

maso. Se décl. en concordance avec KASYA, du verbe KAROTI,
8e décl. rac. Un, faire. - VANE (dans la for-ü). : ÉnosYÂrII
(j’entendrai, entendraijez’), Ire pers. sing. du 2e futur du verbe
sauver“, rac..an, entendre. . MAÙURAM(la douce), adject. sing.
maso. aco. Ire décl. (mot dérivé de MAÙU, miel, lat. mel, mellitus),

en concordance avec --- éABDAM ( waza, son), subst. ace. sing.
maso. Ire décl. régime deiÉRoçYÂMÎ. - PUNYAM (sacré, saint),

adj. aco. sing. neut. 1re décl. en concordance avec e ÉÂSTRAM
(livre, cède), subst. aco. sing. nient. Ire décl. régime. de e-
AùîYATAs (lisant), participe présent, gén. (sing. maso. Se décl.

en concordance avec KASYA , du verbe AÙÎTE , 2Ve conj. forme MA. i

Rac.1, aller, précédée de la préposition 11131,, qui lui donne

alors la signification de lire.

LXXVe SLOKA.
PARYUPÂSYAÔA KAS SANÈYÂM SNÂTWÂ HUTWÂÔA PÂVAKAM

HLÂDAYIsYATI ME PÂDAO, KARÂÈYÂM PARISANSPmsANP

PARYUPÂSYA (ayant accompli), participe adverbial dérivé de
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la racine AS, mouvement, existence, direction, précédée des pré-

positions PARI, UPA. et Â, qui lui donnent alors la signification
de honorer, servir,- accqmjblir. Ce participe et les Ldeux suivants,
SNÂTWÂ-et HUTWÂ.,peuvent se rapporter à.la rigueur soit à
ME , soit à KAs. J ’ai adopté la première construction , mais peut-
être la’seconde lui serait-ellepréférable, à cause de l’incapacité

du vieillard aveugle à remplir [Sans aide ces différents devoirs.
Dans tee ca’s,’le verbe SNÂTWÂ “devréfléchi deviendrait transitif,

vengeant purg’jïe’. C’eSt ainsi que l’emploi du participe, adverbial, l

si commode d’ailleurs, i jette souvent du doute sur l’interpré-

tation précise de la proposition où il entre comme partie inci-
dente. Le765° sloka nous en’a déj a offert un exemple remarquable.

--éA (et). --» KAs ( qui”), pronom interrogatif, sujet de la pro-
position principale. - SANÙYÂM (la Sand/gri, la prière, les rites
du matin et du soir), subst. fém. sing. ace. I1re décl. régime du

participe adverbial qui précède. Ce mot signifie proprement
crépuscule : on ajoute PÛRVÂ pour désigner celui du matin, et
PAséIMÂ pour celui du soir. La prière qu’il convient de réciter

“ alors est la’GÂYATRÎ ,. invocation au soleil. Voy. les lois de Menou,

liv. II, sl“. 100. -’- SNÂTWÂ Île-frétant purçyïe’), part. adverbial.

Bac. sNÂ. - HUTW.Â”(ayantfaz’t’ l’qffrande), part. adverbial.

Bac. HU. -ÔA (6U- wPÂvaKaM (aufeu), subst. masc. sing. 11re déc].
régime du mot Précédent.g“ëLÂDÀYlçYATl (réjouira, soulagera),

3e pers. sing. fut. 25, Ioe conjÇ Bac. HLÂD, réjouir. --- ME pour
MAMA (de moi j ,’compléméiït de- PÂDAO (forme absolue PÂD),

( lespiedsj. -- KARÂËiïÂM (avec ses mains j, subst. masc. duel,
38 cas, 15’ décl. terrifie circonstanciel (nom. malis, dérivé du
rad. Km, faire, comme étant l’instrument par excellence; d’où
peut-être le Xeip des Grecs). - PARISANSPRIIÉAN (les touchant, les

caressant), part. présent, nom. sing. masc. 8e décl. en concor-
dance avec 1ms. Rac. sans, toucher, précédée des prépositions
PARI et SAM.
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SÂKAMÛLAPALAM VANYAM ÂHAmsYATI K0 VANÂT,

AVAYOR ANÙAYos PUTRA KÂËIXATÔS xUTPAnîTAYos?

ÉÂKA-MÛLA-ËALAM (des herbes, des racines et des fruits),
subst. composé, ace. sing. neut. régime du verbe suivant. Voy.
le 28e sloka, - VANYAM ( sauvages j, adj. sing.*neut. ace; 1re décl.
en concordance avec le mot précédent.--- ÂHARIsYATI (arrachera,

recueillera) ,’ 3e pers. sing. du 2e futur du verbe HARATI. Bac. Haï,
précédée de la préposition Â. - K0 pour KAs (quiJ’), maja plus

haut , sujet de la proposition. --VANÂT f de lajbreî), subst. sing.
neut. ablat. Ire décl.- terme circonstanciel. : ÂVAYOR pour ÂVAYOS

(pour nous Jeux), pronom de la Ire personne, duel, génitif
équivalant ici à ASMADAR’ÎAM, complément de ÂHARIsYATI. --

monos (aveugles), en concordance avec le mot précédent,
duel , gén. 1re décl. -- PUTRA KÂi’IzÇATos f désirant n0tre jïZs ,

inquiets de notre Jîls), adj. duel, gén. 8° décl. en concordance
avec ÂVAYOS , composé de PUTRA,fle , et du participe présent du
verbe KÂËXATI. Bac. me); ,de’sirer. - xUTPARÎTAYos ( assiégés par ’

Alafaimj, adjectif en concordance avec ÂVAYos, duel, gén. 1re décl.
Mot composé de 3UT,f(lllm, et de PARÎTAS , participe passé, formé

de la prépositionpARI, et de 1ms. Bac. I, mouvement en général.

LXXVHeSLOKA
IMÂM ANÙÂr’IéA valnùÂivéA MÂTARAM TE TAPASWINÎM

KA’ÎAM, PUTRA, ÈARIsYE ’HAM ANÙo, GATAPARÂKRAMASP“

IMÂ1jI (cette), pronom démonstratif, acc. sing. fém. en. concor-
dance, ainsi que les adjectifs qui suivent, avec MÂTARAM. -- ANbÂr’I

pour ANÙÂM (aveugle j , acc. sing. fémg- ÔA (et). ---Vn1D15Â1-v pour

vnIDùÂM (vieille) , acc. sing. fém. - 6A (ray. -Q--MÂTARAM (mère),

Io
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régime de ÈAmsYE. Voy. le 26e sloka. - TE pour TAVA (de toi),
complément du mot précédent.- TAPASWINÎM (livrée aux’austé-

lités, religieuse), substantif appositif de MÂTARAM, ace. sing.
fém. Se décl. (’masc. TAPASWÎ, forme absolue TAPASWIN, dérivé de

TAPAS, austérité); Voy. plus haut: KA’ÎAM (CommentPj, adverbe

interrogatif. 4-- PUTRA (0” mon fils l, j, vocatif. -ÈARJsYE (soutien-

drai-jet? nourriraije.»?), 1.re pers. singl. du 2e futur du verbe
iaARATl, forme MA, Ire conj. Bac. 13131,. porter, soutenir, nourrir.
- AHAM (moi), sujet du verbeprécédent. - ANÙo pour ANÔAS
(aveugle),.en concordance avec» AHAM. - GATAPARÂKRAMAS (privé

deforcesj), adj. nom..sing.masc..1re décl. en concordance avec
AHAM, composé. du participe. passé GATA, parti, et du substantif

PARÂKRA-MAS , force. Voy. le 36° sloka. l

LXXVIIIe SLOKA.
Teint, MÂ MÂ GAMAs, VATSA, YAMASYA SADANAM PRATI;

Swo MAYÂÔÆVA MÂTRÂÔA GANTÂSI SAHA, PUTRAKA.

T [sin (demeure, arrête), 2e pers.-sing. de-l’impér. Bac. siÂ.
Voy. le 62e sleka.- M-Â VMÂ GAMAs (ne ruas, ne t’en vas-pas: encore).

--VMÂ ( ne ) , particule prohibitive deux- fois répétée. - GAM’AS

(mais), 22° pers. sing. de. l’aoriste du verbe GAËATI , privé de

son augm. A par l’influence de! la particule prohibitive MÂ.
Voy. Wilk. p. 395 , règl. 622.-VATSA (0” aimable l j, voc. Voy. le
71e SlOka.-YAMASYA- (de Fama), nom propre , gén. sing. maso.
1’”e décl. complément de- SADANAM (habitation, demeure), subst.

ace. sing. neut. Ire décl. compl. de - PRATI (vers), préposition.
:Éwo pour évas (demain), adverbe. - MAYÂ ( moi j , régime de
SAHA. - (3A (et). ----EVA (également), adverbe. --- MÂTRÂ (ta. mère j ,

3° cas, régime de SAHA. - (m (et). - GANTÂSII (tu y iras), 2° pers.

sing. du Ier futur du même verbe GAëATI. --« SAHA (avec), adv.

conj. -- PUTRAKA (cher enfant! j, vocatif. Voy. le 48e sloka.
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LXXIXÎ’ SLOKxA.

’UÈÂ’VAPI ’HI TWAéëoKÂ’D ANÂ’ÎAO NA éIRÂD IVA

PRÂNÆS IP’UTRA ’VIYOXYÂVO MARAIËIE KRITÀNIÊÔAYAO.

UisÂVAPI (pour cime API). r-- UÈAO (new deux), adjanomin.
duel maso. (lat. umbo ), sujet de laiprqposi.tion..-À API (or), adv.
--HI (certes), adverbe. --.Twaéè’0KÂD pour ïWAT éoKÂT (litt.,pur

tu douleur, pour à cause de la douleur que nous éprouvons à
ton sujet). - TWAT ,( de toi), espèce de forme absolue dnzpi’onom

de la 2e pers. remplaçant, suivant les règles du tatpouroucha-
sumdsu , le gén. TAVA, ou tout autre cas, excepté le nominatif.
-- sOKÂT (par la douleur) , subst. sing. maso. abl. Ire déc]. terme

h circonstanciel; - ANÂTAO ( sans J protecteur, délaissés), moy. le

33e sloka, en concordance avec UÊAO. - NA ( non j, négation-e
éIRÂT (longhtenyps.),, subst. à l’abl. servant d’adverbe. --- IVA,

adverbe purement intensitif, comme dans ATÎVA, composé de
ATI et de nm: PRÂNÆS (d’avec les caprin entama, d’avec la vie) ,

subst. plur. maso. Se cas, 1relldécl. complément circonstanciel du
verbe suivant.- PUTRA (âmonfîls l), vocatif. -v1YozçYÂvo pour
VIYoxYÂVAs (nous serons séparés, désunis), 1re pers. duel, 2e fut.

voix passive, du verbe YUNAKTI, 7° conj. Bac. YUi, joindre,
précédée de la particule disjonctive v1 ( gr. Cuyo’m , lat.jungere).

-- MARANE ( dans la mort j, subst. sing. .neut. 7e cas, 1re. déc].
complément du mot suivant. - KaiTANIééAYAO (devenus, faits
certainement), adj. nom. duel masc.1“’décl. Mot composé du
participe passé mon , rac. K15], faire , et de NIÉÔAYAS, évidence,

f certitude (devenus,.infuitliblementla proie de la mort j.
a

10.
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LXXX°SLOKA

1To ’VÆVASWATAM GATWÂ ÈIxIst minime SWAYAM:

PUTRAËIXÂM PRADEHÎTI, TWAYÆVA SAHITO (une.

Ito pour 1ms (de là), adverbe de lieu. -- VÆVASWATAM (Vei-
vaswata), nom patronymique de YAMA, ace. sing. masc. 1re décl.
régime de -- GATWÂ (étant allé vers )i, participe adverbial, de
la racine GAM , aller. -- ÈIXIsYE (je le conjurerai), Il”e pers. sing.
du 2° futur du verbe ÊIXATE, Ire conj. Bac. in); , prier, deman-
der, sous-entendu TAM pour le régime. -- mammas (malheureux),
adj. sing. masc. Ire décl. en concordance avec AHAM sous-entendu,
sujet de la proposition. c- sWAYAM (moi-même ou lui-même),
pronom. Ce mot étant indéclinable, peut se rapporter ou à
VÆVASWATAM, ou au sujet de la phrase. : PUTRA-ÈIXÂM (la re’-’

compense due à mon Jîls), subst. sing. fém. 1re décl. régime
du verbe suivant. Mot composé de PUTRAS, fils, et de ËIXÂ, au-
mône, gages. - PaADEHîTI (pour PRADEHI 1T1 -- PRA-DEHI
( donne j, 2° persr sing. de l’impér. du verbe DADÂTI, 3e conj.
Bac. DÂ, précédée de la préposition PRA. --- ITI (mord), adv. --

TWAYÂ (avec toi j, complément de SAHITA8.- EVA (également),

adverbe. --SAHITo pour SAHITAS (réuni, accompagné), participe
passé, nom. sing. masc. Ire décl. en concordance avec AHAM i
sous-entendu, ainsi que- GATAS ( allé), nom. sing. masc. part.
passé, racine GAM, aller.

LXXXFSLOKA

APÂPO ’51 YA’ÎÂ PUTRAINIHATAS PÂPAKARMANÂ ,

i TWAM ÂPNUHI TA’ÎÂ LOKÂN ÉÛRÂNÂM ANIVARTTINÂM:

APÂPO pour APÂPAs (sans crime, innocent j, adj. masc. sing.
nom. 1reldécl. en concordance avec TWAM sous-entendu. Mot
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composé de A privatif, et de PÂPAM, crime»; AS] (tu es j, 2e pers.

sing. du présent indic. du verbe ASTI, être. - un f comme,
puisque), adverbe conjonctif. -- PUTRA ( a” mon ais 1j, vocatif. ---

ÇNIHÀTAS f tué j, participe passé en concordance avec TWAM sous-

entendu. Voy. plus haut-PÂPAKARMANÂ (parian acte criminel),
subst. neut. sing. Be cas, 8° décl. terme circonstanciel. Mot com-
posé de PÂPAs, Criminel, et de KARMAN, œuvre, action: TWAM

( toi j, sujet de la 2e proposition. -- ÂPNUHI K obtiens j, 2° pers,
sing. de l’impér. du verbe ÂPNOTI, 5e conj. Bac. ÂP, obtenir;-

à TA’ÎÂ (ainsi, à cause de cela j , adverbe en rapport avec
YAÎÂ.-eLOKÂN (les lieux, les demeures célestes) , lat, locus, subst.
maso. ace. plur. 1re décl. régime du verbe précédent. - éÛRÂnÂM

f des braves, des héros), subst. maso. plur. au gén. Ire décl.
complément de LOKÂN. -- ANIVARTTINÂM (qui ne retournent plus,

c’esteà-dire, qui périssent dans les combats), adj. plur.’masc.
gal; gén. 8° décl. en concordance avec le mot précédent, composé

de’A privatif, et de NIYARTTIN, qui retourne, rac. vair (lat. wer-
tere ), tourner, précédée de la préposition NI.

LXXXIIe SLOKA.
APARÂVARTTINÂM LOKÂs sÂNTÂNÂM YE TAPASWINÂM,

YAiWANÂM GURUVARTTINÂM, TÂNS TWAM ÂÎ’NUHI sÂéWATÂN:

APARÂVÀBTTINÂM (qui ne reviennent plus ici bas, c’est-à-dire ,

qui sont absorbés dans Brahma), adj. plur. masc.’ au gén. 8e décl.

en Concordance avec TAPASWÏNÂM. Mot composé de A privatif,
de la prép. PARÂ, et de VARTTIN , rac. vair. -- LOKÂS f les mondes,

les lieux), subst. ’nomin. voy. le sloka précédent, sujet de la
proposition conjonctive.’- éÂNTÂNÂM (purs, saints, tenzpe’rantsj,

autre adj. en ’ccncordanceavec TAPASWINÂM, gén. plur. masc.

1re décl; - m (lesguels), pronom relatif, ou mieux adjectif
conjonctif, au nomin. plur, masc.“ en concordance avec LOKÂS
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(lat; qui loci wiTAPASxWŒNÂM,( des pénitents j, tgén. complément

daman-As. Yoga le 229181.:YA5WÂNÂM (des sacrificateurs), subst.
plut. maso. .gén. 8?».déel. ( forme absolue YAiWAN ,: sacrijîcateur),

2°:complément de tonfas. -- GURU-YAR-TTINÂM (soumis à leurs

Gourou-s, rattachés à leurs Gourous), adj. plur. maso-au gén.
8°.Ldécl. en concordance avec le mot précédent, 3° complément

de Lords. Mot composé de ounce, maître, guide spirituel, et de
VARTTIN , venant, de la même racine van, qui,)à la 4e conjugaison,
signifie servir, honorer. Un manuscrit, porte GURUVmTTINÂM, ce
qui signifierait, de ceux qui remplissent les fonctions de maître.
.-’TÂN, sous-entendu LOKÂN (ces lieux, ces demeures ) ., pronom

démonstratif,iaec. plur. maso. en rapport de genre et de nombre,
mais non de cas, avec lÎadj. conj. YE, régime du verbe suivant.
--- TWAM ( toi j, sujet dola-proposition affirmative. -- ÂPNUHI
(obtiens). Voy. le sloka précédent. »- sÂÉWATÂN (éternels, im-

périssables), adj. maso. plur. aco. 1re déclin. enïconcordance
avec TÂN.

LXXXIIIe SLOKA.

YÂN LOKÂN VEDAVEDÂËIGAPÂRAGÂ MUNAYO GATÂs,

YÂPÏÉÔA RÂiAnsAYo YÂTÂ YAYÂTINAHUsÂDAYAs;

YÂN LOKÂN (lesquels lieux), aco. plur. moy. le leka précédent,
régime de GATÂs.--VEDA-VEDÂËGA,-PÂRAGÂ pour .pÂRAGÂs (qui ont

étudié à fond , qui possèdent complètement les Védas et les Vé-

drîngas), adj. maso. plur. nom. Initiée], se rapportant à MUNAYAS.’

Mot composé de VEDA, le ,Véda, de VEDÂËGA, formé de ce même

mot VEDA, et de AËGA, corps, membre, de PÂRA, extrémité, terme,

fin, et de GA rac. GAM, aller.- MUNAYQ pour MUNAYAS,(les Mounis),

subst. plur. maso. nom. aedécl. sujet grammatical de la in pro-
position conjonctive. --- mais, sous-entendu SANTI ( sont allés.
vers , ont obtenu j , nom. plur. en concordance avec le mot
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suivant. V 099.131.115 haut..,.: Yang pour YÂN.(Zesq.uaZsj, régime
drumerbe, suivant. je (la (en. - aÂnRsAxo pour, RÂiARsAYAs (les

Râdjarc/Lis, les: saints rois), subst. plum maso. nom; ,23 décl.
sujet. de la ze proposition. conjonctive, composédenÂiÂ ,. roi,
et-deigsrs, Bic/ai, grand saint. -- YÂTÂc-pour YÂTÂS (sonsjentendu
SANTI), (ont été mers, ont obtenu], participe ’passé,.nom., plur.

maso. 1re décl. Bac. YÂ, aller, en concordance avec le mot pré-
cédent.-YAYÂTI-NAHUsÂDAYAS ( Yayâti, [Va/loucha et autres),

nom. plur. maso. 2? décl.. en rapporttavec,RÀjARsAms. Mot com-
posé de deux, noms propres, de. princes, YAYÂTIà et NAHUsAS,

et de fiois, adj. qui, ainsi ajouté au substantif, signifie et

autres. lLXXXiVsSLoKA.
GmHAMEôiNAséA LOKÂN SADÂRABRAHMAÔÂRINAS,

GOHIRANYÂNNADÂTÂRO ËÛMIDÂÉÔÆVA YÂN GATÂs;

GmHAMEùINAé pour GmHAMEùINAs (les époux, les pères defa-

mille), subst. ,plur. maso. au nom. Se déclksujet de cette 3e pro-
position conjonctive,. dont GATÂS est l’attribut. -- ÔA (et).- LOKÂN

f les lieux), subst. régime de GATÂs, en rapport avec YÂN. -
SADÂ-RABRAHMAÔÂRINAS( usant en Brahmatc/zaris de leurs épouses,

c’est-à-dire , se conduisant chastement avec elles), adj. en con-
cordance avec IGIËI’HAMEÊINAS,’ composé de SA pour Sun, avec,

de DÂRÂs substantif usité au plur. seulement, quoique avec la
signification du singulier, .siil ne s’agit que d’une. femme),
épouse , et de BaAHMAéÂRIN. - GOHIRANYÂNNADÂTÂRO pour

DÂTÂRAS,» f donneurs de vaches, d,’ or, de. riz) , adj. également

enconcordance avec GmHAMEùINAjsÏ, composé de Go, moche, de
HIRANX-AM-, or, de ANNAM , riz, nourriture engénéral ,, et de ohm,
rac. pât, donna-e ÈÛMIDÂs pour ÈÛMIDÂs (distributeurs de terreaj,

autre aussilen, concordance avec GRIIHAMÈÈINAS, composé de

ÈÛMIS, terre, et de ms, qui donne. Rac. DÂ. On pourrait, à la
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rigueur, considérer ces trois adjectifs comme autant de substantifs
isolés, et en faire , conjointement avec GRIIHAMEÔINAS ,Ile sujet com-

posé de la proposition.- (2A ( et j. -- EVA (également), adverbe.
- YÂN (lesquels), en concordance avec LOKÂN. - GATÂs (sous-
entendu SANTI), (sont allés rvers, ont obtenu), nom. plur. maso.

attribut de la proposition. V
’Lxxxve SLOKA.

YÂuséÂÈÂYAPrADÂTÂaAs TA’ÎÂ YÂN SATYAVÂDINAS,

ATÂN LOKAN MADANUÔYÂTO YÂHI, PUTRAKA, éÂÉWATÂN.

mss pour YÂN (lesquels), régime du participe GATÂS (sous-
entendu SANTI), qui fait partie du sloka précédent, en concor-
dance avec LOKÂN. -’- ÔA (et).--- AÈÂYAPRADÂTÂRAS pour DÂTÂRAS

(les donneurs d’un asyle sur aux opprimés), subst. plur. maso.
nom. 48 décl. sujet de cette 4° proposition conjonctive, dont le
verbe est sous-entendu. Mot composé de A privatif, de ÈAYAM ,
crainte, de la prép. PRA, et de DÂTRi, rac. DÂ. -- mini (aussi),
adverbe. -- YÂN ( lesquels j, régime de GATÂs, en concordance
avec LOKÂN.-’- SATYAVÂDINAS (les hommes véridiques), substantif

maso. ’plur. nom. 8e décl. sujet de la ôe proposition conjonctive.
Mot composé de SATYAM , vérité, et de VADIN , rac. VAD, dire. :

TÂN LOKÂN (ces lieux), moya plus haut, régime de YÂHI. A ce
pronom démonstratif TÂN se rapportent tous les adj. conjonctifs
YÂN des 510k. précédents et’de celui-ci. --- MADANUÙYÂTO pour

ANUÈYÂTAs (te ressouvenant de moi, emportant mon souvenir j,
participe passé ayant la “signification du présent, nomin. sing.
maso. Ire décl. en concordance avec TWAM sous-entendu, sujet
de la proposition principale1 Mot formé du verbe ÈYÂYATI, 1 reconj .
RAc. ÔYÆ, précédée de la prép. ANU. Quant à MAD (pour MAT), c’est

une espèce de forme absolue dupronom de la Il”e personne pour
MAMA ou MÂM, entrant ainsi en composition suivant les règles du
tntpourouclzu-sumcîsu. - YÂHI (rua mers , obtiens) , 2e pers. sing.
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de l’impératif du verbe YÂTI, 2e conj. Bac. YÂ, uller.--PUTRAKA

(0” cher enfant, vocatif. Voy. le 48e sl. - éÂsWATÂN ( éternels j ,

en concordance avec LOKÂN. V034 le 82e sloka.

LXXXVIe SLOKA.
NAHîDaisE KULE iANMA PRÂPYA YÂTYAÔAMÂM GATIM;

SA TU YÂSYATI, YENA TWAM NIHATO MAMA BÂNÈAVAs.

NA f non j, négation. -H.I f certes j, adverbe. --- îDaIsE (dans
une semblable j, adj. neut. sing. 7e cas, 1redécl. en concordance
avec le mot suivant. --’KULE (famille), subst. sing. 1161115. 7ecas,
Il” déclfterme circonstanciel. -- .ÎANMA (naissance), subst. ace.
sing. neut. 8e décl. (forme absolue iANMAN), régime de - PRÂPYA

(ayant obtenu, trouvé, pris), part. adverbial. Bac. ÂP, obtenir,
précédée de la prép. PRA, sous-entendu KAséIT, quelqu’un, sujet

commun aux deux propositions incidente et directe-YÂTI (ont
vers , obtient), 3e pers. sing. du prés. de l’indic. Bac. YÂ, aller.-

.AÙAMÂM (une mile, une méprisable), adj. sing. fém. ace. 1Ire décl.

en concordance avec -- GATIM (demeure), subst. sing. fém. ace.
2e décl. régime de YÂTI. Remarquez qu’il y a ici ellipse des mots

suivants : (c ainsi tu n’obtiendras pas une vile demeure 3).: SA
pour SAS (lui, celui-là), sujet de la proposition aflirmative.--
--TU, particule souvent explétive“, que l’on doit rendre ici par

mais, mais certes. -- YÂSYATI (ira), 3e pers. sino: du 2e futur
du verbe YÂTI, aller, ayant SAS pour sujet, et pour régime
AÔAMÂM GATIM sous-entendu. ---- YENA (par qui, par lequel j, adj.

conjonctif sing. maso. 3° cas, en rapport avec sÂs , pronom dé-
monstratif, régime de NIHATAs. -- TWAM , sujet de la proposition

conjonctive-mmm pour NIHATAS (sous-entendu A51), (tu as
été tué), participe passé en concordance avec TWAM. - MAM-A

(de moi), régime de - BÂNÊAVAS (l’ami, le Fanny, subst. sing.
maso. nom. 1re décl. appositif de TWAM f toi qui for/nais toute ma

famille j.

II
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OBSERVATION.

Remarquons que le sens de ce sloka, appliqué comme il l’est

au jeune Yadjnadatta, semble manquer de justesse et impliquer
contradiction; car, excepté deux ou trois des qualités que le
saint anachorète a décrites dans les vers précédents, telles que
l’obéissance à son Gourou, la connaissance des Védas, qualités

que possédait son fils , il manquait des autres qui appartenaient
aucontraire à Dasaratha, lequel, comme prince et comme Kcha-
triya ,l pouvait faire les plus grandes largesses aux Brâhmanes,
et exposer sa vie dans les combats. Mais n’est-ce pas à dessein
que le poète a. mis dans la bouche du Brâhmane ces paroles
qui peignent si bien la tendresse aveugle qu’un père a pour ses
enfants? Le dernier vers surtout me paraît admirable, et l’im-
précation vaine qu’il renferme, seul moyen qui reste à ce père
infortuné de soulager sa douleur, est tout-à-fait dans la nature.

LXXXVIIe SLOKA.

EVAM ÂDIVILAPYÂRTTAs SA MUNis SAHA ÈÂRYAYÂ,

TATO ’SYA KARTTUM UDAKAM PRATAS’ÎE DîNAMÂNASAs.

EVAM (ainsi), adverbe-fini (d’abord), expression adverbiale.
--- VILAPYA (ayant tenu ce discours plaintif), participe adverbial
formé de la racine LAP, parler, qui, précédée de la préposition

intensitive VI», prend la signification de gémir, se plaindre
(ÂDIVILAPYA est un mot composé - ÂRT-TÀs (accablé, souf-

frant), adjectif, nom. sing. masc. 1re décl. en concordance-avec
MUNIs. - SA pour SAS ( lui, ce j, en concordance avec -- MUle
(Maud), subst. sing. maso. nom. 2e décl. sujet des deux pro-
positions. incidente et directe. -- SAHA (avec), adverbe conjq.
-ÈÂBYAYÂ (son. épouse), subst. fém. sing. 3e cas, 1re décl. régime

de SAHA. : TATO pour TATAs (ensuite), adverbe. -- ASYA, sous-
à
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entendu BÂLASYA (de cet enfant), complément de UDAKAM. -
KARTTUM ( pour faire), infin. du verbe KA-ROTI. Rac. Km,faire.--
UDAKAM (de l’eau) , subst. neut. ace. sing. régime du verbe précé-

dent, c’est-à-dire, pour laver lescorps de son fils, selon l’usage
des Indiens. -- PRATAS’Î’E ( se leva, s’apprêtaj, 3e pers. sing. du

parfait du verbe TISÎATI, forme MA. Bac. sifs, précédée de PRA f se

lever pour). -- DÎNAMÂNASAS (l’esprit troublé, l’aine accablée),

adj. sing..masc. nom. Il”e décl. en concordance avec MUNIs. Mot
composé de DÎNA, participe passé de la racine Dî, tomber dans

l’infortune, et de MÂNASAM, esprit.

LXXXVIIIe SL’OKVA.

AÎA DIVYAVAPÛR ÈÛTWÂ VIMÂNAVARAM ÂS’ÎITAS

MUNIPUTRAs SA TAO VÂKYAM UVÂÔA PITARÂVIDAM:

AiA (alors), adverbe. -- DIVYA-VAPÛR pour VAPÛs (corps divin),

adj. sing. maso. nom. Se décl. en concordance avec PUTRAS. Mot
composé de DIVYA, divin, et de VAPÙS, corps. Voy. le 9 1 e 51.- ËÛTWÂ

K étant devenu j, (c’est-à-dire, ayant revêtu une forme divine), part.

adverbial formé de la racine ÈÛ, être, devenir. -- VIMÂNA-VARAM

f un char magnifique j, ace. sing. neut. Ire décl. composé de
VIMÂNAM, char céleste, et de VARA, excellent, régime de- ÂS’ÎITAS

f se tenant sur j, part. passé,.n0m. sing. maso. Iredécl. Bac. sifs,
précédée de Â, en concordance avec PUTRAS. : MUNI-PUTRAS ( le

filsîdu dlounij, subst. sing. maso. nom. Ire décl. sujet commun
aux deuxpropositions incidentes et à la proposition directe qui
composent ce ,sloka. Mot composé de MUNI, saint, et de PUTRAS,
fils. --- SA pour SAS (lui), en concordance avec le mot précédent.
- TAO (à ces deux), en concordance avec PITARAO. -- VÂKYAM
K langage j, subst. ace. sing. neut. 1’”e déc]. régime de - UVÂÔA

f dit; tint j. Voy. le 3 1 e si. -- PITARÂVIDAMK pour PITARAO IDAM ---

PITARAO (parents j, ace. 2e régime de UVÂéA, qui gouverne deux
1 I.
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accusatifs. Voy. le 45° sloka. - IDAM (ce), pronom démonstratif
en concordance avec VÂKYAM.

LXXXIXe SLOKA.
1.

BAVATos PARICARYÂHAM PRÂPTAS PUNYÂM PARÂM GATIM;

BAVANTÂVAPI HI XIPRAM S’ÎÂNAM IsrAM AVÂPSYA’ÎAS.

BAVATos (mous deux), sorte d’adjectif employé pourle pronom

de la 2e pers. duel masc. gén. régime du mot suivant. - PARIÔARYA

(ayant servi, ayant soigné), participe adverbial. Bac. éAR, pré-
cédée de PARI. L’exemplaire du Rdmdyuna, écrit en caractère

tulingu, porte en cet endroit ÈAVATos PARIÔÂRANÂT, à cause des

soins que j’ai eus pour rvous deux. -- AHAM ( moi) , sujet des deux
propositions incidente et directe.- PRÂPTAs (sous-entendu ASMI),
(j’ai obtenu), en concordance avec AHAM, part. passé, nom. sing.
maso. Ire décl. du verbe ÂPNOTI, rac. ÂP, précédée de PRA. --

PUNYÂM (suinte), adj. sing. fém. aco. 1re décl. en concordance
avec GATIM, ainsi que - PARÂM (excellente, élevée), adj. sing;
fém. ace. 1re décl. --- GATIM (demeure), régime de PRÂPTAs. Voy. le

86e sloka. : ÈAVANTÂVAPI (pour ÈAVANTAo API). --- ÈAVANTAO

(mous deux), nom. sujet de la 3e proposition. Voy. plus haut.
-API ( or), conjonct. -- HI (certes), adverbe. -- xiPRAM (bientôt),
adverbe-siÂNAM (une demeure), subst. sing. neut. aco. [redécL
régime du verbe suivant. -- IsrAM (désirée) , part. passé, acc.
sing. neut. 1re décl. du verbe IëÂMI, rac. 1s, désirer, en concordance

avec le mot précédent. -- AVÂPSYA’ÎAS (mous obtiendrez), 2e pers.

duel du 2e futur du verbe ÂPNOTI, rac, ÂP, précédée de la pré»

position AVA.
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XCe- SLOKA.

NA ËAVADÈYÂM AHAM soéYo; NÂYAM aÂiÂpARÂÙYATI;

BAVITAVXÇAM ANENÆVAM YENÂHAM NIÔANAM GATAS.

NA (non j , négation. -- ËAVADÈYÂM (par vous deux) , duel,
3e cas (forme absolue ÊAVAT Voy. le sloka précédent. - AHAM
(moi), sujet de la Ire proposition. --- soéYo pour soéYAs ( devant

être plaint), participe du futur en YA (1203/. Wilk. p. 426, reg].
715), nom. sing. maso. Il“e déc]. en concordance avec AHAM,
du verbe soéATI, rac. sué, plaindre. - NA ( non j, négation.
- AYAM (ce) , pronom démonstratif, nom. sing. maso. en con-
cordance avec ---RÂ.’IÂ (roi), subst. sing. maso. nom. 8e déc].
(forme absolue RÂiAN), sujet du verbe -- APARÂÔYATI (est coit-
pable), 3° pers. (sing. de l’indicatif présent, 46 conj. Bac. RÂD,
accomplir, bien agir, qui7 précédée de la préposition APA , prend

un sens opposé. : ÈAVITAVYAM ( il devait en être), nomin. neut.
sing. Ire décl. autre participe du futur en TÀVYA. Bac. ÈÛ, être.
( 7094 Wilk.’ p. 425, règi. 7’13.) -- ANENA (avec cela), pronom
démonstratif sing. neut. 3e cas, complément de ËAVITAVYAM, et

en rapport avec le conjonctif YENA. -- EVAM (certes) adverbe.
-- YENA (par quoi), pronom relatif enrrapport avec ANENA. --
AHAM (moi), sujet de cette proposition conjonctive. - NIÊANAM A
( la. mari), subst. aco. sing. maso. ou neut. Ire déci. régime de-
GATAs (sous-entendu ASMI), (e suis allé vers), en concordance avec
AHAM. Remarquez cette tournure de phrase pour dire :Vl’e’vènement

par lequel j’ai trouvé la mort était prédestiné; le destin seul a
disposé de mes jours. L

XCIe SLOKA.)

EVAM UKTWÂ TU VAÔANAM, InsIPUTRo DIVAM.YAYAO,

D1v1 DIVYAVAPÛRÂÎAN VIMÂNAVARAM ’ÂSÎITAs.

EVAM (ainsi), adverbe. ---UKTWÂ (ayant dit, proféré), part.
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adverbial, rac. VAé, dire. --TU, explétif.v- VAéANÀM (ce discours),

subst. sing. neut. acc. Ire décl. régime du verbe qui précède. -

msIPU’rRo pour PUTRAs (le fils du Richi, du saint), nom. sujet
des deux propositions incidente“ etdirecte. Mot composé de
Pasls , saint, et de PUTRAs, fils. --*DIVAM (mers le ciel), Subst. sing.
ëm. ace. Se décl. (forme absolue DIV, ciel), régime de - YAYAO

( alla) , 3° pers. sing. du parfait du verbe YÂTI , 2e conj. Rac. YÂ,
aller. z DIVI K dans le ciel, dans les airs), 7e cas. Voy. DlVAM.---
DIVYA-VAPÜ-RÂÎAN (rayonnant de l’éclat d’un corps divin), adj.

sing. maso. nom. 8e décl. en concordance avec InsIPUTRAs. Mot
composé de DIVYA, divin, denims, corps, et de RÂîAN , brillant,

participe présent du verbe RÂîATI, Ire conj. Bac. RÂj, briller.
VAPUS se change en VAPUR, dont le a ünal s’élide, etvla voyelle

brève U se change en Û long devant le R initial du mot suivant,
conformément à la règle 56 , p. 34 de Wilk. On pourrait aussi

, lire de cette manière z DIVYAVAPÛS (sous-entendu SAN ou mans),

devenu un corps divin, nÂjAN, rayonnant; et, dans ce cas, la
voyelle Udeviendrait simplement longue Û au nominatif, con-
formément à la règle propre aux noms de la 8e décl. terminés
par s. --VIMÂNAVARAM-ÂSÎ1TAS (porté sur un char magnifique).

Voy. ci-dessus le 88e sloka.

XCIIe SLOKA. r
So ’PI KR.1TWODAKAM TASYA PUTRASYA SAHA ÈÂRYAYÂ

TAPASWÎ MÂM UVÂéEDAM KmTÂr’IjALIM UPAS’ÎITAM:

So pour 5A3 ( lui, ce ), en concordance avec TAPASWÎ.--- API
(or). - KRIITWÂ ( ayant fait), participe adverbial. - UDAKAM
K l’eau), régime du mot précédent. Voy. le 87e sloka. - TASYA

f de cet), gén. en concordance avec-PUTRASYA (enfant,;/ils),
gén. complément de UDAKAM. -*5AHA f avec). -- ÈÂRYAYÂ ( son

épouse). z T APASWÎ (religieux, anachorète), nom. sujet des deux
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propositions; Voy; plus haut. -- MÂM ( me), a régime. de -- UVÂÔA

( dit ). Voy. le 31° sloka. -- min: (cela, ces paroles), pronom
démonstratif, 2°régime de UVÂÔA. Voy. le 88e sl. - KarrÂr’I-iALIM

(dans une attitude respectueuse), en concordance avec ,M-ÂM,
ace. Voy. le 51° sl. - UpAerTAM (tenant près de lui ),:également
en concordance avec MÂM, ace. participe passé. Bac. sial, pré-
cédée de la préposition: un.

XCIIIe SLOKA.
TWAYÂ TU un AVIÎPÎÂNÂN NIHATO’ ME SUTAs sUéls,

TENA TWÂM API ÉAPSYÂMI SUDUSÈAM ATIDÂRUNAM:

TVVAYÂ (partez), 3° cas, complément circonstanciel de NIHATAS.

-TU.,eXplétif. - YAD pour YAT (puisque, comme), conjonction.
--- AVIiNÂNÂN pour AVIiNÂNÂT (sans le savoir, involontairement),

subst. sing. neut. abl. Ire décl. terme circonstanciel. Mot com-
posé de A privatif, de la prép. v1, et de inÂNAM , science. Rac.j1vÂ,
connaître.--- NIHATO pour NIHATAS (sous-entendu AÈÛT), (a été tué),

part. passé en concordance avec smalas. Voy. ce mot. plus haut.
-- ME pour MANA. ( de moi), complément de -- SUTAS (le pas),
subst. sing. maso. 1re décl. sujet de la proposition. -sUéIs (pur,
innocent), adj. sing. maso. nom. aedécl. en concordance avec le
mot précédent: TENA (par cette raison, en conséquence), ex-
pression adverbiale en rapport avec YAT.---TWÂM (toi, te), ace.
régime du verbe suivant. - API , explétif. --- ÉAPSYÂMI (je mau-

dirai, ’ je vouerai à, pour je moue à), Ire personne sing. du p
2e futur du verbe lÉ.APYATI,T?1(3. sAP , faire une imprécation contre

quelqu’un. Ce futur est pour le présent, parce que l’effet de
l’imprécation est pour l’avenir. - SUDUSËAM. f une infortune),

subst. sing. neut.. aCc. 14re décl. régime du verbe précédent. Mot

composé de SU, bien, fort, très, et de DUSÎÇAM, malheur, peine,
tourment. -- ATIDÂRUNAM. (cruelle), adj. sing. maso. meut. 1 re décl.
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en concordance avec le mot précédent, composé de la prépo-
sition ATI, et de DÂRUijIAs , terrible.

L’espèce? de contradiction que semble impliquer cette consé-
quence disparaîtra, si l’on fait attention que dans l’esprit de
l’anachorète la punition dont il menace ici Dasaratha est bien
douce, comparée à celle dont il aurait pu l’accabler, s’il eût

commis ce meurtre volontairement, comme nous l’avons vu plus
haut. Nous pourrons y obvier en traduisant YAT par quoique,
et le corrélatif TENA par cependant.

XCIVe SLOKA.
PUTRAÉOKÂTURAS PRÂNÂN SANTYAXYÂMYAVAÊO YA’Î’Â,

TWAM APYANTE TA’ÎÂ PRÂNÂNS TYAXYASE PUTRALÂLASAS.

PUTaA-sOKÂTURAs (accablé de douleur à cause de la mort de

mon fllS ), adj. singlmaso. nom. 1re décl. en concordance avec
AHAM sous-entendu, sujet de la 1re proposition. Mot composé
de PUTRAs, fils, de sOKAs, chagrin, et de ÂTURAs, accablé. ---
PRÂNÂN f les esprits, la vie), régime du verbe suivant. Voy. plus
haut. -- SANTYAXYÂMI Û”al2anclonnerai,je mais quitter j, 1re pers.
sing. du 2° futur, forme PA, rac. TYAi, quitter, précédée de la
prép. SAM.- AVAso pour AVAéAs (ne le rvoulant pas, forcément),

adj. sing. maso. nom. 1re décl. en concordance avec AHAM sous-
entendu, composé de A privatif, et de VAsAs, rvolonté, pouvoir.
-YAiÂ (comme), adverbe. :- TVVAM (toi, tu), sujet de la 2e pro-
position. - API, intensitif. --ANTE (à la fin, par la suite), subst.
maso. sing. 7° cas, I1re décl. terme circonstanciel. - TA’ÎÂ ( ainsi,

de même), adverbe en relation avec YA’ÎÂ ci- dessus. - PRÂNÂNS

pour PRÂNÂN ( les esprits, la me), moy. ce mot plus haut, régime de

--TYAXYASE (tu abandonneras j, 2e pers. sing. du 2° futur, forme
MA. Bac. TYAi, quitter. - PUTRA-LÂLASAs (désireuse de ton fils,
o’est-à-dire, par la douleur d’être séparé d’un fils), adjectif sing.

maso. nom. en concordance avec TWAM. Voy. le 466510ka.
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XCVe SLQKA.

EVAM sÂPAM AHAM LABÈWÂ S’WÀPURAM .PUNAR ÂGATAs; ’ i

So ’pYIusIs PUTRAÉOKENA NA éIRÂD IVA SANS’ÎITAS.

EVAM (ainsi), adVerbe. -- sÂPAM (l’imprécation), subst. acc.
sing. masc. 1re décl. régime du verbe suivant. ;-[AHAMI moi), sujet

des deux propositions incidente et directe,-’ LABÉWÂ (ayant
acquis), part. adverbial, rac. LAË, acquérir. -jSWA-PURAMI (ma

propre mille), subst. sing. maso. ace. régime du verbe suivant,
Ire déc]. Met composé de ’SWA, propre, et de PURAM, raille. --

PUNAR (ensuite, de nouveau), adv. - ÂGATAs (sous; entendu
ASMI), ( je suis retourné, je retournai), part. passé en concor-
dance avec AHAM, composé de la préposition Â, et de GÂiAs.
Voy. ce mot plus haut. z So pour SAS ( lui, ce), en concordance
avec lysis. - APYIusIs (pour API nims, 1 se changeant en sa semi-
voyelle Y devant la voyelle a], initiale du [mot suivant -- API
f mais j, conjonction. -- lusIs (Richij, subst. nom. ,sing. masc.
2e déc]. sujet de la 3e proposition. - lauras-souva [par la doli-
leur de la mort de son fils), subst. .sing. maso. 3e cas, 1re déc].
terme circonstanciel. Mot composé de PUTRAS ,jïls, et de sans,
chagrin, regret. - NA émÂD IVA f peu de temps, non long-temps).
Voy. le 79e s1. -- SANS’ÎITAS (sous-entendu ABÛT), demeura sur

1a terre), participe passé en [concordance .aVec insus, nom: sinb.
maso. [re déc]. attribut de la 3e proposition, composé de la pré-

position SAM, et de siums. Bac. sîÂ. I I I
0 BSERVATI ON. ’

Selon la copie en caractère talinga , et dans le Reg/zour’vcmsa,
poème de Kâlidâsa , où ce même sujet est traité épisodiquement

d’une manière abrégée, morceau que le célèbre Colebrooke a

donné dans sa savante dissertation sur la prosodie sanscrite et
12
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prâcrite, que nous avons déja eu occasion de citer, les deux
vieillards se brûlent à “l’instant même sur un bûcher que leur

dresse vDasaratha à leur prière.

XCVFVSLOKA.

SA BaAHMASÂPo NIYATAM ADYA MÂM SAMUPÂGATAS.

, ,TAÎÂ HI PUTRAÉOKÂRTTAM PRÂNÂS SANTWARAYANTI MÂM.

SA pour SAS (cette) , en concordance avec éÂPAs. - BRAHMA-
sÂPo pour sÂPAs (imprécation du Brâ/imanej, subst. maso. sing.
nomin. ireldécl. sujet de la proposition. Mot composé de BRAHMAN,
Brâhmane, et’de sÂ-PAs, imprécation.--- NIYATAM (arrêté, enchaîné

. le destin j, part. passé siing. maso. ace. 1re déc]. en concor-
dance avec MÂM, formé de la préposition NI et de la racine YAM.

-- ADYA (algburd’lzui), adverbe. - MÂM (moi) , régime de --
SAMUPÂGATAs (sous-entendu ASTI), f est survenue, m’a atteint j,
participe passé, composé des prépositions sur, UPA et Â, et de»

GATAs. :TA’ÎÂ (ainsi, car), adverbe. -- HI f certes j. -- PUTRA-
ÉOKÂRTTÀM [accablé de douleur à cause de l’exil de mon fils j,

adj. sing. mascÎ ace. 1re déc]. en concordance avec MÂM, composé
de PUTRAs,JîZs “desOKAs, regret, et de ÂRTTAs, ryÎZigeÎ- PBÂNÂs

(les esprits, la Vie“), nom. sujet de la prop. --- SANTWARAYANTI
(préeipitent dans la mort, en s’affaiblissant), 3e pers. plur. du
présentde l’indicatif du verbe causatif »TWARAYATI. Bac. TWAR,

précédée dessin. -- MÂM (moi), ace. régime du verbe précédent.

Il y a là quelque chose quine me satisfait pas: si le rad. TYAi
était susceptible de la IoÇ conjugaison, j’aimerais beaucoup
mieux lire SANTYÂÇIAXANTI, abandonnent.

)
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XC.V*Ile SLOKA.
CAXÛRËYÂM NA PRAPAÉYÂMI SMBiTIR ME, DEVI, LUPYATE;

DÛTÂ VÆVASWATASYETI TIWARAYANTIÔA MÂM, suèE.

CAXÛRÊYÂM (de mes yeux), subst. neut. duel, 3e cas, Se décl.

(forme absolue dans, oeil), terme circonstanciel. - NA (ne),
négation. -- PRAPAÉYÂMI (mais plus), Ire pers. sing. du présent

“de l’indicatif. Bac. plus, voir, précédée de PRA. --’SMRIITIR pour

SMaiTIs (la mémoire), subst. sing. fém. nom. 2e décl. sujet du
verbe suivant. -- ME pour MAMA (de moi), complément du mot
précédent.-- DEVI (0” reine l), voc. Voy. le me sl. - LUPYATE (est
troublée), 3° pers. sing. du prés. de l’indic.voix passive. Bac. LUP,’

qui, à la 4° conjugaison , signifie troubler, et, à la 66, couper,
retrancher. : DÛTÂ pour DÛTÂs (les messagers, les envoyés),
subst. nom. plur. masc. 1re déci. sujet de la proposition. À-
VÆVASWATÀSYA (de Veivaswutu), gén. complément du mot pré-

cédent. Voy. le 80e sloka. - ITI (vomique), mot indéclinable.
Voy. les sl. 6, 29 et 41. - TWARAYANTI (précipitent, font partir
en fuite). Voy. le sloka précédent. à (in. (629. -- MÂM (moi, me),
régime du verbe précédent. ---sUÈE ( 0” belle l), adjectif au vocatif

sing. fém. Ire décl. se rapportant à DEVI.

XCVIII° SLOKA.
RÂMÂDARsANAiAÉOKAS PRÂNÂN ÂRUiATÎVA ME,

NADÎTÎRE RUHÂN VigixÂN VÂRIVEGO MAHÂN IVA.

RÂMÂDARÉANAJ’AÉOKAS (le c/iagrinlne’ de la privation de la mue

de Râmu), substantif sing. maso. nom. Irèdécl. pour RÂMASYA
A-DARsANÂT iATAs sous, me)”. le ler sloka, sujet de la [re propo-

sition. - PRÂNÂN (les esprits, la rvie ), acc. régime du verbe
suivant. è- ÂRUiATI (brise, détruit, anéantit), 3° pers. sing. prés.
de l’indic. “6° conj. Bac. RUi, briser, précédée de la prép. Â. »--

lVA (ainsi), adverbe de similitude. --- MEipOUI“ MAMA (de moi),

I2.
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complément de PRÂNÂN. : NADÎ-TÎRE (sur le bord d’un fleuve j,

subst. neutre sing. 7e cas, Il;e décl. terme circonstanciel, composé
de NADÎ ,fleuve,“ et de TÎRAM, bord, rivage. ---RUHÂN f croissant j,

.adj. plur. maso. ace. Ire décl. dérivé de la racine verbale EUH,
croître, au mOyen de l’affixe KA , en concordance avec- VnIXÂN
(des arbres ) ,, subst. plur. maso. ace. Il”3 décl. régime de ÂRUiATI ,

qui appartient à la fois aux deux propositions. ---VÂRI-VEGO pour
VEGAS K la force, la violence des eaux), subst. maso. sing. nom.
Ire décl. sujet de la 2° proposition comparative. Mot composé
de vÂRI, eau, subst. neutre, et de VEGAS ,force.- MAHÂN (grande),
adj. sing. masc. nom. 8e décl. (forme absolue MAHAT), en concor-
dance avec le mot précédent. -- IVA (comme, de même que),
adverbe.

X CIXe SLOKA.
YADI MÂM SANSPRIÊED BÂMAs SAMÈÂSETÂPIVÂGATAS,

z ’ lJîVEYAM, ITI ME BUDDIS, PRÂPYÂMIgTAM IVÂTURAs.

YADI (si), CODjO]1Ct.-MÂM (moi, me j, régime de -- SANSPRIIÉED

pour SAM-SPmsET ( touchait), 3° pers. sing. subjonctif du verbe
SPmsATI, forme PA, 6e conj. Bac. sans, toue/ter, précédée de la
prép. SAM.--BÂMAs ( Rcîma), nem. sujet commun du verbe pré-

cédent et du suivant. Voy. le le” sloka. - SAM-ÈÂsETA (parlait,

adressait la parole j, 3e pers. sing. subjonctif, forme MA, du verbe
isÂsATE, 1re conj. rac. ÈÂs, parler, précédée de la prép. SAM, ayant

également pour régime le pronom MÂM ci-dessus. - API, explétif.

-VÂ (ou), (lat. me), particule disjonctive.-- ÂGATAS (sous-entendu.
SAN ), (étant survenu, survenant), en concordance avec BÂMAs.
Bac. GAM, précédée de Â.:ÏÎVEYAM (je marais, je renaîtrais à

la vie), Ire pers. sing. subj. du verbe iîVATI, 1re conj. Bac. .iîv,
[vivre- 1T1 (ruoici), mot indéclinable. V ay. le sl. 97.-ME peur MAMA
( de mai), complément de»-BUDôls (l’opinion, le sentiment), subst.

fém. sing. nom. 2e décl. proposition incidente. ---- PRÂPYA (ayant
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obtenu), part. adverbial. Bac. ÂP, obtenir, précédée de la prép. PRA.

--- AMRIITAM (l’ambroisie), subst. neut. acc. sing. Ire décl. régime

du verbe précédent, composé de A privatif, et du part. passé de

la racine M131, mourir. -- [VA ( comme ), adv.-- ÂTURAs (accablé
d’un chagrin mortel j, adj. sing. maso. nom. Ire décl. en. concor-

dance avec AHAM, virtuellement compris dans le verbe .ÎÎVEYAM,

ou avec KAÉÔIT sous-entendu, formant alors le sujet de la propo-
sition comparative, qui aurait pour verbe iÎVET, également sous-
entendu.

Ce passage est douc susceptible de deux interprétations; car,
si l’on fait accorder ÂTURAS avec AHAM, il faudra traduire : je
renaîtrais à la fuie, accablé que je suis d’un chagrin mortel,
comme sij’avais goûté l’ambroisie. Mais, si l’on sous -entend

KAééiT, on dira : je renaîtrais à la me, comme y renaîtrait une
percaline atteinte d’une maladie mortelle qui goûterait l’am-’

broisie.
Ce dernier sens, qui, dans l’origine, s’était offert à mon esprit,

est celui qui a naturellement dû passer dans la traduction latine;
mais je préfère aujourd’hui l’autre, qui me frappe à l’instant

même, et je le soumets au jugement du lecteur.

Ce SLOKA.
ATo NU KIM DUSÎÇATARAM ËAVED , DEVI PATIVRATE,

YAD ADmsTWÆVA RÂMASYA MUIZAM, TYAXYÂMI iÎVITAM.

ATo pour ATAs (mais), conj. -- NU, particule intensitive. -
KIM (sous-entendu ÊAVYAM ou DÆVAM), ( quel résultat P quel sort P),

pron.inter. neut. sing. no’m.-- DUSÈATA RAM (plus»triste,plus cruel),

adj. à la forme comparative en TARA en concordance avec ÈAVYAM
sous-entendu, nom. sing. neut. Ire décl. de DUâiÇAM, mal/leur.
-- ËAVET f serait j, Be pers. sing. subjonctif, forme PA, du verbe
ÈAVATI, 1re conj. Bac. ÈÛ, citre. - DEVI, (0’ reine! j, vocatif. --



                                                                     

(94)
PATIVRÀTE (vertueuse , jidèle), vocatif sing. féru. 1rerdécl. appo-

sitif de DEVI. Mot composé de une, mari, et de VRATÂ, dérivé
de VRATAM, observance religieuse. Bac. Vin. :YAD pour YAT (que),
conj. --Ai3ms’rWÂ (n’ayantpas mu), part. adverbial formé de la
racine plus, voir, précédé de A privatif.-- EVA, explétifs; RÂMASYA

(de Rama), gén. complément du mot suivant. - MUËAM (la
figure ), subst. neut. .sing. acc. Ire décl. régime de ADmerÂ. --
TYAXYÂMI j’abandonnasse), Ire pers. sing. 2e futur du verbe
TYAiATI, 1re conj. Bac. TYAi, quitter. - iÎVITAM ( la vie), subst.
neut. aco. sing. Ire décl. régime du verbe précédent.

CIe SLOKA.
NNmTTAVANAvÂSAM TAM AYoÙYÂM PUNAR ÂGATAM

DRAXYANTI SUÈINo PLÂMAM, SAKRAM SWARCÏÂD IVÂGATAM.

NIvaTA-VANA-VÂSAM (ayant achevé le temps de sa résidence

dans la forât), adj. sing. masc. ace. 1re décl. en concordance
avec RÂMAM. Mot composé du participe passé NIVBiTTAs, achevé,

Jîni, de VANAM , foret, et de vÂSAs, habitation. - TAM (ce, lui),
en concordance avec RÂMAM. -- AYoÙYÂM (Ayod/iyâ), nom
propre de Ville, ace. sing. fém. Ire décl. régime de ÂGATAM.-

PUNAR (ensuite, de nouveau), adverbe. - ÂGATAM (venu), aco.
en concordance avec RÂMAM , et gouvernant AYOÙYÂM à l’acc. :

DRAXYANTI (merront), 3e pers. plur. du 2e fut. du verbe PAsYATI,
1re décl. Rac. Bals, voir. -- SUÈINo pour SUËINAS (heureux , for-

tunés), adj. masc. plur. nom. Se décl. en concordance avec NARÂs

ou PAoaÂs, les hommes, les citadins, sujet sous-entendu de la
prOPOSÎtÎOH.---RÂMAM (Rama), ace. régime du verbe précédent.

- ÉAKRAM (Saltra, Indra), acc. sing. masc. Ire décl. régime de

DRAXYANTI, sous-entendu dans la proposition comparative. --
SWARGÂD pour SWARGÂT (du ciel), substantif sing. masc. ablat.
1re décl. -- IVA (comme), adverbe. - ÂGATAM (venu, arrivé),
part. passé en concordance avec ÉAKRAM.
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(111°, SLOKA.

N A TE MANUsYÂ DEvÂs TE, YE TAT PÛRNENDUSANNIËAM

MUÈAM DRAXYANTI RÂ-MASYA PURÎPRAVIÉATO VANÂT.

Avant de commencer l’analyse de ce sloka, il est bon d’ob-

server que ce sloka lui-même .et les deux suivants sont dans la
dépendance l’un de l’autre, et que, excepté les mots NA TE

MANUsYÂs DEvÂs TE, qui, au moyen du verbe substantif sous-
entendu, forment deux propositions affirmatives, le reste de
la période consiste en simples propositions conjonctives, qui
ont pour sujet commun NARÂS, mot par lequel se termine le
104e sloka , et qui se rattachent aux deux propositions affirma--
tives par l’adjectif conjonctif YE qui leur sert de lien.

NA (non), négation. -TE (aux), pronom démonstratif, nom. .
plur. maso. sujet de “la 1re proposition, en rapport avec YE (sous-
entendu ÈAVIsYANTI, seront).-MA’NUSYÂP011P MANUsYÂs (bommesj,

subst. nom. plur. maso. 1re déci. attribut de la 1re proposition.
k-- DEVÂS pour DEVÂs (dieux), (sous-entendu également devant
ce mot ÈAVIsYANTI),subst. plur. maso. nom. 1re déol. attribut de

la 2e proposition. -- TE (aux) , sujet- de la 2e proposition. -
YE (lesquels), adjectif conjonctif, nom. plur. maso. en rap-
port avec TE. Ces. mots sont en concordance avec Nuits--
TAT f ce j, ’ en concordance avec MUËAM, ainsi que m PÛR-NENDU-

SANNIËAM (semblable à la pleine lune j, adj. sing. neut. ace.
Ire décl. Mot composéde PÛRNAs, plein, de INDUS, lune, et de
SANNIËAs, semblable. :MUÈAM (luisage), aco. sing. neut. régime l
de-DRAXYANTI (verront). --- RÂMASYA (de Râmcz), wgén. com-
plément de MUÈAM. --’ PURî-PEAVIÉATO pour PRAVisATAs f entrant

dans-la mille). Mot composé .de PURÎ pour l’acc. PURÎM, Tille, et

du participe présent, gén. sing. maso. Se déc]. en concordance
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avec RÂMASYA, du verbe VIÉATI, 6e conj. Bac. Vis, entrer,
précédée de PRA. --- VANÂT (de la foret, à sa sortie de la forêt),

substantif neut. sing. ablatif, 1re décl. terme circonstanciel.

CIIIe SLOKA. ,
SUDAnsrRAM VIMALAM KÂNTAM éÂRU PADMADALEXANAM

DANYÂ DRAxYANTI RÂMASYA TÂRÂPATINIÈAM MUÈAM,

.SUDANsrRAM ( orné de belles dents), adj. composé de su, bien,

beau, bon, et de DAnsrRÂ, dent. Cet adjectif, comme les quatre
qui suivent, sont en concordance avec MUÎÇAM , et par conséquent

à l’acc. sing. neut. - VIMALAM (par, sans defautj, composé de
VI privatif, et de MALAM, defaut, tache. ---KÂNTAM ( beau j.---
éÂRU (gracieux . - PADMADALEXANAM (doué d’un regard aussi

doux que la fleur du lotus), adj. composé de PADMA, nénuphar,
lotus, de DALA,feullle, pétale, et de ÎXANAM, regard, nom d’action

dérivé de la moine îx, moir, considérer. :ËANYÂ pour bANYÂs

( beureuæ , fortunés j, adj. au. nom. plur. maso. Ire déci. en con-
cordance avec NARÂs. - DRAXYANTI (werrontj. - RÂMASYA f de
Rdma), complément de MUÈAM. --- TÂRÂ-PATI-NIÈAM (semblable

au chefdes étoiles, à la lune), adj. sing. neut. ace. 1’”e déc].
composé de TÂRÂ ( gr. dGT’hp, persan astar), astre, de PATIS, chef,

maître, et de mima, semblable, en concordance avec --- MUÈAM
(misage), régime de DRAXYANTI. Remarquez que dans la mytho-
logie indienne la Lune est une divinité mâle, Lunus.

ClVe SLOKA.
SARAééANDRASYA SADnIsAM ÉULLASYA KAMALASYAÔA

DRAXYANTI SUfçINAs TASYA MUËAM PUTRASYA YE NARÂs.

SA RAÔÔANDRASYA pour sARAT-éANDRASYA (d’une lune d’automne,

a une lune d’automne), subst. gén. sing. maso. Ire déc]. complé-
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ment de vSADnIsAM, qui gouverne son régime au génitif. Mot
composé de .sARAT, nom d’une. saison qui répond en partie à notre

automne, et de ’ÔANDRAS, lune.- --- SADnlsAM (semblable), adject.

sing. neut. aco. 11re décl. en concordance avec MUÎÇAM. - ÊULLASYA

(épanoui), part. passé formé irrégulièrement de la racine Î’ULL,

fleurir, s’épanouir, gén. sing. neut. 1re déoLen concordance avec

--- KAMALASYA (d’un lotus, à un lotus j, subst. sing. neut. gén.
1re décl. autre complément de SADnIsAM. --- éA (et). :DRAXYANTI

(verront). -- SUÈINAS pour SUÈINAS (heureux). Voy. le 101e sl.
--- TASYA (de ce j, en concordance avec PUTRASYA. --- MUÈAM ( le
mirage), régime de DRAXYANTL- PUTBASYA (fils), gén. complé-

ment de MUËAM. - iYE (lesquels), en concordance avec - NARÂS
( hommes), subst. nomin. plur. maso. 1re décl. Ce mot sert de
sujet commun aux diverses propositions conjonctives précé-
dentes. Voy. le 102e sloka au commencement,

CVe SLOKA.
ITI RÂMAM SMARANN EVA ÉAYANÎYATALE NRIPAS

SANÆR UPAJ’AGÂMÂÉU sAsîVA RAiANîgçAYE.

ITI (voici), mot indécl. Voy. le sl. 99.-RÂMAM (Râma), aco.
régime du verbe suivant. - SMARANN pour SMARAN (rappelant à
sa mémoire), participe présent, nom. sing. maso. 86 décl. en
concordance avec Nains, du verbe SMARATI, 1re» oonj. Bac. SMRII ,
se souvenir.-- EVA , explétif.--éAYANÎYA-TALE (litt. sur lu surface

de sa couche, sur sa couche), subst. sing. neut. 76033, Il”e décl.
terme circonstanciel. Mot composé de sAYANîYAM, couche, lit; et

de TALAM, surface, superficie.- Nains ( le roi j, subst. nom. sing.
maso. 1re décl. sujet des deux propositions incidente et directe.
:SANÆR pour sANÆs ( insensiblement j, adverbe. - UPAiAGÂMA
sous-entendu le régime iîv1TÂNTAM), (parvint au terme de la

, 3° pers. sing. du parfait. Bac. GAM, précédée de la prép. UPA.

I 3
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--- ÂsU (facilement, sans douleur), adverbe. --- sAéî (forme
absolue ému, sous-entendu UPA-GAè’ATI), (la lune disparaît, s’ef-

face), subst. sing. masc. nom. 8e décl. sujet de la proposition
comparative. - [VA (comme), adv. -- RAÎANÎ-XAYE (lors de la,
destruction de la nuit,»c’est-à-dire*, au lever de l’aurore), subst.

sing. masc. 7e cas , 1re décl. terme circonstanciel. Mot composé

de RAiANî, nuit, et de runs , destructzbn. “

CVIe SLOKA.
HÂ RÂMA, HÂ PUTRAl ITI BRUVANN EVA ÉANÆR Nains

TATYÂiA SWAPR-IYÂN PRÂNÂ-N PUTRAÉOKENA DUSËITAS.

HÂ (ah!) , interjection de douleur. -RÂMA (Rrîma) , voc.--
HÂ (ahl), même interjection l’épétée.--,-PUTRA fmonfîls), voc. --

1T1 (voici), mot indécl. 703/. le sl. 105. Remarquez que la synérèse

qui devrait exister ici entre A et In’a pas lieu conformément à la
règl. 2o , p. 22 de Wilk.--- BRUVANN pour BRUVAN (parlant, disant),

part. présent, nom. sing. masc. 8e décl. en concordance avec Nains,
du verbe BRAVÎTI, 2e conj. Bac. BRÛ, dire. --- EVA sANÆR Nains.

Voy. le sloka précédent. z T ATYÂiA (abandonna), 3e pers. sing,

du parfait du verbe TYAj-ATI, 1re conj. Bac. TYAi, quitter. -- SWA-i
PRIYÂN (ses chers), adj. plur. masc. aco. en concordance avec le
mot suivant. Composé de SWA, soi, et de. PRIYAS, ajmé, cher.
- PRÂNÂN (esprits vitaux, souffle, vie ), ace. régime de TATYÂjA.

Voy. ce mot ailleurs. --- PUTRA-ÉOKENA (par le chagrin de la
séparation de son fils), subst. sing. masc. Se cas, Ire décl. terme
circonstanciel. Mot composé de PUTRAS , fils , et de somas, regret.

-- DUSËITAS (malheureux), adj. nom. sing. masc. Il”e décl. en
concordance avec Nains.
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CVII° SLOKA.

TA’Ï’Â SA nims KA’ÎAYAN NARÂÙIPAS l

PRIYA SYA PUTRASYA - VIVÂSASAËIKAÎÂM ,

GATE ’RDÙARÂTRE, éAYANîYASANsÎITo,

jAHAO PRIYAM iÎVITAM ÂTMANAS TAADÂ.

’TA’ÎÂ f ainsi), adverbe.-- SA pour. SAS K ce), en concordance

avec NARÂÔIPAS, de même que - nîNAs (triste, ajÏlige’), adj, au

nom. sing. masc. Ire décl.-KAÎAYAN (racontant), part. présent,
nom. sing. masc. 8° déci. de KA’ÎAYÀTI, me conj. raconter, en,

concordance avec- NABÂËIPAS ( chef des hommes), subst. sing.
imasc. nom. 1’”e déci. sujet des deux propositions incidente et
directe. Mot composé de NARAS, homme, de la prép. A151, et de

ne, qui nourrit, qui protège. - PRIYASYA (de son cher), adj.
au. gén. sing. masc. Indécl. en concordance avec - PUTRASYA
(fils), gén. complément de -- VIVÂSASAËIKAÎÂM (l’histoire de

l’exil), ,subst. sing. fém. aco. Ire décl. régime de KA’ÎAYAN. Mot

composé de la particule privative V1, de même , habitation, de
. la prép. SAM, et de KA’ÎÂ, histoire, récit..:GATE (étant écoulée),

participe passé, masc. sing. 7° cas, Ire. déci. formé de la racine
GAM, aller, en concordance avec-«ARDÈARÂTRE ( la moitié de la
nait), sujet de la proposition absolue. Voy. le 3e sloka.--éAYANîYA-

LSANS’ÎITO pour SANS’ÎITAS ( placé sur sa couche), adj. sing. masc..

nomin. 1re déc]. en concordance avec NARÂÙIPAS. Mot composé de

ÉAYANÎYAM , couche, et du participe passé siams , précédé de SAM.

-- iAHAo (abandonna), 3’a personne sing. du parfait du verbe
.iAHÂTI, 3° conjugaison. Bac. HÂ, laisser. -- PRIYAM ( la chère j, x

aco. sing. neut. en concordance avec -- IIÎVITAM (mie), subst. aco.
sing. neut. 1re décl. régime de iAHAo. -- ÂTMANAS pour ÂTMANAS

(litt. de son rime, de lui), subst. sino. masc. gén. 8’e déclin,
complément du mot précédent. Remarquez que le mot ÂTMÂ

I3.
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(forme absolue ÂTMAN, aine) est employé en sanscrit pour le
pronom réfléchi, -- TADÂ (alors), adverbe.

0B SE RVAT’I 0 N.

Cette stance, qui termine l’épisode, est: composée dans le
mètre simple et uniforme de douze syllabes, nommé maman/m,
qui consiste en un antibacchique placé entre dpfyagw ’
ques, phis un crétique. Voy. notre Ire observeijîëi’ww

l’analyse du 43° sloka. i A

FIN DE L’ANALYSE GRAMMATICALE.



                                                                     

LA MORT D’YADJNADATTA’.

TRADUCTIQN LIBRE;
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INTRODUCTION,

DANS les temps anciens , un roi des Indes, nommé Dasaratha,

possédait un vaste empire, dont la ville d’Ayodhyâ ( aujour-

d’huiAoùde) était la capitale. Ce vertueux monarque avait trois

femmes, Kéikéyî, Soumitrâ, et Kausalyâ. De la première il lui

naquit un lils, nommé Bharata; la seconde mit au jour deux
jumeaux, Lakchmana et Satroughna; et la dernière, qu’il af-

fectionnait davantage, le rendit père de Rama, prince à jamais

célèbre, dont la naissance fut tout-à-fait miraculeuse, et qui,

selon la croyance des Indiens, n’est rien moins que Vichnou
lui-même inCarné.

Ce dieu, à la prière de Brahmâ et des autres immortels
réunis , qui le conjurèrent de descendre sur la terre pour punir

le tyran de Lankâ (levfarouche Râvana) de son impiété , et dé-

livrer les brâhmanes des vexations sans nombre qu’il leur faisait

endurer, consentit à revêtir Une forme humaine , et choisit pour

ce dessein l’illustre famille de Dasaratha, où il voulut naître

comme fils de ce prince. l
Tel est, pour le dire en passant, le véritable sujet du Râ-

mâyana; car l’enlèvement de Sîtâ par Râvana ne doit être con-

sidéré que comme un motif secondaire ; et si ce rapt s’effectue par

la volonté du Destin, on voit que ce n’est que pour exciter davan-
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tage l’animosité de Râma contre le ravisseur de son épouse, et

le porter ainsi à accélérer la mort de l’impie. Cependant cet

évènement produit une foule de scènes tellement. attachan-

tes, que c’est sur lui que repose en grande partie l’intérêt du

poème. Mais ce n’est pas ici le lieu de développer cette idée,

quipparaîtra dans tout son jour dans l’analyse étendue que nous

avons faite de ce chef-d’œuvre épique, et que nous ne renonçons

pas à publier par la suite. Reprenons donc en attendant le fil de
la légère esquisse que nous croyons nécessaire d’en faire aujour-

d’hui, pour mettre seulement le lecteur en état de juger de la

manière dont notre épisode se rattache au poème , et par con-

séquent d’en mieux saisir l’esprit et les beautés.

L’heureux Dasaratha voit se développer avec rapidité dans

ses enfants une intelligence plus qu’humaine; et, confiés aux

soins de son grand-prêtre, le vénérable Vasichtha, ils font

dans la connaissance des Védas, dans l’étude de la morale, et

dans tous les exercices du corps , les progrès les plus étonnants.

Ils étaient parvenus à l’âge de puberté, lorsqu’un jour Viswâ-

.mitra, célèbre brâhmane dont les excessives austérités inspi-

raient de l’effroi aux Dévas eux-mêmes, se présente à la cour

du monarque, et lui demande de lui confier Râma pour l’aider

là le délivrer de deux mauvais génies, qui, depuis long-temps,

ne cessaient de l’obséder et d’interrompre ses sacrifices. Dasa-

ratha, attéré par cette demande, cherche à l’éluder; mais, crai-

gnant le ressentiment du saint personnage, il cède enfin, et réf

met son fils chéri entre ses mains.

Cependant Viswâmitra achève de perfectionner l’éducation
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du jeune prince, devenu son élève. Il lui fait présent d’armes

enchantées, et lui apprend l’art de s’en servir. Après un voyage

assez long, durant lequel il décrit à Rama les lieux célèbres par

où ils passent, et lui apprend l’origine de la plupart des er-
mitages où l’on s’empresse de leur donner l’hospitalité, ils ar-

rivent enfin à l’emplacement ou le sacrifice du vertueux ana-

chorète, tant de fois commencé, avait toujours été interrompu

par les infernales machinations des deux Asouras Souvâhou et
Mârîtcha. Râma les attaque, et bientôt ils tombent, percés de

sesïflèches divines.

Viswâmitra comble d’éloges et de remerciements le jeune
x

héros, termine son sacrilice, après quoi il se rend avec lui a
la cour de Djanaka , souverain ami et allié de Dasaratha. Or, ce l

monarque avait une fille charmante nommée Sitâ (1), qui était

recherchée avec empressement par un grand nombre de princes
étrangers; vet,,à l’époque de l’arrivée des deux voyageurs, ces

illustres rivaux se trouvaient rassemblés dans sont palais. v

Rama, ébloui par les charmes de la princesse, se place au
nombre des compétiteurs. Cependant le roi Djanaka déclare que

la main de sa lille doit être le prix de la force et de l’adresse,

et qu’elle n’appartiendra qu’à celui d’entre ces princes dont le

bras nerveux pourra tendre un arc immense, don inappréciable
qu’il tenait desdieux. Aussitôt l’arc divin, posé dans son superbe

étui, d’où s’exhalent les parfums les plus ravissants, est roulé

avecbeaucoup de peine par plusieurs esclaves au milieu de
l’assemblée. Les princes, l’un après l’autre, s’avancent pour faire

l’essai de leurs f0rces;.mais, loin de pouvoir le tendre, ils ne
L14
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peuvent même réussir à l’ébranler. Quant à Rama, s’en appro-

chant le dernier, il le soulève d’une main comme en se jouant,

le tend, et tire à lui le nerf avec tant de vigueur que l’arc énorme

se brise par le milieu, en rendant un son terrible, dont l’air est

ébranlé au loin

* Le jeune héros, proclamé vainqueur, est solennellement uni

à la belle Sîtâ , et il ne tarde pas à revenir avec son épouse au

palais de son père. Peu de temps après le retour de son fils,
Dasaratha, se sentant trop âgé pour soutenir plus long-temps le

fardeau de l’empire, veut conférer à Râma le titre de youva-rcîdja

(prince héréditaire). On ordonne les apprêts de la consécration;

des étendards flottent sur toutes les hauteurs de la ville en signe

de réjouissance; les rues sont arrosées avec soin; des festons de

fleurs ornent le devant de toutes les maisons, et répandent le

plus doux parfum dans les airs : le peuple se presse en foule;
les enfants, parés de leurs habits de fête, se livrent à mille

jeux folâtres; tout respire la joie et le bonheur.
Le cortège s’avance vers le temple : à sa tête brillent Rama et sa

jeune compagne, qu’à l’élégance de sa démarche on eût prise pour

la déesse Lakchmî (3) elle-même. Mais, hélas! ces ornements

précieux qui la couvrent vont bientôt être changés en longs

voiles de deuil; une morne tristesse va remplacer ce sourire divin

qui anime tous ses traits.
Une des femmes de la reine Kéikéyî, qui nourrissait contre

Râma. une haine secrète , trouve le moment favorable pour l’as-

souvir. Elle se rend en hâte auprès de sa maîtresse, lui fait en-

visager les honneurs dont le roi va combler Râma comme une
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usurpation sur les droits de son fils Bharata, lui rappelle que,
dans une occasion précédente où elle avait sauvé la vie à son

époux, celui-ci, pour lui en témoigner sa reconnaissance, s’était

engagé par serment à lui accorder deux graces, quelles qu’elles

fussent, qu’elle pourrait lui demander, et l’engage à exiger du

roi, à l’instant même, l’accomplissement de sa promesse. De-

mandez, ajoute la perfide, l’exil de Râma pendant quatorze

années , et le titre de youva-râldja pour votre fils Bharata.

Cédant aux insinuations de cette femme, Kéikéyî, sans per-

dre de temps, se conduit d’après les instructions qu’elle vient

de recevoir. Dasaratha, attéré par cette cruelle demande, se
livre au désespoir, conjure la reine d’abandonner cette réso-

lution: mais elle demeure inflexible; et ce vertueux monarque,
lié par des serments qu’il ne peut rompre, se voit forcé d’or-

donner l’exil de Râma. V
Ce jeune prince, soumis aux ordres de son père, quitte aus-

sitôt les ornements de la grandeur, revêt sans murmurer les
humbles Vêtements d’un anachorète; et, accompagné de Sîtâ

et de Lakchmana, qui ne veulent point l’abandonner, il dirige

ses pas vers la forêt Dandaka, pour y accomplir le temps assi- w

gué à son exil. ’
Mais que devint l’infortuné Dasaratha après le départ de son

fils? Le plus ancien des bardes de l’Inde, l’éloquent Vâlmîki,

va nous l’apprendre. Prêtons une oreille attentive à ses chants

remplis de douceur. Puissent-ils, en passant dans une langue
étrangère, avoir conservé quelque chose de leur touchante

mélodie l 1 4.
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LA MORT D’YADJNADATTA.

L’ILLUSTRE descendant de Manou, ’Râma, s’étant retiré dans

les déserts avec son jeune frère Lakchmana, le grand roi Dasa-
ratha resta en proie à la plus vive douleur. Sans cesse poursuivi
par l’idée de l’exil de son .fils bien aimé, son front majestueux

dépouilla sa splendeur. Tel le soleil en. butte aux attaques puis-
santes de l’implacable Râhou Pendant six jours entiers il
dévora sa douleur; mais, incapable de la renfermer plus long-
temps dans son sein, au milieu de la nuit il adressa ainsi la
parole à la reine Kausalyâ, qui reposait à ses côtés: V

«Grande reine, il n’est que trop’vrai , quelques actions que
(c l’homme ait commises, soit astes,» soit criminelles, des récom-

(c penses, ou des punitions, serontirrévocablement son partage
(c au temps fixé par le destin.
’ (c Tel l’insensé qui a déraciné un superbe âmm (5), pour le

à. remplacer par le palâsa (6) stérile, se réjouit en son cœur au
(c temps de la floraison : déja il se promet d’avance une récolte

(( abondante; mais la saison des fruits arrive, et c’est alors qu’il
(ç reconnaît son erreur. Hélas! c’est ainsi que ’en ai agi lorsque,

(c aveuglé par un destin funeste, j’ai condamné à l’exil Râma,

(c mon fils bien aimé.

« Sache, ô fille de» Kosala (7), que, dans la fleur de ma jeu-

(c messe, trompé un soir par un bruit lointain, je me rendis
5c coupable d’un grand crime. De même que, sans le savoir, un
(c homme porte à ses lèvres une coupe empoisonnée, de même

«je commis involontairement une action criminelle, et je sens
(c que le’moment est arrivé ou je dois l’expier par ma mort.
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(( Long-temps épuisée par les feux ardents du soleil, la terre

cc paraissait prête à s’embraser, lorsque cet astre magnifique,
(( arrivé au terme de sa course septentrionale, commença à ré-

« trogader vers la plage où reposent les manes silencieux (8).
«Bientôt de sombres nuages couvrirent’la vaste étendue des, -
« cieux, et le paon joyeux célébra par ses chants le retour dé-
« siré de la saison desvpluies. Grossis par les eaux que les nuages
(c versaient par torrents, les fleuves débordés couvrirent les cam-
(c pagnes d’une onde vivifiante, et la nature , ranimée, brilla de “

« nouveau de toutes les graces de la jeunesse.
(t Ce fut à cette délicieuse époque de l’année que, ressentant

(c moi-même tout le charme de l’existence, armé d’un arc re-

g doutable, et d’un carquois [rempli de flèches acérées, je me i

« rendis un soir sur les bords enchanteurs du Sarayoû. Là, dans
(c le plus profond silence, et prêt à décocher ma flèche au point
(c d’où j’entendrais partir le moindre bruit, j’épiais avec impa-

« tience l’arrivée de quelques bêtes fauves qui, attirées par la

(c soif, viendraient se désaltérer dans les eaux limpides du

(c fleuve. I(c Tout-à-coup , “un bruit semblable à celui d’un éléphant qui

« remplirait en hâte sa trompe énorme, vient frapper mon oreille.
(c Ma flèche part; mais , hélas! quel Cri plaintif s’élève aussitôt de

(( l’endroit ou je croyais avoir atteint ma proiel-(c Ah! je suis
« mortl... De quelle main impie est parti le trait cruel qui vient
« de blesser au cœur un ermite innocent? Quel être assez bar-
(c bare a pu percer d’une flèche mortelle un habitant paisible des
(( forêts, au moment même où, dans le plus profond recueille-
« ment, il puisait au fleuve sacré une eau pure, destinée au plus
(c saint des sacrifices? Hélas! ce n’est pas sur la perte de mes pro-

(c pres ours que je pleure, c’est sur un père, une mère, tous deux
(r. privés de la lumière, et courbés sous le faix des ans. Ce couple

(c respectable, nourri par moi depuis si long-temps , quel être



                                                                     

à.

(III)
« compatissant aura soin désormais de sa frêle existence P...
(( Ame sans pitié, d’un seul coup tu as immolé trois victimes

(c à - la -f0lS. J)

(t A ces accents douloureux, qui retentirent sur mon cœur,
(c je jette aussitôt loin de moi mon arme meurtrière, et je vole
« vers le lieu d’où était partie cette plainte touchante. Là, j’aper-

«cotois un jeune Yogui tombé sur le bord du fleuve, etatteint à
(c la poitrine d’uncoup mortel. Rassemblant, à mon aspect, le
« peu qu’il lui restait de forces, il médit ces mots d’une voix

(c mourante: .(c Que t’ai-je fait, ô Kchatriya (9), moi paisible habitant de la
(c forêt, moi puisant ici dans le fleuve solitaire une oncle pure
«pour mon seigneur? que t’ai-je fait pourque tu m’aies donné

(c la mort P... Et ces deux vieillards tristement délaissés dans cette

a vaste solitude et soupirant après mon retour, que t’ont-ils
(c fait, homme cruel, pour leur faire partager mon sort P...

« Ce sentier, ô fils de Raghou (Io), conduit à l’ermitage de
(mon père. Va l’instruire à l’instant de cet événement funeste,

« et implore humblement sa clémence, si tu ne veux que, par une
«imprécation terrible, il ne te réduise en cendres, comme la
(c flamme dévore en un instant un arbre desséché. Mais retire
a auparavant de mon sein cette flèche brûlante qui, semblable
(( à la.foudre ,p a détruit tout-à-coup les éléments de ma vie. Va,

calme ta frayeur, tu n’es pas un brahmicide : mon père est en
effet un Brâhmane illustre, mais ma mère n’est que de la caste

(c des Soûdras. »

«Telles furent les dernières paroles de cette innocente vic-
(C time. Aussitôt, en conjurant le Ciel de prolonger ses jours ,
(( je retirai avec effort de son sein palpitant le fer. qui y était
(c plongé; mais au même instant ses yeux se fermèrent, et il
(c rendit le dernier soupir.... Non, la mort n’est pas plus terrible
(c que l’angoisse déchirante que j’éprouvai dans ce moment fu-

(c neste.

k
n

( n
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(c Cependant, après avoir pris le vase rempli de l’eau du fleuve,

(( je m’avançai vers l’ermitage de l’infortuné Brâhmane. Je n’en

(c étais plus qu’à quelques pas lorsque, tout troublé par l’idée

a du crime que je venais de commettre, je m’arrêtai en contem-
(c plant avec un douloureux attendrissement ces deux vénérables
(c vieillards, semblables, dans leur abattement, à un couple d’oi-
(c seaux auxquels. on aurait brisé les ailes. Ils paraissaient désolés

(c de la longue absence de leur iils , de leur fils dont je venais de
a les priver à jamais.

(c Trompé par le bruit de mes pas : -- (c O mon enfant, s’écria

(c le vieillard, que tu as tardé à revenir l... Donne-nous prompte-
(c ment l’eau que tu as été puiser au fleuve sacré. Devais-tu donc

(( ainsi, ô Yadjnadatta, t’amuser dans un coupable oubli sur le
« rivage? Quel mal ton absence a occasionné à ta mère! Oh! si
(c ta mère ou moi nous t’avons jamais donné quelque léger sujet.

(c de mécontentement, pardonne-nous-le, cher enfant, et ne nous
«livre plus désormais à une pareille inquiétude. Faible et inca-
(c pable d’agir, c’est toi seul qui es ma force; privé de la lumière,

(c je ne puis voir que par tes yeux; sur toi repose ma vie tout
(c entièrel... Mais pourquoi, ô mon fils, ne m’adresses-tu pas la

« parole?» y
« Je ne suis pas ton fils, vénérable Brâhmane, lui répondis-je

a en cherchant à raffermir ma voix entrecoupée par mes san-
« glots. Je suis Dasaratha, de la caste des kchatriyas , venu de-
« vant toi pour te demander pardon d’un crime terrible , mais
« involontaire-La main armée d’un arc redoutable, ’étais en

(z embuscade sur les bords du Sarayoû, pour surprendre quel-
(t ques bêtes fauves et les percer de mes traits, lorsque, trompé
« par le bruit d’un vase que l’on remplissait, j’atteignis d’une

(c flèche mortelle ton fils, croyant la diriger contre un éléphant
(c qui se désaltérait dans le fleuve, Aux cris plaintifs que poussa
(c ma déplorable victime, je reconnus ma trop funeste erreur. Je
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(c vole, je cherche à retenir sa vie; mais, hélas! à l’instant même

cc ou je retirai le fer de sa profonde blessure, son amer innocente
(c s’exhala vers les cieux. Cependant, ô sage Brâhmane,’ ce meurtre

(c étantinvolontaire, ne fais pas éclaterlle feu deta colère contre
« un malheureux qui se sent lui-même anéanti.

« Attérés par ce récit, les deux vieillards restèrent long-temps

(c privés de connaissance, et lorsqu’ils eurent repris l’usage de

« leurs sens, le vertueux solitaire m’adressa les paroles suivantes,

(c que j’écoutai dans le plus saint recueillement: h
(c Si, ayant commis une action criminelle avec une intention

(c perfide, tu cherches à la pallier par un vil mensonge, que
(c l’imprécation que je lance contre toi , imprécation capable de
« renverser Indra lui-même de son trône céleste, anéantisse à

«l’instant même ta puissance; que ta tête coupable se brise en
(c éclats ! Mais si c’est involontairement que tu as donné la mort
(c à mon fils, vis , et que l’illustre famille de’Raghou soit à amais

(c à l’abri de toute crainte! I
(c Conduis-moi à l’endroit fatal ou, percé de tes traits, mon

« enfant est étendu sans vie sur la terre. Je désire toucher en-
(c core une fois de mes mains tremblantes le corps glacé de mon
(c fils, si toutefois je ne succombe auparavant à l’excès de ma
(ç douleur. Que ma compagne et ’moi nous arrosions de nos
«larmes le front de cet enfant qui, si jeune, a déja payé son
(( tribut au terrible Dieude la mort! ))

cc Prenant alors par la main ces deux vieillards inconsolables,
(( je les conduisis à l’endroit où reposait le’corps inanimé de

«leur fils. Long-temps ils caressèrent cette froide dépouille:
(c puis, poussant un profond soupir, ils tombèrent sur la terre
(c à ses côtés.

(c 0 Yadjnadatta, lui dit alors sa mère, en couvrant des bai-
« sers les plus tendres ses lèvres glacées par la mort, ô mon en-
« faut! toi, qui m’aimes plus que ta propre vie, pourquoi donc7

15
I
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(c au mement de te séparer de moi pour un si long voyage , ne
(c “m’adresses-tu pas une seule parole consolante? Encore un bai-
(c ser, ô mon fils ! un seul baiser, et e me résigne à cette séparation
(c cruelle (1 I). --- O mon cher fils! s’écrie à son tour le vénérable

(c Brâhmane , comme s’il eût adreSSé la parole à un être vivant,

(c c’est moi, c’est ton père; et cette femme c’est ta mère: ne nous

(c reconnais-tu doncplus P... Lève-toi, lève-toi, viens jouir de
« nos embrassements. --Le’ soir, quand je serai plongé dans une

(c pieuse méditation , quelle douce voix , ô mon fils! fera retentir
« mélodieusement à mon oreille le chant sacré des Saintes écri-

I « turcs? Au lever de l’aurore(1 2), après avoir fait mes ablutions et
(c jeté l’huile cOnsacrée au milieude la flamme dévorante , quelle

(c main douce et officieuse caressera mollement mes pieds pour
cc leur rendre leur souplesse? Qui ira désormais chercher dans
(c la forêt des racines et des fruits sauvages pour. deux pauvres
« vieillards tourmentés du besoin de la faim? Et cette chaste com-
« pagne de ma vie , ta mère, privée, comme moi, du don céleste

(c de la vue, comment pourrai-je la secourir P... Mais pourquoi
« m’inquiéter de l’avenir, lorsque je sens, ô mon fils, que nous

(c allons te rejoindre? Oui, succombant tous deux à la douleur
a qui nous dévore, demain , ô trop cher enfant, nous serons avec
a toi.-- Partage , en attendant, innocente victime, le sort fortuné
(c des héros qui, tombés glorieusement dans le combat , n’étaient

(c point destinés à revoir leurs foyers. Ces régions sublimes ,
(c éternel héritage des pénitents les plus illustres , des Mounz’s

«les plus versés dans la connaissance des Védas, habite-les à
(t jamais! Va briller à côté de ces mortels généreux qui, durant
(c leur vie glorieuse, n’ont cessé de distribuer aux Brâhmanes
« des terres fertiles, des vaches fécondes, de l’or et du riz en
«abondance! Oui, tel est, ô Yadjnadatta! l’asyle fortuné qui
« t’attend : mais qu’il en soit à jamais exclus l’être cruel qui t’a

(c donné la mort! »
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« Après avoir ainsi soulagé leur cœur, ces deux tendres pa-

(c rents s’apprêtaient à répandre une eau pure sur le, corps de
a leur fils, lorsque, revêtu d’une forme divine, et planant sur
(c nos têtes dans un char aérien, son fantôme, tout resplendis,-
« sant de lumière, leur adressa ces mots consolants d’un son de

(c voix céleste : .(c Cessez de vous affliger sur mon sort, respectables auteurs
(a de mes jours : une habitation sainte et sublime est à jamais
« mon partage; et bientôt, vous réunissant à moi , nous y joui-
(c rons ensemble d’un. bonheur inaltérable. Le grand Dasaratha
(c est innocent. Le Destin seul a disposé de mes jours.»

(c Ces mots achevés , il s’élanga dans l’espace éthéré en sillon-

(ç nant les cieux d’un long trait de lumière. Lesdeux vieillards ,
« aidés de mon secours, rendirent alors les devoirs funèbres à
(c leur fils, puis , se tournant vers moi, le Brahmane me dit :.-.
(c Dasaratha, quoique e sois à présent convaincu. que le meurtre
.(c que tu as commis a été involontaire, cependant, comme la
a perte de mon fils va me causer la mort,je te condamne à périr
(c de même, untjour, par un chagrin violent que tu éprouveras

(c au sujet’de ton fils. ))- V
(c Ainsi, chargé de l’imprécation du Brâhmane , je retournai

(c tristement à Ayodhyâ, et bientôt après ’eus à pleurer la mort

(( de ces deux infortunés solitaires , qui ne purent survivre à leur
(c malheur.

(c Je sens, ô Kansalyâ, que le moment est arrivé où cette im-
(c précation doit s’accomplir..La sombre mélancolie à laquelle je

(c suis en proie depuis le funeste exil de Râma a miné et détruit
(c les fondements de mon existence, comme un fleuve débordé
.« renverse, dans sa course rapide, les grands arbres qui ont
(c crû sur ses bords. Encore un instant, et le dernier souffle qui
(“c m’anime va s’échapper de mon sein. Déja mes yeùx ne voient

«plus qu’à peine; ma mémoire s’efface, et les envoyés du ter-

15.
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(c rible Vaivaswata (13) m’obsèdent de toutes parts. ü Oh! si
(c Rama pouvait me toucher de sa main caressante, si ’entendais
(c sa douce voix, je pense que je renaîtrais à la vie, comme si
(c j’avais goûté r l’eau» de l’immortalité. Que je le voie, que je

«jouisse d’un de ses regards, et je mourrai satisfait! Mais si,
(c privé de sa vue, il faut que je renonce à la lumière, ô Kausa-
(t lyâ, est-il une douleur qui puisse être comparée à» celle-làÎ...

(c Hélas! ils pourront tous à l’envi se repaître de ses charmes,

«lorsque, semblable à Indra (14) , il rentrera de nouveau, à la
« fin de son exil, dans la trop heureuse Ayodhyâ : ils participe-
(c ront à la nature des Dieux les êtres favorisés sur lesquels s’ar-

(c rêteront ses beaux yeux, plus gracieux et plus doux que la
m fleur éclatante du-lotus azuré! Mille fois plus heureux que
C moi, ils jouiront paisiblement d’un bien dont la privation
(c me fait mourir !... »

Ainsi, rempli de l’idée de Râma, le grand roi Dasaratha par-

vint insensiblement au terme de la vie. Telle la lune au lever de
l’aurore perd peu-à- peu sa lumière argentée (15). «O Rama!
« ô mon fils! a) Telles furent ses dernières paroles, et son ame
s’exhala dans les cieux.

FIN.
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NOTES.

(1) IL faut remarquer que Sîtâ, tombée d’une manière tout-à-fait merveil-

leuse entre les mains du roi Djanaka,-qui l’a adoptée pour sa fille , est elle-
même une incarnation de la déesse Lakchmî, épouse de Vichnou dans le
ciel, ainsi qu’on le reconnaît par la suite du poème, où son histoire est
racontée. Il en est de même de Boukminî par rapport à Krichnayd’où il suit

que ces déesses , compagnes de Vichnou dans ses différents Avatâras, ne sont
que la Sa/dz’, ou faculté génératrice de la divinité, une de sa nature , mais

diversement personnifiée.

(2) Le lecteur aura déja, sans doute , rapproché ceedéfi, Celui que Péné-

lope propose aux princes rivaux dans l’Odyssée, et a é frappé de ce
trait de ressemblance entre les mœurs de ces deux anci ’

diens et les Grecs.
leuples, les In-

(3) Lakchmî, la déessevde la fortune et de la beauté, a de commun avec
la Vénus des Grecs d’être née, comme elle , du sein de la mer.

(4) Râhou est le nom d’un Asoura , ou mauvais génie, qui, dans le temps
’où les Souras (bons génies) se passaient l’un à l’autre la coupe remplie de

l’ambrosie qu’ils venaient de produire, s’introduisit furtivement parmi eux
pour y puiser également le don de l’immortalité. Déja l’impie avait porté! à

ses lèvres la coupe divine, lorsque le Soleil, s’apercevant de son dessein,
découvrit le traître à Vichnou, qui, d’un coup de son disque étincelant,
lui trancha aussitôt la tête. Cette tête jaillit jusqu’à la voûte céleste ; et, comme

l’ambrosie avait déja touché son palais , elle y demeure immortelle , nour-
rissaut contre le Soleil un ressentiment qu’elle cherche en vain à assouvir, edi
se jetant par intervalle sur ce bel astre , dans l’intention de le dévorer.

Telle est, selon la mythologie indienne, l’origine des éclipses. Cette fable,
éminemment! astronomique, fait partie d’un épisode du Maluiô/uîram sur Id

production de l’amrz’tam, ou ambrosie, inséré par le’ savant Wilkins à la suite

de son exCellente traduction du Bhagavàt-gîtcî, autre morceau du plus grand
intérêt extrait du même poème, et dont le texte donné il y a quelques années à

Calcutta, Vient dernièrement d’être reproduit, d’une manière plus correcte, à
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Bonn par M. de Schlegel, qui l’a accompagné d’une traduction latine, ou le

sens de l’original est généralement assez bien rendu, et de quelques notes,
qui malheureusement ne portent pas sur les plus grandes difficultés.

Mais, pour en revenir à la fable qui fait le sujet de cette note , elle me
paraît singulièrement remarquable, en ce qu’elle nous reporte à cette source
antique où les hommes ont puisé leurs Premières idées du Zodiaque. Quant
à moi, il me paraîthors de doute que le Râhou des Indiens , le Dragon des
Chinois, cette dénomination (la tête et la queue du Dragon) donnée aux
nœuds dans notre sphère, ont une origine commune, et peut-être doit-on
la chercher chez les Indiens , ce peuple si anciennement civilisé , et au génie
duquel nous devons l’invention des chiffres et la propriété du zéro , invention

admirable, attribuée généralement, mais à tort , aux Arabes , qui n’ont fait

que nous la transmettre.

(5) C’est le mangyem indica. Cet arbre n’est pas seulement précieux aux

yeux des Indiens.
suc brûlant de ”

r lacellence de ses fruits; la croyance ou ils sont que le
urs sert à l’Amour pour y tremper ses traits , attire bien

plus encore leu ération pour ce bel arbre, dont, par cette raison , il est
souvent fait mention dans leurs poésies.

(6) Le buteafr’ondèsa de Kœnig. Ses fleurs, fort belles, sont papillonacées;
et son fruit, qui n’est d’aucun usage dans l’économie domestique, comparé

surtout à celui du mangie’r, peut bien faire donner à cet arbre l’épithète de

stérile. On trouve dans le troisième volume des Asiatic Researches une excel-
lente description des deux espèces de butéa, tant arborescent que grimpant.
Le. lecteur peut voir aussi l’intéressant mémoire de sir W. Jones sur la bota-
nique de l’Inde, inséré dans le quatrième volume de la même collection acas

démique, et dans lequel cet aimable et savant orientaliste s’est plu à répandre

toutes les fleurs de sa brillante imagination.

(7) C’est de ce nom qu’à la forme patronymique dérive celui de Kausalyâ.

t(8) C’est-à-dii’e, vers le sud. Voyez notre Analyse grammaticale, 13e sloka.

(9) On sait que, de temps immémorial, la nation indienne est divisée en
quatre castes principales : la première se compose des Brâ/zmanes et de toutes
les personnes attachées au culte; la seconde , des Kc/Latnyas, c’est-à-dire, de

. la noblesse et du militaire; la troisième, sous la dénomination de Véisyas,
renferme tout ce qui est marchand et cultivateur; et la quatrième , sous celle

de Soüdras , comprend les artisans et les domestiques. i
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(Io) Nom d’un des ancêtres les plus célèbres deDasaratha. Kâlidâsa a com-

posé un poème sur cette illustre famille ,. intitulé : RaghOu-Vanm. Il existe à

la Bibliothèque du Roi.

(I I) Il y a peu de peuples au monde où l’amour filial et paternel soit porté

aussi loin que chez les Indiens. Leurs poèmes sont remplis de descriptions
où ce sentiment si naturel se mont-re sous les couleurs les plus aimables. Est-il
rien de plus touchant que cette formule enseignée par les Védas : paroles at-
tendrissantes que prononce un père’sur son fils nouveau-né: ’

a Oui, tu es le produit de tout mon être, tu es né de mon cœur, ô mon
a fils , tu es mon ame même: puisses-tu vivre cent ans! n

Qu’il me soit permis d’en donner ici le texte:

ANGÂD ANGÂT SAMÈAVASI , HmDAYÂD AÈIiAYAsE;

ÂTMÂ VÆ PUTRA NAMÂSI z SAD’IÎÎVA éARADAg , ’

C’est ce charmant distique que Sakontalâ rappelle au cruel Douchmanta,
lorsqu’il refuse de reconnaître son fils. Il setrouve dans un épisode du Maha-
bhàrata, qui contient l’histoire de ces deux époux célèbres , et dont M. Wilkins

a donné la traduction dans 1’ Oriental Repertory de Dalrymple. Ceqmorceau’,

d’une très-haute antiquité, a fourni à Kâlidâsa le sujet de son admirable
drame de Saltontala”, le chef-d’œuvre du théâtre indien, et notre intention

est de le donner immédiatement après la publication de ce drame, dont le
texte est déja fini d’imprimer, et qui paraîtra dans quelques mois, accompagné

d’une traduction française et de notes critiques et philologiques. Ainsi rappro-
chés ces deux morceaux refléteront l’un sur l’autre le plus vif intérêt, et

formeront, nous aimons à le croire, un ensemble précieux pour les amis de
l’antiquité. Maîtres en effet de comparer alors entre eux le style simple et
naïf du récit épique, et le style lin et parfois recherche de l’action“ drama-

“tique,’ils pourront juger, par cette seule différence qui les caractérise, du
long intervalle qui a dû séparer le siècle où Vyâsa a écrit, de l’époque bril-

lante , et beaucoup plus civilisée, où florissait Kâlidâsa, époque dont la m0-

derm’té relative remonte cependant encore à près de deux mille ans.

(I2) C’est à dessein que je m’écarte ici du sens que j’avais adopté d’abord,

et qui a été reproduit dans la traduction latine, tout me portant à croire
qu’il s’agit dans cet endroit du crépuscule du matin.

. :83).
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(13) Surnom de Y ama. Le rôle de cette divinité dans la mythologie indienne

est absolument le même que celui de Minos, comme juge des’ames dans la
mythologie grecque. Nous en avons une preuve évidente dans le passage sui-
vant, tiré du neuvième livre des Lois de Manon, et qui fait partie du portrait
d’un grand roi, d’aprèslequel ce premier législateur des Indiens nous le repré-

sente comme devant réunir en sa Personne les qualités propres à différentes
divinités , telles que, Indra, Soûrya’, Pavana, Yama , etc. a

u De même que Yama, au temps prescrit, ayant dépouillé tout sentiment
a de haine et d’amour, traite chacun selon ses œuvres, de même un roi, revê-
« tant le caractère de Yama, doit juger ses sujets.»

Sir W. Jones nous paraît s’être écarté un peu du sens en traduisant ainsi

le même distique:

“a As YAMA, at the appointed time, punishes friends and focs, orthose who
« moere and those W720 contemn bim, thus let thé king, ressemblingr thé judge

« cf departed spirits , punish offendz’ng subjects. n

Nous ne terminerons pas cette note sans indiquer au lecteur l’excellente
et magnifique édition des Lois de Manon, donnée récemment àqLQidres par

le savant professeur G. Haughton. Critique éclairée, correction parfaite, luxe
’et pureté d’impression, tout conspire à faire de ce bel ouvrage un des mo-
numents les plus précieux qui, jusqu’à ce jour, aient été élevés en l’honneur

des lettres asiatiques.

(r4) Cette divinité, dont une des épithètes est DIVASPATIR (Dz’vespiter , et

dont les attributs offrent un très-grand rapport avec ceux de Jupiter, règne
sur les nuages, les vents et le tonnerre.

(r5) Je ne sais si je me trompe, mais il me semble qu’il est impossible de
trouver rien de plus parfait, et en mê U mp5 de plusppoétique, que cette belle
comparaison, pour peindre un Aul’l’iîtl’ddÇ/G, et sans souffrances. J’avouerai

H i .1.sé q f » ’a inspiré l’idée de relire avecA - , . . , si x tu,meme que c est le plaisir qu el en]? c,r:

. , . “à L.attentlon cet eplsode, et d’en fane
” Î.

,4rz ..

K
FIN ’



                                                                     



                                                                     

YAJ’NADATTABÂÉA.

1. RÂME MANUÎAÉÂRDÛLE SÂNUÎE VANAM ÂÉRITE,

In ARÂÉÂ DAéAnAÎAs KQICCRAM ÂPADAM SAMAPADYATA.

2. RÂMALAXMANAYOR EVA VIVÂSÂD, VÂSAVOPAMAM

JAGRÂHOPAPLAVAGATAM SÛRYAM TAMA IVÂMBARE.

SA DIVASE RÂL’ÎAM éoéANN EVA MAHÂYAéÂs

ARDËARÂTBE VIBUDÔAS SAN SASMÂRÂTMASUDUSKI’JTAM,

4. SMIÉITwÂéApEvîM KAoéALYÂM AÈIÈÂsYEDAM ABRAVÎTZ

YADI îÂGARçI, KAOÉALYE, émNU ME ’VAHITÂ VAéAs.

5. YAD ÂÔARATI, KALYÂNI, NARAS KARMMA éUËÂéUùAM,

So ’VAéYAM 15ALAM ÂPNOTI TASYA KÂLAKRAMÂGATAM.

6. GURULÂÔAVAM AR’ÎÂNÂM ÂRAMËEISWAVITARKKAYAN

GUNATO DosATAééÆVA, BÂLA ITYUÔYATE BUÙÆs,

7., TAD YAÎÂJNIRAVANAM HITWÂ PÂLÂéAM VANAM Âénnhju’,

PUSPAM DNSTWÂ ÊALAPREPs’UR NIRÂéAs SYÂT Î’ALÂGAME;

8. So ’HAM ÂMPLAVANAM HITVVÂ PÂLÂéAM’VANAM Âénrms,

BUDÙIMOHÂT PARITYAÉYA RÂMAM éoéÂMI DURMMATIS.

9. KAoéALYE, LABÔALAKYENA TARUNENA MAYÂ punÂ,

DÛRATAS éABDAVEùlTwÂN, MAHAT TAD Bush-P5117“: mmm.

10. T AD IDAM mâta ANUPRÂPTAM, DEVI, mmm.“ SW’AYAËÏKPÎYPAM,

SAMMOHÂD un BÂLENA YA’ÎÂ SYÂDv ËAXWAM “Sm.



                                                                     

YAJNAÜATTÆ MORS.

I. Râma hominum-fortissimo velunrminorè’4fra°tre inesilvamyrofecto,

Rex Dasarathas crudelem casum expertus est. .

a. Râmæ Laxmanæque exsilio, ’Indræ similem “regem

Cepit, Asicutsin -cœlo -deBcientem solem , obscuritas.

3. 111e quidem sexto die Ramamllugens magna; famæ vir,

Media nocte præ dolore amens, pessimum suî facinus recordatus est;

4. Recordatusque divam Kaosalyâm a1’loquendo hoc dixit:

Si vigilas, Kaosalya, audi meam attenta vocem.

5. Quod admittit, 0 fortunata, homo faein-usrbonum malumve,

. . 4 . I . . . .Ille, me! mv1tus, fructum eJus aplscxtur tempons lapsu advementem.

6. Gravitatem levitatemque consiliorum, ex initiis non consid-erans

Ex bono maloque pariter, insanus ecce dicitur sapientibus.

7. H00 est ut si guis Amream silvam “relinquendo Pâlâseam silvam. petat;

[s flore viso fructuum præcupidus , exspes sit fructuum tempera.

8. Allle ego, Amream silvam relinquendog Pâîâsâm silvam profectus,

Mentis errera derelictum Ramam lugeo amans.

. Kaosalia, ab assecuto scopum juvenevme olim,10

Emiuus telo ad sonitum directo, magnum hoc facinus factum est.

Io. HOC illud me post-consecutum est, o dea, malum aulne épscr factum,

Errera quidam animera ut si sz’t manducatum venenum.



                                                                     

12.

13.

15.

16.

I7.

18.

19.

20.

2l.

22.

ÂNÂD YA’ÎÂ KAééIT PURUso ËAxAYED VIçAM

DEVYANÛÈÂ TADÂBÛSr TWAM, YUVARÂjo ËAVÂMYAHAM;

AÎA 133?;va ANUPRÂPTÂ MADAKÂMAVIVARDÊINÎ.

ADÂYA HI RASAM ËAOMAM, TAPTWÂÔA jAGATîM RAVA),

UDAG GATWÂÊYUPÂVIÊITTE PARETÂVAÔITÂM DléAM;

AVHNWÂNÂ DléAs smurfas SNIGÔÂ DADRIÉIRE èANÂs,

MUDÂ jAHmçmEéÂPI VAKASÂRAËGAVARHINAS;

AKÛLÂKÛLATOYÂNI SROTÂNSI VIMALÂNYAPI

UNMÂRGAÎALAVÂHÎNI BAÊÛVUR .ÎALADÂGAME;

MEèAîENÂMBUNÂ ÈÛMIR ÊÛRINÂ PARITARPITÂ,

UNMATTAÉIÈISÂRAÊGÂ, BAÈAo HARITAéÂbWALÂ.

ETASMINN îDméE KÂLE VARTTAMÂNE ’HAM, AËGANE,

BADÈWÂ TÛNAO ùANUsPÂNIs SARAYÛM AGAMAN NADÎM,

NIPÂNE MAHISAM RÂTRAO GAîAMVÂ TÎRAM ÂGATAJJ

ANYAMVÂPI MRIGAM KAPÏÔLÎ iIàÂNSUn AÎITENDRIYAS.

A’Î’ÂHAM PÛRYAMÂNASYA îALAKUMÈASYA NISWANAM,

AéAgLURVIçAYE ’éRAosAM VÂRANASYEVA VIÉIËIHITAM.

TATAS SUPUËÈAM NIÉITAM éARAM SANÙÂYA KÂRMUKE

ASMIN éABDE éAnAM XIPRAM AsmîAM DÆVAMOHITAs;

SAREéÂéRJNAVAM TASMIN MUKTE NIPATITE TADÂ

HÂ HATOSMÎTI KARUNÂM MÂNUQENERITÂM GIRAM;

KA’ÎAM ASMADVIÔE éASTRAM NIPATET TU TAPAsme

KENÂYAMgUNRIéANSENA MAYI 13.31310 NIPÂTITASP

/

DE

TA’ÎÂ MAYÂPYAVIÎNÂNÂT PÂPAM KARMMA PURÂ KRITAM;



                                                                     

I I. Perjnscientiam ut si quis mortalis manducet venenum,
Sic a.1ne-.quoque,per.inscientiam scelestum facinus olim factum est.

12. O divaT-innupta tum..eras tu, juvenis:princeps eràm-ego;

Interea pluvialis.tempestas contigit, cupidinemaamoriæadaugens.

. . Q
13. Postquamgèxhausn; succum terrestrem calefeCItque mundum sol,

Septentrionemque adiitf eozrursusœonverso-Àn frequentatamzdefunctorunpmanibus plagam;

14. Velantes plagas omnes jucundæ visaæsunt nubes,

Gaudentesque exsultaveruntætiam ardeæçcuculiæ pavanes.

I5. Acbomnesgripayaquosa fluenta, limpidaætamen,

Extragmarginemçaquamwehentia fuerunt nubiunvadventu.

16. Nubigenayaqua tellus abundanti saturata,

Ebriis;voluptatœpavonihusætæcuculis, splenduit viridiçgramine vestz’ta.

x7. Hoc tali tempore vertente, ego, o pulchra,
Religatis duabusgoharetris, arcumçmanu/ztenens , Sarayûm iviæad fluviaux ,

l8. Dumçbiberet, urum, noctu, elephantumve ad ripam advenientem,
Aliamveætiam feram quamlibet interfîciendiæcupidus, animiæimpot’ens.

19. Tumgo amphoræ quæyimplehatur sonitum ,

VidendijeHSLvdestitutus, audivi elephantiævclut fremitmn.

20. Tum beneæpennatam,acutam sagitlam aptans inæarcu,
Ad/(hunc sonitum sagittam statim emisi fat04delusus;

21. Sagittaqueçaudivi hao emissa, postquam cecidit,

« Ahlæoccisusæsumyecce miserabilem hominisAremulam vocem.
:

22. « Quomodo ilL,-1neipsîmilem , in anachoretam cadat heu! sagitta?

« AÂuo-hæc nimium-crudeli in-me sagitta conjecta est?



                                                                     

2/3. PRAVIVIKTÂM NADÎM BÂTRÂVUDAHARO ’HAM ÂGATASP

IsUNÂÈIHATAs KENAP KASYEHÂPAKRIITAM MAYÂ?

24. VngDùASYÂNÙASYA DÎNASYA VANE VANYENA finns

NIUNES PUTRABAÔÂD EVA HRIDI BÂNO NlPÂTITAâ.

25. IDAM NISÎ’ALAM Ân-AMÈAM KEVALÂNARÎASAÊHITAM

VIDWÂN 1ms sÂùU MANYETA élçYENEVA GUROR BAÙAM.

26. NEMAM TAÎÂNUéoéÂMI ÎÎVITAXAYAM ÂTMANAS,

MÂTARAM PITARAMÔÂNÈAO VVPËIDÙAO éoéÂMI me YAÎÂ.

27. TAD ANÔA’MI’ÎUNAM vabAM DîRèAKÂLAM 13mm! MAYÂ

MAN PAN’ÔATWAM ÂPANNE KÂM VIgITTIM VARTTAYISYATIÏ)

28. TAoéÂHAMéÆVA KmPANÂs KENÂGAMYA DURÂTMANÂ

BÂNENÆKENA NxHATÂs ÉÂKAMÛLAÎ’ALÂÊANÂÆ

2g. 1T1 TÂM KARUNÂM vÂéAM éRUTWÂ ME ËRANTAÔETASAS;

AÙARMAKARMAËÎTASYA KARÂD AéYAVATÂYUùAM.

30. SAHASÂÈYUPASMTYÆNAM APAéYAM rupin TÂDITAM

JATÂleAÈARAM BÂLAM DÎNAM PATITAM AMËASI.

31. SA MÂM KIKIPANAM unvîxYA MARMANYAËIHATO inné“:

ITYUVÂÔA VAéo, DEVI, DlÙAXUR [VA TEjAsÂ:

32. Km TAVÂPAKRITAM, xA’mA, VANE NIVASATÂ MAYÂ,

JlèmeR ÂPO GURWAR’ÎAM YAD AHAM TÂpITAs TWAYÂP

33. AMÛ HI KmpANÂVANÙÂVANÂÎAo VIÇIANE VANE

MADÎYAo PITARAO vaùAo PRATÎXETE MAMÂéAYÂ.

34. EKENÂNENA BÂNENA TWAYÂ,’ PÂPA; HATÂS un“

AHAM AMBÂÔA TÂTAééA KASMÂD ANAPARÂÔINAs?



                                                                     

23. « Solitarium ad amnem noctu»aquam-haustun15- ego veniens,

« laculo-percussus sum, a que? inaquem-llic-injuriaæa«me/210m est?

24. « Semis ,-cœci , tristis, in silva, silvestri picta, viventis,

« Moniæ quoque in corde, HliL-nece, sagitta infîxa-cst.

25. « Hoc infructuosum inceptum , nulli-prorsus-utilitati-conjunctum ,

« Sapiens quilibet velutofaçfam-a discipulo magistri cædem probe judicet.

26. « Non-illam sic-doleo vitæ-amissionem meî-ipsius ,

« Ut matrem patremque-çæcos , senes, doleo bos-ambes-

27. « Hoc (:æcoru11kljan vetus lpngo-tempore nutritum a me,

« Me in-quinque.elementa reversa, gnan] sortem experietur 1’

28. a Hique.eg0que-pariter miserabiles, a.quo-superveniezne plïldeli

(c SagittaJlna occisi sanzas, .herbis. rradicibusr fructibuswescentesP n

9.9. Ecce banc querulam vocemgudiendq,kmeî amentis

Malum.facinLls.j%cz’sse.timentis, e manu. çxciditarçus.

3o. StatimaaccedensJHmn vidi incprdç perçussum, L V

Nexosprineaferinamque..pellem..gerentem, 712112ng111.miserabilemydejectum in mina.

31. 111e me infelicem intumdu, pectorrgadvepslowulneratus graviter,

Ecceklocutuust vncem , o diva, quasi-.nzeàuyere,.cupians iræ-saæjgni: .

32. « Quæ. tibi-injuria, oXatriya, i11.s’ilya habitapte 51-1116 jacta Lis/F,

« Propter quod ego, caperemupiens.aquam magistrixausa, pexrçgsgus me 551/22!) A

33. « Hiîmnbo miserabiles,.caeci,..praesjdjo,,Q15131,-.s.,oljpaljiaJ inv-silva,
Q

à . . - .(r Meidmrenlies, senes, prosplcmnt- Illmexspectatlope,

x .3.4. « UnaJ1ac-sagitta a te , s’celeste,.pccî.si mn; t;g,s»,;

(r Ego materque pataque,- quanexinnocentes ..



                                                                     

35. NÛNAM NA TAPASAs KINÔIT Î’ALAM MANYE éRUTASYAVÂ

YAÎÂ MÂM NÂèljÂNÂTI PITÂ, MÛÈA, TW’AYÂ’ HATAM;

36. JÂNANN APIÔA KIM KÙRYÂD ANÈATWÂD APARÂKRAMASP

BIDYAMÂNAM IVÂÉAKTAs TRÂTUM ANYAN NAGO NAGAM.

37. PITUS TWAM EVA ME GATWÂ ÉIÔRAM ÂÔAXWA, RÂèAVA,

MÂ TVÂM beYATI éÂPENA éUçKAvmzçAM IVÂNALAs.

38. IYAM EKAPADÎ YÂTI MAMA TAM PITURhÂÊRAMAM.

TAM PRASÂDAYA GATWÂÉU NA TWÂM SA KUPITAS éApET.

39. V IÉALYAM KURU MÂM XIPRAM, TWAYÂYAM YO ,RPITAS émus

HPJDI VAÎBÂGNISANSARPAS PRÂNÂN UPARUNADÙI ME;

40. SAéALYo MARANAN NÂHAM ÂPNUYÂM, éALYAM UDbARA;

NA DWIîÂTm AHAM; éAËIKÂM BRAHMAHATYÂKIÈITÂM TYAîA.

41. BRÂHMANENA TWAHAM âÂTAs éÛDRÂYÂM VASATÂ VANE.

1T1 MÂM ABRAVÎD VÂKYAM BÂLAs éARAHATo MAYÂ.

.42. TASYÂ’Î’OTTÂMIATO BÂNAM UâîAHÂRA BALÂD AHAM;

SA MÂM UDvîxYA SANTRASTAM huma PRÂNÂNS TAPOÙANAs.

43. N IÙANAM UPAGATE MAHARÇIPUTRE SAHA YAÉASÂ SAHASÆVA MÂM NIPÂTYA

BRIéAM AHAM AËAVAM VIMÛËAéETÂ VYASANAM APÂRAM ASAlsÏïéAYAM PRAPANNAS.

44. T ATO ’HAM ÉARÀM UDÈIËITYA DÎPTAM ÂÊÎVISOPAMAM,

ÂGAEAM KUMËAM ÂDÂYA PITUR ASYÂÉRAMAM PRATI.

45. T ATRÂHAM KIÊIPANÂVANÙAO VIËIDÙÂVAPARIÔÂRAKA)

APAéYAM TASYA PITARAO LÛNAPAXÂVIVÂNPAÎAO,

46. TATKA’ÎÂËIR UPÂSÎNAO VYA’ÎITAO PUTRALÂLASAO,

PUTRÂGAMANAîÂM ÂÉÂM ÂKÂËXANTÆ), MAYÂ HATAD.



                                                                     

35.,» « Cette non austeritatis quemquam fructum esse Im’hi udico scientiæqueNedarum,

« Quum me liemoveritquz’dem’pater, o insane, a- te occisum;

36. « Quanquam noscens etiam quid faceret cæcitate debilis?

a Ita securLsubjectam non.potis-est servare aliam arbor arborem.

37. « Patris tu ergo mei demain profectus celeriter hoc nuncia, 0 fili.Raguis,

« Ne te urat imprecatione, ut siccanLarborem ignis.

38. «Hic trames ducit ad illam mei patris sedem.

(c Eum implora profeCtus.cito, ne tibi is iratus W imprecetur.

39. « Ferro.expeditum fac me ocius, quæ a..te .emissa illa sagitta,

« In pectus fulmineojgnaserpens, spiritus i11teroludit mecs:

4o. « Ferro Jmpeditus ne mortem ego inveniam, ferrum extrahe.

(c Non Brahmanas ego : metum dabrahtnanicidimonceptum depone.

41. a A Bahmana quidemœgo genitus in sxlva habitante, ex Sudræa muliere».

Sic me allocutus est verbis puer sagitta.percussus a me.

42. Ejus-tum.palpitantis sagittam extraxi cumavi ego.

Ille me aspiciendo contremiscentem, reliquit spiritus religiosus puer.

43. Postquamnnortem chiens magnŒisisîilius,cum gloria mea illico me pariter dej ecit,

Valde ego fui turbatus.mente, in dolorem infinitum, non incertum, præcipitatus.

44. Tum ego sagittam postquam extraxi, urentem, serpentiasimilem,

Ivi, urna assumpta, patris ejuuedem versus.

45. Ibi,ego miserosrcæcos, senesrfamulo destitutos,

Vidi parentes ejus, velutLduasalis.decisiSPaves,

46. Inter,confabulandum,de.eo unuedentes, mœstos, üliinpetentes,

FiliLadventusxexspectationem impatienter ferentes, a me occxsos.

“a a



                                                                     

47. PADAéABDAM TU ME éEUTWÂ- MUNIR MAM AÈYAÈÂsATA:

KIM éIRAM TE KMTAM, PUTRA, PÂYNÎYAM XIPRAM ÂNAYA.;

48. YAÉD’JADATTA éIRAM TÂTA SALILE KRîpITAM TWAYÂ. ;1

UTKANTITEYAM MÂTÂ TE; TATÂ TWAM API, PUTRAKA,

49. YADI KINéID VYALÎKAM TE MAYÂ MÂTRÂPIVÂ KmTAM,

XAMAYES,TWA1(IéA MÂ ÈÛYAé ÔIRAYE’ÎÂS KWAÔITKUTAS.

50. AGATES TWAM GATIR ME ’DYA, TWAM ME éAxUR AéAxUsAs,

MAMÂSAKTÂS TWAYI PRÂNÂS. KASMÂT TWAM NÂËIÊÂêASEP. ’

511. VÂEPAPÛRNENAKANÎENA ÊEITYÂ SANSTAÈYA VÂGBALAM,

KEITÂEÎALIS TAM ABRUVAM ÊAYAGADGADAYÂ GIRÂ:

52. XATRIYO ’HAM DAÉARATO, NÂHAM PUTRO, MUNE, TAVA;

SAiîANÂVAMATAM èORAM KmTwÂ PÂPAM UPÂGATAs;

BAGAVANÉ ÔÂPAHASTO ’HAMVSARAYWÂS TÎRAM ÂGATAs

JlèÂNSUR MAHIçAM VANYAM NIPÂNEVÂGATAM GAÉAM;

54. PÛRYAMÂNASYA KUMËASYA MUÈAÉABDO MAYÂ fanums;

TATRA PUTRO MAYÂSAO TE NIHATO GAjAéAËIKAYÂ.

orUtTASYÂHAM RUDITAM éRUTWÂ HEIDI ÈINNASYA PATRIEÂ ,

BÎTA ÂGAMYA TAM DEéAM, APAÉYAM TAM TAPASWINAM.

I/e/Oh. BAGAVANC CABDAVEÈITWÂN MAYÂ GAîAiIëÂNSUNÂ

VIsEIsTo’ MËASI NÂRÂÔO YENA TE NIHATAS SUTAs;

57. SAÔODÈEITE MAYÂ BÂNE, PRÂNÂNS TYAKTVVÂ DIVAM GATAs,

BAVANTAO SUÔIRAM KÂLAM PARIéoéYA TAPASWINAO.

58. AÎNÂNATO MAYÂ PUTRO HATAS TE DAYITO, MUNE,

SEçAM EVAM GATE TEjo MAYYUTSRAp’TUM TWAM ARHASI.



                                                                     

47. Pedum vero meorum sonitu audita Moniasv me. interrogavit:

48.

49’

50.

5l.

52.

58.

« Quæ mora tui facta, o fili? potionem cita affer.

a Yajnadatta , diu , o dilecte, inrripa lusum est a te.

a Excruciata est hæc mater tua. Sed tu quoque, o puelle ,
1

« Si quæ molestia tibi a, me, vel a matre etiam,tallata est,

a Feras, tuque ne amplius moreris quoquOT iperz’s, undecunquewelu’as.

a Non incedentis tu incessus meî hodie-y meî oculus non videntis;

« Mai alligati in tel spirituspQuare tu mon: allkoqueris’? »

Lacrymis pleno gutture , 0b stuporem interclusat ilocis facultate,

Manibus supra caput junctis ilium ,allocutus. sum , metubalbutiente voce :

a Xatriyas çgQ.Dasaziat11as; non ego filins, o Monia, tuî.

u O boni, inconsiderato, horribili patrato facinore, accessi.

« Domine, arcmn manu tenens Ego; Sarayûs ripam veneram ,

« Interfîciendi cupidus urum silvestrem, dumbiberet, advenientemve elephanhnn.

a Amphoræ quæ implebatunadversus sonitus a me auditas est;
« Ibi fîlius a me ille tuusrkpercussus est, clephantum rata.

a Eus e 0 emitumaudiendo * ectus confossi saditta

J 7 b 7a Territus postquam accessi- hune locum, vicli hune anachoretam.

« O domine, telo ad sonitum directo, a me occidendi elephanti cupide,

« Emissa est aquam versus sagitta qua tuus occisus est filins.

a Isque extracta a me sagitta, spiritus relinquendo, cœlum abiit, t
« Postquam vobis per longumltempus ingemuit solitariis.

(c Inscienter a me filins occisus-est tuî dilectus, o Mania;

« Finem quoquev narrationis assecuto. me ,Lignem iræ tu avertere debes ».



                                                                     

59

60

61

62

63

64

65

68

u

69

l

. SA ETAD AÈISAD’IéRUTYA MUHÛRTAMIIVA MÛRëITAS

PRATYÂÉWASYÂGATAPR’ÂNO MÂM UVÂéA KIËITAD’ÜALIMZ

. YADI TWAM AéUÈAM KIgJTWÂ NÂÔAXÎÎ’ÂS SWAYAM MANA

LOKÂ API TATO DAGI3Â  MAYÂ TE éÂPAVAHNINÂ.

. XATRIYA, jùÂNAPÛRVAN éED VÂNAPRASÎABAÙAS KBITAS,

S’ÎÂNÂT PBAÔYÂVAYETÂÉU VAÎRINAM API SUS’ÎITAM.

. SAPTAÈÂ TU Î’ALEN MÛRDÊÂ MUNAO TAPASI TIS’ÎATI

’. , A A , I z I AJNANAD VISIUJATAS SASTRAM TÂDRIISF: BRAHMAVADINI.

. HATAS TWASAO YAD AjNÂNÂT TWAYÂ, TENÂDYA .ÎÎVASI;

NA SYÂD VIH’WALAM APYADYA RÂèAvÂNÂM , ,ÊAVÂN, KIMU.

. NAYA MÂM, NRIPA, TAM DEéAM YATRÂSAO BÂLAKASTWAYÂ

HATo NEIÉANSABÂNENA MAMÂNÔASYÂNÙAYAËYUKAS.

. TAM AHAM PÂTITAM ÊÛMAO SPRASTUM IEÂMI PUTRAKAM,

SAMPRÂPYA, YADI JîVEYAM! PUTRASPARÉANAPAééIMAM.

. RUÙIRENÂVASIKTÂËGADI PRAKÎRNÂÔITAMÛRDÙAÎAM

SAËÂRYAS TAM SPméÂMYADYA ÙARMARÂÎAVAÉAM GATAM.

I. TAÎÂHAM EKAS TAM DEÉAM NÎTWÂ TAO ÈméADUfuTAo,

T AM AHAM SPARÉAYÂMÂSA SAËÂRYAM PATITAM SUTAM.

. PUTRAÉOKÂTURAO spmsTwÂ TAO PUTRAM PATITAM 11(1le

ARTTASWANAM VIsglîYO’èAo éARîRE ’SYA NIPETATUS;

. MÂTÂéÂSYA MmTASYÂpI J’IHWAYÂ NIHATAM MUËADI,

VILALÂPÂTIKARUNAM (mon VlVATSEVA VATSALÂ :

. NANU TE YAjNADATTÂHAM PRÂNEBYO ’PI-PRIYÂ, VIÈOP

SAKA’ÎAM DîRàAM ADWÂNAM PRAS’ÎITO MÂM NA ÈÂçASE?



                                                                     

59. Ille his auditis aliquandiu ut exanimis,

Postquam multum ingemuit, animos recipiens me allocutus est supplicem:

60. a Si tu malum quum ifeceris, non declares ipse coram me ,

« Populi quoque tui ideo incensi erunt a me imprecationis igne.

61. « O Xatriya, cum præscientia si solitarii neX facta fuerz’t,

(c [lia e sede facile evertat Tonantem licet bene stabilitum.

62. « In septem vero partes dissiliat caput hominal; in Moniam devotioni deditum

« Scienter exnittentis sagittam , in talem Vedæ recitatorein.

63. a Occisus vero ille quod inscienter a te, ideo hodie vivis;
«Nequaquam ergo sit metus bodieRaguidarum; domine.

64. « Duc me , princeps, hune locum ubi ille puellus a te

« Occisus est crudeli sagitta, meî cæci cæcitatis columen.

65. « Hunc ego stratum humi tangere cupio filiolum

(z Assecutus (si taudât vivam I ), tactu filii supremo.

66. « Cruore respersum corpus, sparsos sine ordine capillos habentem,

« Cum uxore, illum tangam, qui hodie sub Dharmarajæ potestatem venit».

67. Tum ego unus ad hune locum postquam duxi ambos valda miseras,
Illum ego tangei’e feci cum uxore jacentem natum.

68. Filii desiderio cruciati postquam tetigerunt illi filium jacentem in solo,

Querulam vocem emittendo ambo in corpus ’ejus ceciderunt;

69. Materque ejus mortui etiam lingua examinam faciem lambel”,

î Exclamavit valde Hebiliter ut orba nato juvenca recelzs enixa:

70. «Nonne tibi, Yajnadatta, ego Pl’æ vita etiam cara mm?

n Cur longam viam ingressurus me non alloqueris?



                                                                     

7x. SAMPARISWAÎYA TÂVAN MÂM , PAééÂT PUTRA GAMISYASI;

KIM , VATSA, KUPITO ME’SI , :YENA..MÂN NÂÈIÈÂçASEP

72. ANANTARAM PITÂÔÂSYA .GÂTRÂNYASYA PARISPIgéAN,

.IDAM ÂHA MPJTAMwPUTRAM .ÎÎVANTAM IVAéÂTURAs:

73. N ANU TE ’HAM PITÂ, PUTRA, ,SAHA-MÂTBÂÈYUPÂGATASP

UTTIS’ÎA TÂVAD“, EHY-ÂVÂM, .KAN’ÎE VATSA PARISWAjA.

74.  KASYAÔÂPARARÂTRE’HAM SWÂÙY-ÂYAM KURVATO VANE

SROçYÂMI MAÙURAM éABDAM PUNYAM éÂSTRAM AÈÎYATASE’

75. PARYUPÂSYAéA KAs SANÈYÂM SNÂTWÂ HUTwÂéA PÂVAKAM

HLÂDAYleATI ME PÂDAO ,. KARÂËYÂM PARISANSPIËJÉAN?

76. SÂKAMÛLAÊALAM VANYAM ÂHARISYATI K0 VANÂT,

AVAYOR ANbAYos PUTR.A,4ÇÂËXATOS XUTPARÎTAYOS?

. IMÂM ANÈÂËÔA VIËIDÈÂD’IÔA MÂTARAM TE TAPASVVINÎM

KA’ÎAM, PUTRA, ÈARIÇYE ’HAM ANÈO, GATAPARÂKRAMAS P
 ] ]

78. TISÎA, MÂ MÂ GAMAS, VATSA, YAMASYA SADANAM PRATI;

Swo MAYÂÔÆVAIMÂTRÂÔA GANTÂSI SAHA, PUTRAKA.

79. UÈÂVAPI HI TWAéëOKÂD ANÂÎAO NA émÂD IVA

PRÂNÆS PUTRA VIYogiYÂvo MARANE KMTANIééAYAo.

80. ITo VÆVASWATAM GATW’Â IÈIXIâYE KBIIPANAS SWAYAM

PUTEAÈIXÂM PRADEHÎTI, TWAYÆVA SAHITO GATAS

81. APÂPO ’51 YA’Î’Â PUTRA NIHATAS PÂPAKARMANÂ,

TWAM ÂPNUHI TAÎÂ LOKÂN ÉÛRÂNÂM ANIVARTTINÂM,

V

82. APARÂVARTTINÂM LOKÂs éÂNTÂNÂM YE TAPASWINÂM

YAâWANÂM GURUVARTTINÂM , TÂNS TWAM ÂPNUHI éÂÉWATÂN;

x



                                                                     

7 l. (c Amplexus igitur me postea , o fîli , abibis.

(( Quid, o mite, iratus mihi es, quod mihi non respondes? »

79.. Continue pater quoque ejus, membra ejus attingens ,

Hoc dixit mortuo filio valut viventi, infelix:

73. u Nonne ad te ego pater, o fi’li, simul’ycum matre veni?

(c Exsurge ergo, veni ad nos ;, in collo ,“ fîli, amplec’tere.

74. « Cujus et proximal nocte ego piam lectionem facientis in silva

(c Audiam mellitam vocem , sacras scripturas legentis?

75. « Et quis, quum absolvero vespertinas prames, ablutione fauta, et culte par oblationein igne

a Delectabit mecs pedes manibus circum attingens?

76. « Herbas, radices, fructus silvestres afferet quiS’e silva, i

(( Nobis cæcis, fili, desiderantibus, faine circumventis?

77. « Ham: cæcamque senemque matrem fui; devotioni addictam,

« Unde, fili, alam ego cæcus? abiit meum robur.

78. a Sta; ne, ne iveris, fili, Yamæ sedem versus.
« Gras mecum pariter et cum matre abibis simul, Hliole.

79. a Ambo enim tuî desiderio, præsidio destitui, non post Iongum quoque-

a E spiritu vitali, fiii, sejungemur morte-.111 penes-facti sine dubio.

80“. «Inde ad Vævaswatam profectus emendicabo miser ipse:

« Filii (101mm præbe , tecum pariter’ cornes .profectus.

81. « Quia innocens, fili, occisus es scelesto facinore,

(c Tu assequere ideo locos lieroum non revertentium;

82. « Qui loci non hue revertentium, quietorum, devotOrum,

« Sacerdotuni, magistros colentium salai, hos tu assequiere æternos.



                                                                     

83. YÂN LOKÂN VEDAVEDÂËIGAPÂRAGÂ MUNAYO GATÂS I

YÂD’IééA RÂjARsAYo YÂTÂ YAYÂTINAHUÇÂDAYAS

84. GlpHAMEÙINAééA LOKÂN SADÂRABRAHMAéÂnmAs,

GOHIRANYÂNNADÂTÂRO ÈÛMIDÂééÆVA YÂN GATÂs;

85. Y ÂN’ÉÔÂÈAYAPRADÂTÂBAS TA’ÎÂ YÂN SATYAVÂDINAS,

TÂN LOKÂN MADANUÈYÂTO YÂHI, PUTRAKA, éÂÊWATÂN.

86. NAHÎDIgléE KULE îANMA PRÂPYA YÂTYAÈAMÂM GATIM;

SA TU YÂSYATI, YENA TWAM NIHATO MAMA BÂNÙAVAs.

87. EVAM ÂDI VILAPYÂRTTAS SA MUNIs SAHA ËÂRYAYÂ,

TATO ’SYA KARTTUM UDAKAM PRATAS’ÎE DÎNAMÂNASAS

88. Ah DIVYAVAPUR ÈÛTWÂ VIMÂNAVARAM ÂS’ÎITAs

MUNIPUTBAS SA TAO VÂKYAM UVÂéA PITARÂVIDAMZ

89. BAVATos PARIÔARYÂHAM PRÂPTAS PUNYÂM PARÂM GATIM;

BAVANTÂVAPIHI XIPRAM S’ÎÂNAM IçTAM AVÂPSYA’ÎAS.

90. NA ËAVADÈYÂM AHAM éoéYo; NÂYAM RÂjÂPARÂôYATI;

BAVITAVYAM ANENÆVAM YENÂHAM NIÔANAM GATAS.

91. EVAM UKTWÂ TU VAÔANAM, msIPUTRo DIVAM YAYAO,

DIVI DIVYAVAPÛRÂÎAN VIMÂNAVARAM ÂS’Î’ITAS.

- 92. So ’PI KIIIITWODAKAM TASYA PUTRASYA SAHA ËÂRYAYÂ

TAPASWÎ MÂM UVÂÔÈDAM KRgTÂr’IîALIM UPAS’ÎITAM:

93. T WAYÂ TU YAD AVIîD’IÂNÂN NIHATO ME smash éUéxs,

TENA TWÂM API éAPSYÂMI SUDUSÈAM ATIDÂRUNAM.

94. PUTRAÉOKÂTURAS PRÂNÂN SANTYAXYÂMYAVAÉO YA’ÎÂ,

TWAM APYANTE TATÂ PRÂNÂNS TYAXYASE PUTRALÂLASAS.

95. EVAM éÂPAM AHAM LABbwÂ SWAPURAM PUNAR ÂGATAS;

So’ mmm PUTRAÉOKENA NA émÂD NA SANSÎITAS.



                                                                     

83.

84.

85.

86.

88.

90.

91.

cr Quos in locos Vedæ et Vedangæ finem asSe’Cuti Moniæ ive-runt,

« Quosque Rajarscs iverunthayâtis, Nahusas et cæteri;

« Bonique patresfamilias, locos, uxoribus caste -ùtentes,

a Boum, auri, orizii dateras, agrorum datores pariter quos iverunt;

« Quosque securitatis datoresl,’item quos veritatem dicentés;

« Hos in locos meî memor i, filiole ,’sempiternos. 4

« Non certe in tali familial originem nactus it in infimam sedem ;

« Illé vero ibit, a que tu occisus meî salas propinquus n;

Sic primum postquam ingemuit comm’otus ille Monias simul cum uxore,

Tum illius facere ablutionem paravit misere mente affectus.

Sed divinum corpus factus, in cælesti turru magnifia) adstans

Moniæ filius ille ambos vocem dixit adlparentes banc:

. « Vestrî curam garendo ego assecutus. sum sanctam excelsam sedem;

a Vos quoque mox sedem optatam assequemini.

a Non vobis ego lugendus; lion rex ille interficit me:

« Futurum erat illud quidam, quo ego mortem inveni ».

Sic locutus ergo verba, Bisis fîlius inccœlum abiit,

In aere cæleste corpus refulgen-s, in curru magnifico stans.

Ille tamen , postquam feeit ablutioiieni ejus pueri simul cum uxore ,

Devotus Vir mihi dixit hoc, manibus supra caput jilnctis adstanti :

«A te quidam hoc imprudenter oCcisus est’meî natusi innocens,

« Ideo tibi tamen imprecabor calamitatem valde terribilem:

« Ut ego Hlii desiderio cruciatusispiritum vitalem reiinquam val invitus,

« Sic quoque tu in fine spiritum relinques filium desiderans».

. Sic imprecatione ego accepta, meam urbem reversus sum.

Ille tamen Risis, fîlii desiderio, non diu etiam superstesfw’t.

ü



                                                                     

96. SA BRAHMAÉÂPO :NIAYATAM’LADY’A: M-ÂM SAMUPÂGATAS.

TA’ÏÂ H1 PUTRAÉQKÂRTTAM PRÂNÂS«SAMTWARAYANTLMÂM.

97. CAXURÈYÂM NA PRAPÀÉYÂMT SMIËITIRJ ME, DEVI,-LU-PYATE;

DÛTÂ. VÆVASNVATASYETI TWARAYANTIÔA MÂM’, ÉUÈE. l

98. RÂMÂDARÉANAËAÉOKAS pRÂNÂN. ÂR5UÎATÎVA ME,

NADÎTÎRE RUHÂN VRIXÂN VÂRIVEGO M-AHÂN IVÀ.

99. YADI MÂM: SANSPIËIÉED. KÂMLAS SAM-ÈASETÂPIVÂGATAS,.Ï

JÎVEYAM, ITI ME surins, PRÂPYÂ’MRITAIM IVÂTURAS;

100. ATo NU KIM, DUSËATARAM .ÊAEVEDi, DEVI PATIBRATE-,

YAD ABRISTIVVÆVA RÂMASYA MUËAM“TYAXY;Â-MIJÎÎVITAM;

101. NIVIQTTAVANAVÂSAMuTAM-AY0ÊY;ÂM RUNAR ÂGATAM l

DRAXYANTI SUËINOVRÂMAM éAKRAM “SWARGÂD IVÂGATAMI. z

102. NA TE MANUsYÂ DEvÂs TE , YE TAT PÛRNENDUSANNIÈAM

MUÈAM DRAXYANTI RÂMASYA PURÎPRAVIÉATO VANÂT.

103. SUDANâIRAM VIMALAM: KÂNTAM’ ÔÂRU. PADMADALEXANAM

DANYÂ DRAXYANTI RÂMASYA TÂRÂPATINIÈAM MUËAM, »

104. SARAÔÔANDRASYA SADIçéAM ÊUILASYA KAMALASYAÔA.

DRAXYANTI SUËINAS TASYA MUÈAM PUTRASYA YE NARÂS.

105. 1T1 RÂMAM SMARANN EVA ÉAYANÎYATALE NmPAs

SANÆR UPAîAGÂMÂÉU éAéîVA RAÎA’NÎXAYE.

105. HÂ RÂMA, HÂ PUTRA! ITI BRUVANN EVA ÉANÆR’ NmPAs

TATYÂJA SWAPRIYÂN PRÂNÂN PUTnA-éOKENA DUSÈITAs.

107. TA’ÎÂ SA DîNAs KA’ÎAYAN NARÂÔIPAS PRIYASYA PUTRASYA VIVÂSASAËKAÎÂM

GATE ’RDÈARÂTRE éAYANîYASANSÏYITQ îAHAo Pan-1A1“ ÉÎVITAMÂTMANAS “DL

’ SAMÂPTÂéEYAM ’ KA’ÎÂ.



                                                                     

96. Illa Brahmanæ imprecatio designatum hcdie me consecuta est;
Eteni’m filii desiderio permotum spiritus fugiunt me.

.97. Oculis non jam video; memoria Inca, 0 diva, turbatur.
Legati Vævaswatæ en urgent etiam me, 0 pulchra;

98. Ramam non videndo conceptus doler spiritus ita absumit maos,

Ut in fluvii ripa crescentes arbores aquæ vis magna.

99. Si me tangeret Ramas, alloquereturve etiam redux,

Viverem (sic mea mens est), assecutus ambrosiam ut miser.

100. Sed enim quid miserius sit, o diva conjugis amans ,

Qùam quad, non visa q-uidem Ramæ facie, relinquam Vitali]?

101. Finita in silva habitatione illum,yAy0dhyâm reducem,

Videbunt felices! Ramam , ut Indram e cœlo venientem.

102. Non illi mortales, dii illi, qui hanc plenæ Iunæ similem

Faciem videbunt Rames urbem regredientis e silva.

103. Bene, dentatam, nitidam, amabilem, pulchri loti folio similem
Felices videbunt Ramæ’, astrorum reginæ similem , faciem.

104.. Autumnali lunæ similem florentiquc loto,

Felices homines qui videbunt ej us faciem pueri!

100. Sic Bamam recordans quidem in lecto hominum pastor

Sensim obiit facile, ut luna nocte evanescente.

106. « Ah! Rama, ah! fili; n en sic dicens hominum pastor

Reliquit amicam animam, filii desiderio, infelix.

107. Sic ille miser hominum pastor narrans chari film ex1111 histonam,

1T.” Æapsa media nocte in lecto jacens, tam amicam Vitam suam reliquit;
V i ’ XAg,” x

- 51’: “z

v x» IA
à“: i

f.
FINITAQUE HÆC NARRATIO.
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V34

ERRATA.’

T exte’ gravé.

SL.. , 6 , a. GURULAèAVAm, lisez GURULÂèAVAM. .

. 25 ,, l). nims, lisez BAÊAM.

. 32 , b. .ÎIÔRIIXURÂPO (szc mssj, lisez ÉIÊmXURAPo.

. 36, b. TRATUM, lzsez TRÂTUM.
. 37, a. élèRAM, lisez éîêRAM.,

5/ ,’ bi 0tezvl’apostr10phe après MAYÂ. (Sic mss.) “
. 61 , b. SUS’Î’ITAM (sic mm), lisez SUçÎITA’MJ

. 67 , a. DUÎÇITAO, lisez DUSËITAO.
77, 6.-“ GATASPARÂKMMAS (sic m5151), lisez GATAPARÂK-RAMAS.

. 84, a. SAMBA,» lisez SADÂKA.
88-, a. VAPUR’fsic mas.),vlisez’VAPÛR.

. 89, b. AVÂPSYA’Î’A (ne mm), lisez AVÂPSYA’EAS.

97, a. CAXURBYÂM-(szc mssj, lzsez -éAqLÛRËYÂM.

Transcription accompagnant l’analyse grammaticale, L

I7, b. ÈANUspANIs, liSez ’ÈANUsPANIs.
. 21 , b. HATOSMÎTI, lwez HATO’SMÎTI.

29, a. ËRANTAÔETASAS, lisez ÈRÂNTAÔETASAS.

. 32, b. ÂPO, lwez APO. a

. 63 , a. ÂjËÂNÂT, lisez AÎN’ ÂNÂT.

Analyse.

Pag. I ,7 Hg. 4. Au lieu de nom propre d’homme, lisez, pour l

Pa
Pa

plus d’exactitude, nom queprit Vie/mou dans
son 7e avatcîram.

g. 4, Hg. 28. Effacez une fois sing. répété mal à propos.
g. 6, lig. I4. 3e conj. lisez 3e déc].

Pag. 22, lig. 8. MON, lisez mon.
Pag. 26, lig. II. masc. lisez meut.
Pag. 32, lig. 5. 3e décl. lisez 8e décl.
Pa
Pa

g. 32, Hg. I2. 2e décl. lisez 8e déc].
g. 71, lig. I4. 8e décl. lisez Se coqj.

Pag. 84, lig. 23. Iè’ÂMI, lisez 15.151.
Pag. 87, lig. 30. masc. lisez ace.



                                                                     

0B SELRVATION.

Les cinq corrections indiquées pour la transcription, slo/ra par ale/ra, qui
accompagne l’analyse grammaticale étant faites , cette transcription, dégagée

ainsi de toute erreur, se trouvera être, en la prenant alors pour modèle,
parfaitement d’accord avec le texte , lorsqu’il aura été rectifié lui-même con-

formément à l’errata qui le concerne; et le lecteur sera en état de juger avec

certitude des légères erreurs relatives aux accents qui pourraient s’être glissées

dans les mots reproduits isolément dans notre analyse, et les corriger sans la
moindre peine. La même comparaison, faite à l’égard de la transcription jointe

à la traduction latine, en procurera facilement la rectification dans les points
où elle pourrait être défectueuse.

De plus, nous devons prévenir le lecteur que, quoique nous n’ayions , en
nous conformant à la’lecture des manuscrits , figuré que deux ou trois fois
dans notre texte gravé le signe de l’apostrophe, que nous aurions peut-être
dû y reproduire davantage, nous avons cependant eule soin de l’ajouter
dans notre transcription à tous les mots qui doivent en être réellement af-
fectés; en sorte que, s’il le désire, il lui sera très-aisé de rétablir ce signe

dans les mots correspondants du texte, ou toutefois l’élision de la voyelle,
soumise comme elle l’est à des règles constantes, est en général assez claire-

ment indiquée sans cela:


